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r " i Ht COUVERTES 

PiZARRE ^ '*^'' projet ep prefquc toialtmtnt , 
Cbap. if. . détruit : Tous leurs hommes Us aban^ 
ésfmmu à C exception de quaeorie. 

Nafflinjè PtusîEÎ&RS Auteurs EfpajKtioIs Ont 
bizarre. /^- aitt^re que Frîmçois Pizarre, dont la 
valeur & la perfévéranœ acquirent 
à FEfpagne le Royaume du Pérou , 
étoit noble de naiflance: mais plu- 
fieurs» autres ont écrit avec plus d'kp* 
patence dç raifon , & , fur 4e plus 
fortes préiives , quil étoit fils illé-^ 
gitimerdeÇonzalèz Pizarre^ Officier 
à Ttuxillô ; ville dïftramadure , qui 
le-fit d'abord expofîîr^ la porte d'une 
Egliïe. On découvrit qu'il en étoit le 
p^re ,^*^^mii*ôbîî|leâ d^h préiîdre» 
foin: : -mais il^jem remplit Ic^ devoirs 
avec tant d'indifférence qu'il ne lui 
donna auam« éducation^ âcl'envoya 
garder fes ^pourcieaux^ emplor dans 
lequel Pkarre^ paâ^ h. plus^ grande 
partie dfâ fe jewi»flk ', » > » 
V Gyaàé' pair^^un inoaVement de» la 
nature, ^qm^iui ibi'voîr d»vniaître>, il 
méprit i>ien^t cette vile o^soipa**^ 
ttQn, potin embràifvr un genre *de 
yse pàusi aâî£ Il (ptzâa^£oirtcoiq»eau , 
àcs'etràsàttsfoa^ iur uneftotte^ckai^ée 
pour lesrJadès QC€Î<kntales.i(:s'j]^fit 
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DESEUROPÉEkS; î 

hîen-tôt connoître par fa prudence , pj^arre 
par fon exaâitude &c par la vivacité ch«p. u * 
de fon efprit ,enforte qu^après avoir 
commencé par les plus bas emplois , 
il parvint à un pofte plus important; 
fervit avec honneur lant à Saint- 
Domingue qu'à Cuba ; accompagna 
Hoyéda au Golphe de Darien , & y 
iiit laiffé parce Commandant, pour 
gouverner en fon abfence la Colonie 
qu il y avoit établie. 

Pizarre fervît enfuite fous Vafouez 
Nunez de Balboa , & acquit la répu- 
tation d'un Officier prudent & brave 
jufqu à l'intrépidité. Il s'établit à Pana* 
ma , dans le temps où l'on commtn- 
çoit à bâtir cette ville , & comme il 
avoit déjà ait une fortune afles con- 
fidérable, il parut entièrement dif- 
pofé à mener une vie tranquille & . 
commode: mais il en ^ bien -tôt 
arraché par le déiir d'acquérir de la 
^ire , & peut-^être par celui qui s'y 
joignit d'augmenter fes richeflfes. 

Au commencosem du^ feizîem^ç HAîtroei^ 
itècle, les Pinson» avoieat découvert ç^STf^X 
le Bréfû fatià côte orientalede J'Àfné- ^nd 4c i,»o. 
«que méridionale : mais^ oii n'avoit "^"^*' 
éncoreiàit auctmes déeeuvertes 4^ns 
M j>atiâé occidemale > qûltiidl'izaire 

Ai) 
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4 DÉCOUVERTES 

PizARRE ^^^^^ P^^ Almagro , avanmrier dont 
Chip. I. ^ noiis aurons occafion de parler plus 
ajTiplement , fit fociété avec lui & avec 
Ferdinand de Lucques , riche Ecolâtre 
établi à Panama, pour continuer dé 
ce côté les découvertes commencées 
par Nunez de Balboa. 

Pizarre & Diego de Almagro ré* 
folurent de mettre à la voile pour 
cette expédition dans des vaiflîeaux 
armés à leurs frais : ils convinrent 

3ue s'ils feifoient quelques nouvelles 
écouvertes , le premier demeure- 
roit dans le pays dont on auroit priis 
pofTefiîon, pendant que le fécond 
reviendroit à Panama pour y faire 
des recrues , & pour fe prociu-er les 
chofes néceflaires, &: que Ferdinand 
de Lucques auroit foin de les tenir 
. prêtes le plus promptement qu'il fe- 
roit poffible. Ge dernier demeura à 
Panama^ comme agent de leur com- 
pa^ie^ étant plus propre à fe chtr*- 
ger de ce foin qu aucun des deux 
autres , non^feulement comme le plus 
âgé : mais ÉvM comme le plus ridhe ^ 
puifqu^ poflédoit une fomme coiv 
iidérabfe en argent comptant ; ée 
très ^f/os fonds de tén<e , & étoH 
fevl propriétaire de TMe de Tabi^o^ 
dans la baye de Paoania/ 
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DES ËUROpisKS. 5 

Diego avoir pris le nom d'Almagro, pj^arre 
d'une ville dans la province de Caf- chap..i. * 
tille en Efpagne , où il avoir éré rrou- ori«ne 
vé dans les rues , éranr encore en-4'Ainujjv 
fanr, enforre qu'on n'a jamais fu de 
^ui il riroir fa naiflance : fon éduca* 
tion avoir éré des plus médiocres : il 
ne devoir fa fortune qu'à fon efprit 
narurel qui paroiflbir Êiit pour les 
plus grandes entreprifes* 

Le plus grand nombre des hommes 
donr les vues étroires & refferrées ne 
peuvent atteindre à fc former unie 
jufle idée de ce qui anime à la gloire 
les âmes élevées , regardèrent les 
projets de ces trois affodés comme 
romanefqueis & impoffibles , & ju- 
gèrent qu'ilsles conduiroieht imman- 
quablement à leur ruine. 

Supérieurs à toutes les idées &à. ^^' nnfient 

toutes les opinions vulgaires, nOSpailffermenf 

avanturiers perfifterent dans leur dei'-|^^^[^"*^<>^**' 
fein , établirent pour fondemei^ de 
leur fociété de ne fe jamais^an- 
donner réciproqij^ent : fe promi- 
rent qu'aucun danger ni aucun ob- 
flacle ne les détoiu-neroit de cette 
entreprife, & convinrent de partager 
également fans aucune réfçrve toutes 
1^ richeffes qu'ils pourroient^agner , 

A iij 
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6 DÉCOUVERTES 
Pizàrre d^^^t^o^ ^^te des droits de r&tipe* 
Chip. 1, * reur & de tous les frais nécéffaires» 
j^ ,32^ La ^on idont ils ratifièrent leurs 
engagements mutuels fut auffi folem- 
nelle que finguliere. Pizarre & Alma^^ 
gro affiâerent publiquement à une 
GrancTMeffe , cdébrée par Ferdinand 
de Luques qui étoit Prêtre : il rompit 
FHoftie coiiiacrée en trois parts , en 
confomma une ^ & donna tes deu^ 
autres à fes aflbciés ^ comme pour 
kiu: marquer qu'ils dévoient pour- 
fuivre leur projet avec autant d'ar- 
deur que fi leur falut éternel en dé- 
pendoit. 
Tues inté- Hs cureitt bcaucoi^ de peine à ob- 
Couternîif tenir le confentement de Dom Pedro» 
4c Panama, de Arfas , autrement nommé Perra- 
rias, Gouverneur de Panama, qui 
regardôit une teûe entreprife formée- 
par trois particuliers , comme chimé^^ 
rique & vifionaire. Il avoit lui même 
été le chef de deux ou trois expédi- 
tions q*ii n'avoient pas réuffi , & it 
ne pouvoir croir^que d'autres euf- 
^ent plus de fiiccès: Cependant il 
confentit à celle-<i , en laifant ré* 
flexion que s'ils réuffiflfoienr , fon 
rang &c fon autorité lui procureroient 
les nK>f en& de ^qûier luÂ^me d^L 
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6ÉS ÉVROPÉENS. 7 

élût de leurs travaux ; & que s*ik ne Ph^rre 
réuffiffoient pas il ne lui en pouvoh chtp. i. ' 
furvenir aucun défavamage , ni au- a». ,,24, 
cune pené. Ces fentiments ëtoient 
conformes à fon caraâere orgueil* 
leux , injufte 5 cruel & d\ine avarice 
exceflive : mais il ne retira aucun 
profit de leur voyage, & ne fiit pas 
même inftniit des commencements 
malheureux de leur entreprife , par- 
ce qu'il fut peu de temps après dé- 
pouillé de fon gouvernement. 

Après avoir raffemblé tous ceux Embar<|ne. 
" avoient accompagné Balboa dans JJ^*^"^ *** **** 
on expédition , & après avoir ache- 
té un vaiffeau neuf, qu'il avoir auffi 
fait conftniire , Pizarre s'embarqua 
vers le milieu de Novembre 1 5 14 , 
avec cent quatorze hommes, y com- 
pris les Officiers , ce qui compofoit 
le pks petit corps qui eut jamais ofé 
former une aum grande entreprife. 

De Panama il fit voile à llfle des 
Perles, au milieu de la baye, oit il prit 
de Teau , du bois & du foin pour 
quatre chevaux qli'il avoit à bord ; 
animaux d'un grar^d iifage , & très 
r&res dans cette partie du monde. 
Enfttite il fit environ cem lieues au 
fi«d , & defcendit «u Poft de '^e^ 

A iv 
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8 Découverte? 

PizARRE ^^^ le continent: maïs les habitants 
chap. I. ' ayant pris la fiiite dans rintérieiir du 
Aa.1515. pays, qui ne paroiffoit être que des 
marais & des montagnes couvertes 
de bois fans aucune apparence de 
provifions: Pizarre continua à fui- 
vre la côte. Il lui fiit pour lors im- 
pofUble de continuer fa route , par- 
ce que la faifon phivieufe commen* 
çoit, & que la plupart de fes gens 
étoient tombés malades de £itigue y 
& de défaut de bonne nourriture , 
ce qui l'obligea de renvoyer fon vail^ 
feau à rifle des Perles. 
Aîma^oie n f^n Joint par Almaero • & pftr 

«joioc au porc >. . ', * , o y r . 

de Pilles, loixante hommes de recrues , qm 
Aa. i5i5. malgré la mauvaife qualité du cli- 
mat, & Tair mal fain de ce pays y 
defcentfîrent avec lui , & eurent avec 
les habitants plufieurs rencontres, 
dans Tune defquelles Almagro perdit 
un œil. Ils trouvèrent de Tor pour la 
valeiu: environ de quatorze ou quinze 
mille écus , ce qui ranima leur cou- 
rage , & ils réfokif ent de tout hazar- 
der pour fidvre leUr projet» Ils y fo- 
rent aufli encouragés par leur pilo- 
te; pendant leuu: féjoiir à terre il 
^voit été jufqu'au Cap Paffaro, où 
jH avoit &it queli^ues prifonniers^ 
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qui lui avoient parle de &çon à le Pixar'rjb * 
tenter, des richeffes du pays oîi ils chtp.1. ' 
avoient deflein d'àHer, Cette defcrip- 
tionne pouvait pour lors avoir d*au- ***** 
tre effet que de leur caufer la foi£ 
de Tantale, puiTque ma%rë le peu 
d'éloignement du lieu de cestrëfors, 
ils ne pouvoient en approcher ^ par- 
ce que leurs provifions ëtoient épui- 
iées\ qu^ils manquoient d'argent &c 
eue leurs hommes tes plus néceflaires 
etoient malades : Enfin parce que 
Pizarre avoit envoyé Almagro à Pa* 
sama avec Tor qirils avoient gagné 
pour acheter des provifions , & les 
autres chofes dont ils avoient befain^ 

n y fut joint par en\m:on quarante Commuée. 
tommes de recrues, & apr^ ^"^^i^ToVauff^a^ 
acheté quelques chevatKHc, des armes,ieur c. treprir 
des habits, desfouKers,des provifions ^*^* 
& des^ médkamemsy il rejoignit Pi** 
zarre, qu'il trouva dans une fâcheu?^ 
fe firuation, la plus grande partie de 
{es gens étant déjà morts ou malades^ 
Us quittèrent cet endroit mal faîn &^ 
gagnèrent llile de tGallb , où ilsde^ 
meurerem environ gmnze jours ; &; 
s^avancerent enfuite plus ait Sud en 
iliivant la côte: mais îlls trouvèrent 
€pc te texnps continuoit à être â 
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lO DicbXJVERTES 

PizARRE °^^«vaîs , & le pays tellement inoir* 
Cfcip.i. *cié , que même fintréplde Pizarre 
commença i ^éfefpérer du foccès de 
feiir entreprae»^ 

Les af&ii^ paroifTcMènt eit fi mau- 
vais état qae les deux Commandants» 
forent prêts d'en venir à une rupture 
ouverte, après une difpute pouraban- 
donner ou pourfuivre le voyage. Ce- 
pendant ils fe déterminèrent à lé 
eominuer , & Fixarre avec ce quï 
lui refioit defesgens revint à Gallo ^, 
pour attendre le retour d'Ahnaero,. 
qui retourna encore à Panama cher-^ 
cher du renfort., 
^^^!^cm' Plitfieurs foMats demandèrent à y* 
#Utï* venir av«c lin, ce qui leur lut abio- 

An. xfitf. lument refitfé: parce que quelques^ 
uns avoient menacé de fe plaindre 
au Gouverneur, qui en les eavoyant à 
cette expédition fembk>it les avoir li^ 
vres à leur deftraâion. On fe donnai 
Ibs plus grtnds foins pour empêcher 
qu'ils ne Ment paffer quelques, let- 
tres : mais malgré toute Tatcentioit. 
des Commandants^, plufieurs d'entre 
extx foufcriment un papier , dans le- 
quel ib, expoferent les maux ouW 
touflfroîem & demandèrent dêtre 
mppeUés», fis. le re nfen nerem w^^ 
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Ô Ê s E U R Ô I^ i E N S. II 

tant d'art dans un paquet de cotoifpj^^^^j^g 
filé , qu'il échapa à la vigilance des chap. i. * 
Officiers, & parvint à Pedro los Rios, ^ii, ^^^ 
Gouverneur, après la dépofition de- 
Pedrarias. 

Sur les plaintes de cc*s foldats , on pixirre de. 
empêdia Almagro de faire de rtou- «»^";j «Jf 
Velles tecnies, & Ion enwjya imiiomm«, 
iraiffeau à l'Ifle de <3allo y avec un 
Çommiffaire , pour ranrener ceux 
qui étoient encore vivants. Son ar-^ 
rivée fut le coup le plus rude que 
Pizarre eut encore reffemi*: mais il 
fupplia le Çommiffaire de permettire 
à tous cetw qui en atiroient la volon- 
té , de demeurer avec lui , ce qui lui 
fat accordé. Alors il tira une ligne 
avec la pointe de fon épée, & com- 
mença à leur parler dans les termes 
lés plus pathétiques pottr leur per- 
fuader de ne pas^ abandonner dfes ef- 
pérances atiffigioriéufes , 4ans le 
temps oii ils é«)ilait pr%stle' recueil- 
lir une moiflbn d'or y pour récom-- 
penfede tous leurs travaux. Il les af- 
fura que pour lui qiu voy oit quel re-^ 
nom & quel avantage on retir eroir 
d^m peu dé perféverance ,> il étoit 
déterminé à ne jamais renoncer â 
fon^ entreprife : & lew déclara qu*ilî 
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ri DÉCOUVERTES 

PizABRE '^'avoit nulle intention d'en faire tour- 
chap.i. * ner la moindre partie à fon avanta- 
ge particulien II ajouta qu^l partage* 
roit toujours également avec eux^ 
ce qui tomberoit entre leurs mains: 
& conclut en demandant que ceux 
qui avoiem afiez de courage pouc 
perfiâer» vinflent du côté de fon 
épée. Son difcours eut peu d*efFet: 
les maux qu'ils avoient fbufferts 
étoient fi grands , qu'il n'y eut que 
treize hommes &c un mulâtre qui 
paflerent dç fon côté i tous Les au<^ 
très s'embarquèrent avec le Commif^ 
faire & retournèrent à Panama.. 
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^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ PiZARRE i 

C H A P I T R E I I. ^'""^ 

Pi[arr€ parait ne devoir anetulre fii€ 
tris peu defuccis : Il enjoint par 
un petit nombre de volontaires avec 
lefquttt ilpafft l*Efuauur : Ils s^em* 
parent de ^elques richeffes : Pierre 
de Candie ejè envoyé pour reconnottrc 
' le pays > dont il fait un rapport éton^ 
nant : Les Efpagnols font tris bien 
reçus à Payta zUne Dame dupre^^ 
mier rang letirfait un accueil favo^ 
table : Pi^arrer lui prêche la Religion 
Chrétienne : Un defes gens en devient 
amoureux ; fa pajjion lui fait perdre 
tefprit : Pi^arre retourne à Panamaz . 
Le Gouverneur C empêche £j lever 
des troupes : Il s^ embarque pour VEf 
pagne. 

ON He peut exprimer quel fiit le ^^ ^^^f***, 
chegjrin, ôctnême le défefpoirdc^p^C 
de Pizarte quand il fe vit ainfi. aban- 
donsé. Soa état aâuelétoit des puis 
fâcheux 9 & ila'avoit pas Eeu d'ea 
attendre ua plus favorable* A peine 
hûreftok^il quelque léger rayon des 
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f4 D I c o irvÉKTr^ 

fizARRB g^^^^^s efpérances qu*il avoir d^àbori 
chaf . II. ' conçues : mais il renfermoit en lui- 
An. i>u. i^ênie tdiites^ (es inquiétudes. Bien 
loin de communiquera perfonne {es- 
penfées affligeantes, la férénité pa- 
roiffoit toujours fur fon vifage : il ie 
retira avec les chers compagnons de 
ùl fortime dians [Tût de Gorgone pour 
y faire de Teau, & il y fot joint peu àer 
temps après par Almagro, accom- 
pagné d'im petit nombre de volon- 
taires & d*ùn Pilote, qu^l avoir en- 
gagés poin- ce fervice. 
n piffe Avec ce renfort ils partirent de' 
^'*^'* Gorgone , continuèrent à fuivre la 
cote , & pa&rent PEquateur , ayant 
employé deux ans â parcourir trente 
degrés de latitude ieptentrionale, ce 
qxion fait à préfenr en peu de femai-^ 
nés j depuis que les vents & la mer 
font mieux: connus. Ils prirent en- 
route quelques bâtiments indiens y 
dont ils retirèrent un profit confidé- 
rable, ce qiri les confirma dans les 
grandesefperances qu'ils avoient con- 
çues des nchefles du pays pour lequet 
as s^oient embarqués. 

Pour ne plus avoir aucun doute fur 
fcs rapports qu'on leur en avoit feits>. 
I^karre choim Pedro de Candie, <{» 
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T>ES Européens, rf 

avoit pris fon nom de llfle où il étoitp^^^M^ 
né .'homme judicieux, parlant bien^ cbip. ii*^ 
& très capable de s'Mnuer dans les ^* '^"^ 
bonnes grâces des Indiens. Il le char- 
gea de pénétrer atitant qu'il feroir 
pôflîble au-delà de Tumbez^ & de 
îm faire vm récit exaâ de toitf ce qu'il 
y auroit obfervé. 

Pedro remplit fa commiffion ^^^^iî^*^ 
homme très intelligent, & revint fans'^u lecit ST 
aucun accident auprès de Pizarre. Il ^^^^ ^ 
l'afTura que le pays ^rpa^oit tout ce 
que rimagination la plus vive pou-^ 
voit reprâenter;qu'itétoit impoffible 
à ceux qui ne l'avoïent pas vu de fe 
former une idée jufte deia richeffe &c 
de fa fplendeur r enfin que les mu-- 
railles mêmes des bâtiments pu- 
blics , conftruits avec beaucoi^ d'art y. 
étoient couvertes d'or & d'ai^ent. 

Pizarre tint confeil avec fes« gens,, 
& après plufîeurs réflexions férieufes,. 
fls convinrent de retourner à Pana- 
ma , où il y avOT tom lieu d'efpérer* 
me lorfqu'on auroit des^ afforances. 
ntffîantes <ki prodigieux iivantage 
qu'on pouvoir retirer d'une expédi- 
tion dans le Péroii, ils-trouveroienrt 
aflés de gens qm s'ëmbarqueroient: 
fiour cete^tmrepriie^ }M& qiie œu» 
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t6 D i c o V V e r t e sr 

VaxsLRE ^^^ fecours^ qui mettroient le fuccès 
chap. IL *^hors de douce. Us convinrem rous. 
j^ j^j^ aufli que dans îes circooftaiKes. où ils 
ie trouvoèent y ils ne pouvoLent aller 
plus avant avec quelque errance de 
réuflîr ^& que torfqu^feroient biea 
renforcés , ils a'^auroîent plus à craâa-^ 
dre les mêmes dangers qu'ils avoient 
courus dans ce voyage ,. parcç que 
l'expérience leur avoit appris lesi 
moyens de s'en garantir» 
fTh- À fM Avant d'exécuter leur réfolution ^ 
SSéwr^îinc^ fuivirent ei«:ore la côte pendant 
PMiciiidicn quelques Keues^ & arrivèrent à Payta^v 
^ que rÎ2arrc nomma Santa-cnu, i'unr. 

oes plus beaux ports de la côte du^ 
Pérouv Ils y jetterent Fancre: trou- 
vèrent les habitants très humaînç &: 
même poKs, prêts à leur fournir toutes 
les protons qui leur manquoient y, 
pour léfquellcs îk leur donnèrent 
en retour des hameçons , des. graina 
de verre, & dTautiîes bagatelles. Vé^ 
lévatîoiî de h met les ayant obligés 
de quitter ce port, Alphonfe de Mo* 
lina demeura, fiu: le nvagp : fes.com-- 
pagKions fuivirent la côte ua peu- au 
Sud fans^ autre intention que celle die 
le chercher^ &, ils revinrent enfuite 
su mêmç liçu^ ojtilie rendit à bord 
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BES Européens. 17 
dans une des barques qui font en ufàu^e pi2A»iti 
dans ce pays ^ & qui reflemblent afles ciup. lU ' 
à des radeaux. D leur dit qu^il avoit ^^ 
été reçu de la manière la plus honnête 
par une Dame de grande coniidéra- 
tion, qui défiroit beaucoupude voir 
le vaifleau; peu de temps après elle 
envoya d'autres barques pour le con- 
duire dans un portfùr , un peu plus du 
côté du Nord. 

Pizarre fit defcendre Mc^a avec ^«.^«^ 
trois autres de les gens pour compli-ae Pixanc, 
menter la Dame, ^ pour lui deman- 
der qu'elle leiu" fît la feiveur de venir 
à bord. Elle s'y rendit avec fes dépu- 
tés, & fiit reçue par Pizarre avectoutt 
la magnificence que les circonftances 
pouvoient permettre. Elle l'invita à 
defcendre , & il offiit de fe rendre 
auprès d'elle fans aucuns otages. Elle 
renifa abfolument d'y confentir : &c 
le lendemain matin elle envoya douze 
Indiens de diftinâion furie vaifleau^ 
oii ils demeurèrent , malgré les inflan- 
ces de Pizarre , tout le temps qull fiit 
à terre. 

Cette Dame qui fe nommoit Ca-^ 
pillanale reçut avec une fuite nom- , 
preufe : le conduifit aufii-tôt qu'il fut 
débarqué fous un berceau très élé- 
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PlZARRE , 

Chap* il. 

An 1525. 

IlcAàyeinu 
filcmcm delà 
Ibumetrreala 

Religion 
Chrétienne 
& au Koi 
4'Erpagne. 



{.'"amour 
lait tourner 
rEfpritàl'un 
ée Ces gens, 

Aa» 1527. 



ii Die ôtrYE^iTÉ'S 

gant , où elle kii donna à cKner, 6t 
enfuite elk le régala de plufiewrs di-' 
vertiffements indiens, très agréables; 

Pizarre kii fit fes remerciments de 
la politeffe avec taquelle il avoit été 
reçu , & dans un long difcOurs qu'il 
lui tint y il lui parla le mieux qu'il Tiiï 
fiit poffible de Texcellence de la re-^ 
ligion chrétienne & des erreurs dé 
Kdolatrie , rexhortant â la fin, ainfi 
que tous ceux qui Fécoutoient à em- 
braflèr la Foi , & âfe foumettre auRot 
d'Efpagne , qui étoït le Nfonarque lé 
plus puiflant de la terre* 

Les Indiens répondirent en termes 
généraux qu'ils n'avoîent pasde gran*' 
des connoiffances fur la religion:? 
mais qu'ils étoient contents de celle 
de leurs ancêtres : qu'à l'égard d'ua 
Souverainpils n^enconnoîflbîent aucuit 
qui eût droit d'exiger leur fidélité 
excepté leuriégitime laca, nom qu'ils 
donnoient à leur Empereur Guay a na- 
capa. 

Après cette converfatïon , les Ef- 
pagnds fe retirerem très fatisfaits 
de la bonne réception qu'ils avoient 
eue : mais lorfqu'ils étoient prêts k 
lever la voile , Alcon , un de ceux qid 
avoient accompagné Molina: dand|f 
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fon ambaflade auprès de Madame p^^^i^j^^ 
Capillana , & qui en étoit devenu chap. ii. ^ 
exceflivement amoureux , demanda a». ,ja^ 
qu'on le remit à terre- Cette faveur 
lui ayant été refufée, fon efprit tour- 
na totalement: il s^imagina qu'il étoij 
Roi 9 & que (ts compagnons étoient 
des vagabonds & des ulurpateurs ve- 
nus poiu- lui enlever la couronne. II 
dit qu'il vouloit la foutenir avec (on 
epée , la tira, & auroit commis quel-r 
que défordre , fi le Pilote ne Tavoit 
jette à terre cf im coup de rame , ÔC 
n'avoit aidé à l'enchaîner pour le 
mettre fous le pont. 

Vers la fin è% 15:27, Pizarre re-^'^^^'^ 
tourna à Panama^ oii il appona plu- *^"*** 
fleurs pièces d'or travaillées, & ame- 
na trois jeunes Indiens dahsl'intentioa 
de les faire înflnure pour lui fervîr 
d'interprète , avec quelques moutons^ 
du Pérou, dont nous aurons occafion 
de décrire la force & la figure quand 
nous parlerons de^ voyages de Fran- 
çois Drake. 

Les échantillons que Pizarre ap- ris'^bi^ 
porta des richeffes du pays & le récit Jagnc^ 
que lui & fes gens foent de ce qu'ils 
y avoient vus , donnèrent une meil- 
leure opinion de foa projet à ceux qui 
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_ 10 DÉCOUVERTES 

PÎ2ARRE ^voiem d'abord raillé cette e:^dî* 
Chap. II. *tion comme abfurde & ruineufc. Ils 
Aa. 25*7. rccorniurent le?ur errexir, & panurent 
difpofés à en panagef les avantages : 
mais le nouveau <îouverneur s'oppo- 
fa à ce que Pizarre engag^t des hom- 
mes ^ & à ce qu^ fe munit de ce qui 
lui étoit néceffaire pouar réexécution 
de fes projets. Le Commandant jugea 
alors qu'il ayoit abfolument beioin 
d^être loutenu par une autOTité^fu- 
périeure , & avec le confentement 
de {es affociés , il s'embarqua poiu* 
rcfpagne , afin de folliciter la protec- 
tion de l'Empereur, & d'obtenir les 
pouvoirs fans lefquels il lui étoit im- 
poffîble de réuffir dans fes defleins* 



•^ÎT 
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^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ PlZARKI 9 

An» IS2I» 

CHAPITRE III. 

Pi:(arre arrive en Efpagne : Il ejlpri-- 
fentl à P Empereur Charles-Quint , 
& nommé Gouverneur de toutes les 
découvertes qii il pourroit faire : Ses 
quatre frères fe joignent à lui , & il 
retourne à Panama : Il continue fon 
cours dans la baye de S. Matthieu , 
M il fouffre beaucoup pour avoir 
attaqué fans aucune raifon leslndiens 
déf armés : Ilejfaye de gagner C affec- 
tion du peuple de Tumbe[ , qu^il inti* 
mide : Ilfe rend maître de plufîeurs 
tréfors : Il bâtit des forts & uneEglife: 
Récit abrégé des divijîons qui agir 
soient le Pérou f quand Pi^arre en 
fit la découverte. 

PIzARRE arriva à Seville fans au- f^'J^J* 
Clin accident remarquable , & ili'Bm^i^r 
fe rendit de cette ville à Tolède , oii q|^^^ 
l'Empereur Charles - Quint tenoit fa 
Cour. Il préfenta à Sa Majefté quel- 
ques Péruviens dans les habits de 
leur pays , avec deux ou trois mou- 
lons du Pérou 9 & pluûeurs pièces À^ 
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11 DÉCOUVERTES 

' vaiffelle d'or & d'argent telles qu'on 

cha^f ifi/ les y conûruifoit : ce que l'Empereur 
Ao. 1528. ^eÇ^^ ^^^^ ^^s marques de bonté. 

Le Monarque écouta avec plaifir 
le récit des difficultés que Pizarre 
avoir efliiyées dans là recherche du 
Pérou; il le renvoya au Confeil des ^ 
Indes pour en recevoir les inftnic- 
tions , & il y fiit autorifé à en entre- 
prendre la conquête jufqu'à deux 
cents lieues au Sud de Tumbez. 
ncftnoro- Il lui fut enfuite accordé par une 
g|^^*Ji"*i'Jconcefri^ de Ca- 

Péroiu pitaine-Général , d'Adelantade ou de 
Lieutenant poin* l'Empereur, & de 
Chef de JufKce du Pérou. Ces hon- 
neurs étôient exprefTemem contraires 
à fes conventions avec fes afTociës , 
en ce qu'il avoit promis de proairer le 
fécond de ces titres ài Almagro , & le 
dernier à fon Pilote qui l'avoit fervi 
avec autant de fcience que de fidélité. 
Ferdinand de Luques obtint le titre 
de Protefteur-Géfléral des Péruviens, 
ce qui fiit accompagné d'une promeiTe 
que fit l'Empereur de le recommander 
au Pape , comme un homme digne 
d'être préconifé Evêque deTumbeas. 
Almagro fiit nommé Gouverneur de 
kmême Place avec le titre de Dom-^ 
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^55 Européens. i.j 
££ fon fils bâtard fiit légitimé. Desp^^^^^ "^ 
treize hommes qui avoient perfifté à chap. iju* 
demeurer avec Pizarre dans Tlfle de An. 15*1. 
Gallo , ceux qui étoient Gentilshom- 
mes furent promus au rang de Che- 
valiers, & ceux qui n'étoient pas 
nobles de nailTanceflirent élevés à ce 
titre dTionneur. 

. Ces Commifïîons forent délivrées 
k Tolède le 16 de Juillet 1 518 , au 
grand contentement de Pizarre , & à 
la fatisfàâion de la Cour d'Efpagne , 
qui envoya fîx Dominicains avec lui 
pourfervir de Mifïîonaires au Pérou, 
& fiit auffi très contente de Telpé- 
rance d*annéxer encore im auffi puif- 
iant Empire à fes vaftes Etats. Il eft à 
remarquer que ces conquêtes d'Amé- 
rique etoient d'autant plus agréables 
à cette Cour qu'elle ne faifoit aucune 
avance d'argent poiu- ce fervice , puif- 
que ces pays fourniffoient foffifam- 
ment de quoi fobvenir à toutes les 
dépenfes, & de qiioi fatisfaire l'ava- 
rice de leurs conquérants. 

Après avoir terminé toutes les af- " «nmeiié 



fet 



quatre 



faires qui l'avoient fait venir enEfpa- ftcict. 
gne, Pizarre pafla. à Truxillo , lieu j^ ^^^ 
de fa naiffance. Il y trouva fon pèrft 
inarié à uoe perfonoe die très bonÀe 
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14 D i C O U YERTES ' 

PizARRE f^"^^^ ^^^^ ^ ^^^^^ ^^ troisffls : Fer-^ 
ciwp.iii/dinand, Gonzalez & Jean. Sa mère 
An. 1530. ^^ ^^^^ ^^^ pauvre fîlle de catn- 

Î)agne avoit époufé un Fermier, & 
ui avoit donné un fils unique, nom- 
mé François-Martin d'Alcantara. Ses 
quatre frères s'engagèrent poiu- le 
même fervice , & au mois de Janvier 

1 5 3 o , ils arrivèrent avec lui à Nom- 
bre-de-Dios, qui eft à 15 lieues au 
Nord-oueft de Panama;ilfe rendit 
bientôt dans cette dernière ville , oîi 
il débarqua avec tous ceux qu'il avoit 

•amenés. 
Orîçine èe Almagro très mécontent de ce que 
fe.diTifion. p.^^^ç avoit raffemblé fur luifeul, 
tous les honneurs & toute Tautorité 
qu'il avoit pu recueillir, reflifa de con- 
tinuer à l'aider dans cette entreprife : 
mais après que Pizarre lui eût promis 
de lui céder le titre d'Adelantade , & 
de lui procurer quelques autres avan- 
tages , ils parurent reconciliés : ce- 
penda^it Abnagro n'oublia jamais la 
conduite que Pizarre avoit tenue en 
cette occafion, comme la fuite le fit 
voir clairement. ^ 

Il att*qM 0|i équipa pour cette expédiâoa 
ù^ fu Jr* ^ois vaiflèaux , à bord defcjueU mon- 
tèrent cent quatre-vingt-<inq foWats^ 

trente -fepij 
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ttente-fepT chevaux, avec des armes pj^j^_' ' 
& des munitions. Pizarre mit à la ch. m, * 
voile de Panama : mais il trouva les An i<>^ 
Yents aum contraires t^ie dans ion 
premier voyage, ce qui lui fit juger 
qu'il étoit impoffible de tenir la mer 
plus long-tempsavec fureté , tant qu'il 
auroit des chevaux dans (es navires^ 
& il jetta Tancretla^s un endroit qu^U 
jîomma la baye de S. Mathieu, environ 
à cent lieues au Nord de Tumbez. Les 
Efpagnolsy defcendirent: tombèrent 
fur les naturels du pays, fens auame 
provocation , en firent plufieurs pri- 
ibnniers , & pillèrent leur ville , où ils 
trouvèrent de gratids tréfors, parce 

Sue ces Indiens qui étoient fans arti- 
ce, ne fotipçonnoient auame trahi- 
fon , & par conféquent n'avoient pas 
pris le foin de rien cacher de ce qui 
leur appartenoit. Lies Efpagnols en- 
voyèrent plus de trente mille pezos 
d'or par les vaiffeâux qui allèrent 
chercher du renfort à Panama , & ik 
y ajoutèrent une affé^ grande quantité 
c'émeraudes :mais il y en eut plufieurs 
de perdues par l'extravagance de ceux 
entre les mains defquels elles tombè- 
rent , parce que voulant eflay er fi elles 
étoient auflî dures que les diamants, 
Tom. III. a 
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1(5 DÉCOUVERTES 

PizARRE ^^ ^^^ cafferent avec des marteaicc. 
Chap. HL Cette conduite perfide envers les 
habitants , rediiifit Fizarre & fes gens 
' ^*^'' à la plus grande extrémité , faute de 
provifions. Plufieurs contrafterent 
%iTie maladie très extraordinaire , qm 
fur imputée à la mauvaife qualité des^ 
eaux qu'ils burent : leurs vifages & 
leurs corps fiirent tout-à-coup cou- 
verts de vérues , qui levu- caufoient 
des douleurs exceffives , & même 
'quelquesHins à qui on les coupa mou- 
turent, feute de pouvoir en arrêter le- 
feng- 

Pizarre fiit joint dans ce Ixeii par 
quelques recrues d'Almagro , & par 
quelques Efpagnols que les richefles 
de ce pays y attirèrent. Us y vinrent 
de Nicaragua, endroit fort éloigné de 
Panama , du côté du Nord-oueft près 
de la baye d'Hudfon. U continua en* 
iiiîte fa route par terre pour Tumbez: 
mais fans jamais perdre la mer de vue. 
iis*empare fl s^étoit élevc de grandes difputcs 
oalr^ouvé^ntre le peuple de Tumbez, & les 
çj« richefl'cs habitants d'une Me voifine nommée 
Puna. Pizarre réfolut de profiter de 
ces diffentions, en devenant ami des 
derniers : mais il les trouva feux & 
diflimulés , les attaqua > les mit en dé* 
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DES Européens^ 27 
*oute , & rendit la libené à plus de Pj^arre 
fix cents hommes de Tumbez qu'ils chap. 111/ 
avoient fait prîfonniers , entr*iautres à 
un homme de grande qualité. II les ^*' *^^' 
renvoya chez eux, fous la conduite 
de trois de {es gens , & penfa que las 
Tumbèzes deviendroient (es amis : 
mais il flit bien trompé dans fon at- 
tente , car les premiers de fes gens 
qui tombèrent enfuîte entre leurs 
mains furent cruellement maffacrés. 
On fit marcher contre eux quelques 
cavaliers Efpagnols avec deTartille- 
rie , & ils furent bientôt mis en dé- 
fordre. Alors ils prirent la fuite dans 
tous les endroits où les Chrétiens s'a- 
vancèrent, & ils les laifferent en peu 
de temps maîtres de toute la vallée de 
Tumbez. Les tréfors qu'on y trouva 
montoient à des fommes prefque in- 
croyables, & les Efpagnols s'empa- 
rèrent non - feiJement du palais de 
J'Inca^ mais encore du Temple du 
Soleil, oii l'or, l'argent, les "perles, les 
cmeraudes, & beaucoup d'autres ri- 
ches dépouilles forent trouvées raf- 
jfembtées en monceaux.. 

Le bruit du canon & la vue des 

chevaux répandirent une fi grande 

' conftemation parmi les fuyards , 

Jt> ^. 
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18 DÉCOUVERTES 
b.^.T,», qu^ils dirent que fi les Efpasnols n'é*^ 
Chap, iii. toient pas des Dieux , il ralloit qu ils 
fuflent des diables, puifqu'il n'étoit 
pas au pouvoir des hommes de s'op- 
pofer à eux. 
11 fait bâtir Pizarre ne négligea pas de profi- 
"hJlcZ ^ ""^ t€r de la terreur que fa préfence avoir 
répandue, & il réfolut d'en tirer tout 
l'avantage qu'il lui feroit poffible: mais 
il voulut avant élever un Fort , tant 
pour fe mettre à couvert en cas de 
quelque accident , que pour mettre 
en quartier les recrues qu'il attendoit. 
an. 1531. Il en ût conftruire vm fur les bords 
de la mer en 1 5 3 1 , & lui donna le 
nom de faint Michel. Ce flit la pre- 
mière colonie Efpagnole établie dans 
le Pérou ; on y éleva une Eglife , &c 
comme le Père Ferdinand de Lucques 
iiit hors d'état de la deffervir à cau- 
fe de ies indifpofitions , le foin en 
flit confié au P. Reginald de Pedrago, 
qui ftit nommé Proteâeur des Indes. 
Un établiffement de cette nature 
ëtoit abfolument néceffaire , & il n'y 
avoit fur toute la côte aucun endroit 
plus convenablement fitué pour cet 
ufage que celui qui fiit choifi par 
Pizarre. 
^^^iF"**"^* jLes mefures qu*il prit enfuite mai>- 
irccfcsçcns.quoient jiutant de prudence que de 
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déîîntereffement & de bonne condiû- ^ rf 

U, , rlZARRE - 

panagea en portions égales tout chap. m. 

For & Targent qu'ils avoient acquis : 
donna des billets , payables à Pana- ^^ *^*** 
jna à tous ceux qui le dévoient ac- 
compagner ; & pour ceux qui de^ 
voient demeurer dans la nouvelle 
colonie , il leur diftribua leurs parts 
fans aucune diminution , afin de les 
mettre en état de remplir leurs diflSé- 
rents emplois. 

Il étoit évident que Pizarre ne pou- 
voit conferver par force le terrein 
qu'il avoit gagné dans ce pays : ce- 
pendant il paroiffoit réfolu à le dé- 
fendre, puisqu'il y avoït élevé im fort, 
& qull obligeoit tous les habitants des 
environs à reconnoître la domination 
du Roi d'Efpagne. 

Rien n'expofe plus un Royaume 
aux inciufions, & rien ne Taffoiblit 
autant que tes divifions inteftincs. Le 
Pérou y étoit plongé quand Pizarre 
y fit une invafion ; & il ne fera pas 
mutile de jetter un coup d'œil fur 
l'Etat oii étoit alors ce Royaume, 

De tous les Princes qui étoient EtatduP*. 
montés {\\x le trône du Pérou , il y ^{^L. '^" * * 
en avoit peu qui euffent autant ex- 
^elié en vertus que le dernier Inca 
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3^ Découvertes 

PizAkRE ^^ Empereur, nommé par quelques 
chap. m.' auteurs Efpagnols Guayanacapa , & 
par d'autres Guayanacava. Il étoit 
' *^** humain, vaillant & généreux , & mé- 
ritoit la fortune qui l'accompagna 
toujours. Il fiit ordinairement heu- 
reux dans toutes fes entreprifes , & 
joignit des pays confidérables à fes 
^tat^ , particiuierement la Province 
de Quito. Pour rendre (es droits 
plus affurés fur cette Province , ii 
époufa la fille du dernier Souverain, 
dont 11 eut un fils, nommé par quel- 
ques écrivains Atahualipa, & par 
d'autres Aiabaliba. Il lui laifla par fes 
dernières volontés la couronne de 
Quito , -comme étant indépendante 
de la domination des Incas , & com- 
me lui devant appartenir du chef de 
fa Mèr€, aux droits de kqudle il 
iiiccédoit, 

Huefcar, fils aîné de Guayanaca- 
pa , fuccéda aux Etats de fon Père , 
& prétendit qu'Atabaliba devoit lui 
abandonner le Royaume de Quito^ 
promettant de lui donner im équi- 
valent en quelque autre pays. Ce 
Prince reflifa abfolument d'y confen- 
tir , quoiqu'il offrit de faire homma^ 
ge delà courx)nne^ qui lui apjarte-? 
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T>ES EUHO PETITS. 31 
3ioit autant par droit de naiffance , pJzIrri* 
que par les dernières volontés de fon ch»p. nu 
Père : mais Huefcar rejetta cette der- ^^ j^^ 
îniere offre. 

En conféquence de cette dîfpute , 
les deux partis levèrent des armées 
très formidables, & il y eut entre e^ 
les une bataille qui dura plus de trois 
jovu-s avec un x:arnage horrible de 
^art & d'autre. Les troupes d'Ata- 
îaliba ayant enfin été défaites il fiit 
pris & renfermé dans une prifon'-: 
imais pendant crue fcs gardes étoient 
•occupés des Tejouiffances & des di- 
^ertiffements no£birnes qui fiiivoient 
ordinairement les viôoires, il réuf- 
:iit à faire^me ouverture au jnur de la 
rmaifon où il étoit retenu, s'échapa, 
•& alla rejoindre fes troupes, aux- 

Sielles il dit que par le fecours des 
ieux il avoir été changé en ferpent, 
*& fous cette forme a voit trompé la 
^gilance de ceux qui le gardoient. 
- Le bruit de ce prétendu miracle 
^t bientôt répandu parmi tous les 
Tiabitants de Quito, & comme la 
fuperftition & Ja crédulité avoiemt 
jette chés eux de plus profondes ra« 
«cines que dans tout autre pays du 
2«nondej il y fit un tel effet, que.cha- 

JBir 
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31 DÉ C O U V ERTE-S^ 

PiiARRE ' ^^^ P^^ ^^^ armes pour la défenfe 
Chap. m/ du Prince , & il fe trouva bientôt à 
la tête d un corps de troupes beaur 
^^^^^* coup plus confidérable que le pre- 
mier. Il firt informé que fon Frère 
étoit en campagne avec une puiffan* 
te armée , & il marcha fans perdre 
de temps à fa rencontre : Pour con- 
Boître quelles étoient les forces de 
Huefcar , il envoya deux de (ts meil* 
leurs Généraux avec quelques trou-- 
pes armée* à la légère-,. mais lorfqu'ib 
<lu-ent près du camp ennemi ils s'é- 
carterent du grand chenftin pour nf 
pas être déco^iverts.. 

Huefcar voulant éviter le briut &c 
fe tiunulte de Tarmée , avoit malheu- 
reufement pour lui pris la même rour 
te avec quelques-uns de fes princi^ 
paux courtifans & de (es premiers. 
Officiers. Ceux d'Atabaliba voyant 
IfEtandard royal, jugèrent de la vér 
rite, & réfolurent de terminer la 
guerre par im coiip- hardi. Ils mar- 
chèrent en avant, furprirent ce corps 
de troupes , le mirent en déroute, & 
firent le Roi prifonnier.. Son corps 
d'armée Taïu-oit eu bientôt remis en 
Uberté , s'il n^eut été forcé de don-* 
fter. des„ ordres pour le. f^rc retkerji, 
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DÈS EUROPÉEK^S; 3J 
P^rce que ceux qui le retenoient le Pj2a.rre 
'^^enacerent de lui couper la têt« s'il chap. iii, 
tëfiroit à le faire. Ils Taffurerent qu'ils ^ ^ ^ 
mourroient tous enfuîte fur la place 
jufqu'au dernier , étant déterminés à 
ne fe pas rendre , & lui firent ol> 
ferver en même temps qu'il ne de- 
voit rien craindre de fon emprifon- 
nement, puifque Atabaliba ne de- 
mandoit que de tenir le royaume de 
Quito à titre de fon Vaflàl ; & ils lui 
firent entendre que lorfqu'il en feroit 
afTuré il et oit trop généreux pour 
vouloir retenir fon Frère ea cap- 
uvité. 

Sur c^s affurances Huefcar fit un 
fignal pour que fon armée s'arrêtât :■ 
emuitè il envoya ordre à fes princi- 
paux Officiers de fetirer fes forces à 
Cuzco, ville ou les Incas faifoient 
leur réfidence , & ils lui obéii^nr 
fans délais 



lit 
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PiZARRE , 

Chap. IV. 



34 D É C p U V E R T E 



CHAPITRE IV. 

Les puijjanccs bdligirantes dcmandtrtt 

Ufccours de Pi:^arre : Il reçoit une 

ambaffade ^Ai^baliha: Traditions 

& anciennes prophéties au fujet des 

^Efpagnols : Pi^arre ejl introduit au* 

près d^Atabaliba ^ & a une confèrert- 

*rence avec ce Prince ^qui lui fait une 

vifite dans fon camp : Il Jilevt 

quelques troubles : Les Efpagnots 

'tombent fur les Péruviens , & forte 

•^tabàiiba prifonnier : ingratitude 

;j)olitique de Pi^arre: Huefcarefl mis 

fecrettement a mort : Ferdinand Pi^ 

^arre retourne en Efpagne : Difcours 

*^i^ Atahaliba lui tient à fon départ'^ 

-Caufesdtla^mort de^xe Prince. 

Tîuér«r ^'^ I 'E;^ i^toit Fetat des affaires quand 

;AtaU*iib*^e. JL Pizarre entra dans le Pérou , oîi 

^ft%^';^:-il fiit d'abord foUicité par ^juelques 

^Kmwc. Seigneurs compatiffanrs de donner 

4lu fecoursl Huefcar. Il répondit en 

^termes généraux, qi^îl s'étoit mis en 

4narche pour aider ceux qui jétoient 

«âaas Ja jxdine.^ & jiouriaire «ndœ 
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3a juftice fans aucune partialité. Il re- p|[7Irre" 
çut enfiiite une Ambaffade folemnel- cuap iv.** 
Je d'Atabaliba^ qui kii demandoit fon Aû.,iuu 
.alliance & fon amitié, ce qui le dé- 
termina à aller vifiter ce Prince dan« 
la ville de Caxamalca, où il étoit 
«alors. 

Les Efpagnols foufFrîreiit exceflî- 
Tement pour s'y rendre , étant obli- 
•^és de marcher plus de vingt lieues 
i-3ans MTi pays aride & défert. Mais 
^nfuite ils entrèrent dans une contrée 
^che & fertile, oîi ils trouvèrent 
ç^es rafraiehiflements en abondance^ 
:^ ils y continuèrent leur -voyage 
;avec plus de fatisfaftion. 

Ils rencontrèrent de nouveaux-^ 
;putés d'Atabaiiba, qui préfentereiit 
là Pizarre de la part de FInca une paire 
fàe botines d'or-, richement ornées^ 
:3.yec des bracelets du même jnet^ 
garnis fuperbement d'émeraudes "& 
«rd'autres pierres précieufes, & onliî 
-«dît qu'il devoir les porter A. Faudien- 
*ce d'Atabaliba, *pour que ce ^Prince 
Ue pot Teconnbître A xe« -marques. 
Oes députés lui apportèrent auflî d'a»- 
ttres piiëfents de grand prix , arec 
3>eaucDupf3e provMoias dont Parn& 
ansâtlej>WjgraaEl3érôln.<^ xâinap- 
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PizARRE ^^^ ^^^^ ^^ conduite du chef d'Am^^ 

chap. iv.'baffade qui étoit lui même du fanç 

des Incas, tant de politeffe & d'at-^ 

^^ ^^^^' tentions qu^elles contribuèrent beau- 
coup à élever le courage des Efpa* 
gnols^ qui le3 attribuèrent à la crainte 
qu'ils avoient imprimée dans Tef^ 
prit ée ces peuples. Ils ne fe trom-- 
poient pas dans cette conjonôure -, 
fcs Péruviens étoient retenus dans le 
3!5efpeft à leur égard non-feulement 
par ridée qu'ils s'étoient fcn-mée de 
teur "force êc de leur, valeur : mais en*^ 
eore pjus par des motifs de religion^, 
s?imaginant que les EfpagnoU étoient 
des defcendants du foleHi 

Nous. avons. déjà parlé de la cré-^ 
duUté. exceflîve de ces peuples , &lt 
eûiniéceffaire de faire connoîtr« en-- 
cpre pkis particulièrement lès idées, 
fingulieres. qu^ s'itoient répandues, 
parmi eux , &ti qui forent par la foire- 
îjrès avantagewfesaux Ei^agnols. 

•J^'ku^'* Suivant une ancienne tradition re^-- 

Wffts'»^J^^Ç^^t^^^^^^^^^^^9 le fils aîné d'un de- 
feurs IncaSj qvii vivoit plufieursviié- 
^eSfc, avant le temps dont nous par-* 
ipn^, ayoit vu im^ efprit d'une forme 
fingulîçre , nommé Virococha^ ou. 
^ du. foleH >, corame il le lui aviriç. 
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DÉS EuR©PÉEisrs. 37- 
«dît lui même. Ses habits & fa figure Pj^arre ' 
^toient totalement différents de teux chap. iv.*' 
des Péruviens , d'autant que ceux-ct 
n'avoient point de barbe , au lieu que *^***' 
te Phamôme en avoir une très longue- 
Son habillement ne reffembloit nul- 
lement aux leurs , & il conduifoitde 
îamaîh une efpéce particulière d'ani— 
mal, tel que le Prince n'en avoir ja- 
mais vu de femblàble. Cette fable 
étoit fi fi^nement imprimée dans TeP- 
prit des peuples , & on la regardoit 
fi bien comme une vérité , qu'aufli- 
tot qu'ils virent les Efpagnols avec 
leurs barbes, leurs habits différents de 
ceux des Péruviens , & lê:s chevaux 
qu'ils conduifoient , ils s'écrièrent r 
44 Virococha le fils du foleil eft arri- 
nvé ». On rapporte auffi que le der-^ 
nier Ihca Guayanacapa avoit pro- 
phetifé un peu avant fa mort, que 
fon Empire étoit prêt de fe fin , & 
que dans peu- de temps il pafferoit à^. 
«ne race d'étrangers barbus. En re- 
iiéchiflant férieufement fur toutes ces 
tirconftances , on eft forcé de con- 
venir que de tels récits chez un peu-- 
plé d\m efprit foible , joints; aux dif- 
îenfions qui regnoient entre les deux 
Frère» y doivent avoir fiiciKté prodi-*- 
gieufement les conquêtes de Pizarre»- , 
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^t D i C O U V E R T E « 

f^ïZARRE , ,Lorfque les Efpagnok furent arn- 

vChip. IV.* vés à Caxamalca, ils trouvèrent qu'A:- 

rtabaliba ?étoit retire dans un endroit 

'**** qui en étoit peu éloigne, & le Gêné- 

Le» Efpa- rai y envoya fon Frère Ferdinand Pir 

STif à'ràu?' ^rre , avec Ferdinand Soto en quali- 

.^iepccti'Aia- té d'Ambafladeur, 

Ils flu-ent introduite en préfence da 
'Monarque avec beaucoup de pompe 
& de cérémonial : mais ils demeure- 
vrent immobiles d'étonnement^ & 
*dans ime efpece d'extafe , à la vue des 
^richeffes & de la magnificence qiu 
^clatoit de toutes parts autour xle ce 
iPrince, 

Aufïî-tôt que les Efpagnols apprx>- 
^cherent d^Atabaliba , qui étoît aflk 
>dans un fiége d'or maffif , iU le falue- 
:reat à la Façon Européenne-, ce qui 
:parut lui être très agréable, &il fe 
(leva poiu: les embrafler. On apporta 
mn fiege d'or à chacun : ils s'affirent: 
deux jeimes filles du fang. royal 
^eur fervirent des liqueurs parfiimées, 
:■& rinca but à leur fente d'unç façoQ 
<{ui marquoît une faveur particulière 
4iuvant ce que leur dit leur interprè- 
te^ qui njéioit qu'un Jiomme du plus 
ll>as éiat. 

.fi{lprès:Deite.cérémoiiie^^^ fïit a£-t 
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<«ompagnée d'une colation de fruits : S — ' 
3*'erdinaiid fît une longiie harangue^, chap. iv."* 
^ans laquelle il dit à FEmpereiu- que f^ ^^^^ 
/François Pizarre fameux ^Général 
venoit en qualité d'ambafladeiu- du 
Kîrand-Prêtre de 1-EgIife Chrétienne., 
<& de Charles-Quint le plus puiffant 
^Monarque du monde , pour lui mon- 
'trer le droit chemin du Ciel, & pour 
•lui faire des avances d'amitié. 

L'inca fît à ce qu'ils en* purent juger 
:*me réponfe très pathétique , puif- 
'^u'elle fit répandrt des larmes à tous 
>ceux qui la comprirent, & il la ter- 
^na en leiu* difant que le lendemaia 
31 fe rendroit aux quaniers de leur 
*<îénéral , & atiroit ime conférence 
iavec lui. Ils ne purent entendre pref- 
*que rien de fon difcours, & par Se 
gpeiidefens qu'ils trouvèrent dans;hi 
:&ço^dont leur interprète leur expli- 
^qua cequel'Inca venoit de dire ^ ils 
^lu-ent tout lieuse croire^ que c« 
iPrince n'avoit reçu que d'une manière 
très informe la harangue de ïrançok 
J^izarre. 
CetinterpjrétéfenommoitPhillipillo, l^V^-^ 
•^ou le petit Phillipe,ià caufe-de la bàf- S'Atabauil^ 
:iièflede fon^rigine^, ^i^avoitbcaur 
«çouypriji^hiéiitribnim^ 
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40 DfcOUVERTES^ 

pizARRE ^^ ^^ ^^^^ ^^ Pizarre avoit choîfîi^ 
chap. IV. ' pour les feire élever ea qualité d'in- 
terprètes , & il ne pouvoir en avoir 
un plus ftupide. Le Général inftruit de 
là vifite qu'il devoit recevoir , parta* 
gea fa cavalerie en trois corps, de cha- 
cun vingt hommes , le total étant de 
foixante chevaux; il les plaça derrière 
une vieille muraille pour qu'ils panif- 
fent avec plus d'avantage , & îe mit 
liii-même en marche à la tête de cent 
fentaffins rangés en bataille , pour re* 
cevoir Atabaliba qui» s'approchoit 
avec feize mille hommes. 

La figure du Père Vincent de Val- 
verda , qui s'avança au-delà des rangs^ 
des Efpagnols , avec une Croix dans 
une main , & fon bréviaire dans l'au- 
tre pour aller à la rencontre de l'Em*- 
pereur , étonna exceflivémcnt ce Mo- 
narque. Cependant il le reçut avec 
beaucoup de refpeô, & écouta aù- 
tentivement un long difcoiu-s , dans 
fcauel le Père lui prêcha l'univerfar 
Btc & la vérité de- la Religion ca- 
riiolique , les bienfeits de la Redemp-^ 
tion de Jefus-Chrift, legrand pou— 
Toîrx[u il avoir donné à Saint Pierre^ 
ic la vafte- étendue de la Monarchie 
4e Cbarks-Qcûnt^rcxhprtant fog^ 
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DES EtTR©PiEK5. 41 

Inent à sy foiimettre , crainte qiie les pj^arri ' 
Efpagnols ne fîffent tomber fur lui des chap. iv/ 
playes femblables à celles, que Dieu ^^^^ 
avoit répandues fur Pharaon pour le 
punir de fon endurciffement. 

Une telle differtation fur des fujet» |^fi^«« ^«^ 
dont FInea n'avoir }amaîs entendu Aubîfiba et 
parler , & qu'il lui étoit itnpoffible ^**' P'^*"^ 
de comprendre, devoir lui paroitre 
abfolument afefiu'de j. d'autant plus 
qu'elle paffoir par le canal ignorant & 
barbare de l'incterpréte Philipillo. Ce- 
pendant rinca fit quelque forte de 
reponfe : mais le même Indien lia ren- 
dit au Père d'une manière fi inintelli- 
gible , qu^il ne fut pas poiîible d'en 
pénétrer le fens. Dans le même temps 
il s'éleva entre les deux nations, quel^ 
que rtuneur qui devint bientôt i\t% 
tumulte confidérable, occafionné par 
Pavarice de quelques Efpagnols, qui 
voulurent piller une idole très riche- 
«lent ornéeXes Indienss'y oppoferent 
d'abord, jufquà ce que l'Empereur^ 
dont les volontés étoient regardées; 
comme desloîx divines, leur cria de 
ne rien faire qui put ofFtnfer les en- 
fents du foleiL Au bruit de ce tumulte,^ 
le Père Vincent courut pour l'àppai- 
&r ^ & laifla tomber & croix & foifc 
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4^ Decovvertes 
PizARRE ^^^viaire. Quelques-uns des perfide» 
chap. iv.'EfpagnoIs les virent fous les pieds , 
& commencèrent â crier « on infulte 
*^^* Ja religion chétiennel f> alors la cava- 
lerie s'avança, renverfant tout ce 
<ju'elle rencontroit en fon chemin , 
& les malheureux Indiens fiirent les 
- viâimes de cette trahifon , cinq mille 
«ayant été facrifiës , fans faire aucune 
réfiftattce. Pizarre lui-même fiitle pre* 
mierà attaquer la litière qui portoic 
3'Enipereur^&la rcnverfa avec cePrin-. 
tce , après avoir été blefle à la maia 
id'un coup que Tun des fiens vouloit 
|)orter à Atabalibai II n'y eût pas une 
îeule goûte d'autre fang efpagnol 
•de répandue dans cette fcène affreufe 
<<l'un maflacre tranquille , & cette 
cruauté fe commit de fang-froid le 
3 deMai 15.3 1 , les Espagnols propha- 
«antpar une afKon aum horrible le 
jour oh rEglife Romaine célèbre la 
fête de Flnvention de Ja fainte Croix 
de Jefiis-Chrift. 
^^r^'^'îf^ 1-es Ecrivains Efpacndls varient 
ïiiir cet événc- beaucoup dans ie récit quils nous 
ontlaiffé de cette barbarie.: mais quel- 
«que foin qu'ils ayent pris pour ea 
adoucir les traits , la tache en de- 
4neurera toujours fur Pizarre & ikr 
i£ts compa^aoas. 
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Herrera, Auteur Efpagnol, dont Pi^aere * 
lUiftoire des Indes a acquis k phis Ckap, iv/ 
«rande réputation, aiTuré que ceux ^ 

\ r -*/* /* /\ «x An, Kjl« 

^e la nation tiirent forces à en venir à 
ces extrémités pour leur propre dé- 
fenfe , parce qu'Atabaliba les avoit 
^mufés long-temps par des paroles ar- 
tificieufes , pour les trahir enilûte avec 
plus de facilita : que dans cette vue , 
il avoït donné ordre à fon avant- 
garde de fefaifir des Efpagnols , fes 
loldatss'étantarmésfecrettementpour 
y réuflîr, & ayant apponé des cor- 
'des & des chaînes pour lier ceux qu'il 
voidoît deitiner à Tefclavage. Si ce 
Tecit efl: fidèle , Pizarre en attaquant 
les Indiens n'agit que pour fa propre 
'Confervation , qui efl la première loi 
^e la nature. 

Au contraire Garcilaffo dela^ega 
tapporte, que dès le commencement 
Atabaliba le conduifit avec le plus 
grandrefpeû, fur la penfée que les 
Efpagnols et oient les enfants dufoleil, 
^& les hommes annoncés dansJa pro- 
;phétie dont nous avoiis parlé : qu'il 
3eur marqua la vénération la plus pro- 
fonde , déclarant qull regardoit Pi- 
zarre comme im ambaiTadeur du ciel, 
«aux .commandements duquelil^Êdloit 
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44 Découvertes 

PizARRE ^^ foumettre en toutes chofes. Ceft 

chap. 1 V ' le même Autheur qui dît que l<4rfqije 

An. wu ^^ Efpagttok attaquèrent les Indiens 

fans nul fujet , l'Inca leur défendit 4^ 

feire aucune réfiftance, quand mêmo^ 

ils le verroient facrifier : il ajoute qu'il 

fefoumitàfondeftin, & réprimanda 

fortement ceux qui s'étoient aflemblés 

en foule autovir de fa litière pour le 

défendre, & dont pluiieurs périrent 

en voidant le fecourir. 

Nous ne prétendons pas décider 
•fe quel côte efl: la vérité : nous rç-- 
marquerons feulement qu'Herréra, 
pour rhonneiu- de fa patrie , s'eft atta* 
ehé autant qu'il lui a été poffible à 
pallier les barbaries des Efpagnols ; 
au lieu qu*on peut croire que la Vega, 
Péruvien de naiffance , & defcendu 
du Sang royal , a fait fes efforts pour 
écarter tout ce qui pouvoit être au 
défavantage de fa nation. Cependant 
le récit du dernier paroît plus vrax- 
femblable , en faifant attention que fi 
Atabaliba avoit été aufli traître & 
auflî fin qu'Herréra le reprefente, il 
auroit eu peine à laiffer avancer les 
Efpagnols fans aucun trouble jufqu'à 
Caxamalca, puifqu'il y avoit beau- 
coup de paff^çs fur la route ^ oU i} 
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T)KS EuropIens. 45 
lui auroit été facile de les détruire Pi2,akxe^ 
entièrement. Il paroit aufli hors de Càap iv.* 
toute raifon de croire que fi les In- 
diens avoient ete prépares a ime atta- 
que , ils fe fliffent iaiffé détruire aiiffi 
facilement fens avoir poné un feul 
coup. 

Pizarre, après avoir éloigné Ata- 
baliba de fon quanier-géneral , exa- 
mina les dépouilles qu'on avoii rem- 
portées. Elles conhfloient en une 
quantité d'uftencilesd'or & d'argent , 
en joyaux., en ornements & en habits 
de rinca & de ies principaux Officiers, 
outre ceux de plufieurs femmes de 
qualité , & de quelques vierges con- 
iacrées qui fiirent faites prifonnieres. 

Le lendemain il envoya un déta- 
chement poiu" piller le camp , où Xon 
trouva une quantité prodigieufe de 
richeffes , quoique les F^éruviens qui 
etoient demeurés fur ce terrein euf- 
fent emporté trois mille charges d'or ^ 

j& d'argent. 

Le Général fît enfuite publier une 
proclamation, pour déclarer que l'Inca 
ctoit vivant, & que tous ceux de fa 
Cour avoient la liberté de lui rendre 
leurs fervices ordinaires ; ce qu*il fit 
pour les eJicourager à ne point ca"-^ 
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46 Découvertes 

JPizarre ^^^ ^^ emporter leurs tréfors. Cette 

chap. iv/ déclaration réiifïit fuivant fesvues> 

An* lisu & plufieiirs des principaux de la fuite 

d'Atabaliba fe rendirent auprès de ce 

Prince , chargés de préfents de très 

grande valeur. Pizarre ordonna que 

quoiqu'il demeurât toujours dans les 

fers , il put jouir de la compagnie de 

fes femmes, & qull fui fervi avec le 

même ordre & le même cérémonial 

qu'on obfervoît auprès de Ud avant 

ion emprifonnement. Atabalîba parut 

fupporter ce revers de fortune avec 

IsL plus grande patience .-.cependant 

il marquoit quelquefois un chagrin 

très vif d'être obligé de porter des 

chaînes. 

Atabaliba remarquant l'avidité ex- 
ceflîve de fes nouveaux maîtres pour 
Tor &c pour l'argent, & défirant fa li* 
bené avec autant d'ardeur, il leur 
offrit de faire remplir de ces métaux 
une grande falle , à la hauteur oii un 
homme de taille ordinaire peut attein* 
dre avec la main. Ils doutèrent d'abord 
qu'il pût exécuter cette propofîtion ^ 
cependant ils l'acceptèrent, & l'on 
envoya un parti d'Elpagnols en petit 
nombre avec quelques-uns de la fuite 
d'AtabalibaàCuzco &: dans d'autre;^ 
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DesEuropêens. 47 
^les pour faire apporter le tréforp^^^^j^^ ' 
promis^ ^ chap. iv.* 

Almagro arriva daos le même temps, 
en très mauvaife famé, à Saint-Mi- "•*"*• 
chel , où il étoit venu du Cap Fran- ^Aima«o. 
cifco. U y avoit été jette par les vents 
contrairesrmais les marches fatigantes,^ 
le mauvais temps & Tair mal fain lui 
avoient fait périr environ quarante 
hommes, fiur cent cinquante qu'il 
avoit amenés, il fut informé en cet 
endroit des grands fuecès de Pizarre ^ 
& craignant qu'il ne refiifât de par- 
tager {es tréfors avec lui , il confulta 
fes OfEciers , poiu- décider s^ cher- 
-cheroient à faire quelques nouvelles 
conquêtes indépendantes desfiennes» 
Le Secrétaire d'Almagro , qui n'aii- 
moit pas fon maître , envoya un ex^ 
près à Pizarre pour lui foire part de 
ce qui fe paflbit , & auflî-tôt le Com- 
mandant fît partir plufieurs meflagers 
pour inviter Almagro de la façdn la 
plus obligeante à fe joindre à lui; Taf- 
furant de fon intégrité, U lui fit favoir 
en même temps qu'il y avoit quel- 
•ques-uns de fes gens, qui fans doute 
en vue de leur propre avantage fai* 
ibient leurs efFors pour femer entre 
T^ux des divifions, & qu'il l'avcrtiffok 
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48 BicotrrERTEs 

PizARRE ^^ ^^ ^^^^^ ^^^ ^^^ gardes , d'autafll 
Cûai». 1 V .' que s'ils y réuffiffoient, leurs intrigues 
cauferoient la perte de Fun ou de l'au- 
tre & peut-être de tous les deux, en. 
même temps que le renverfement de 
toute Tentreprife. Pour confirmer la 
vérité de ce qu'ail avançoit il renvoya 
k Almagro des preuves convaincantes 
de la trahilbn de fon Secrétaire, qui 
fût pendu peu de temps après qu'elle 
jeut été découverte. 

II y avoit certainement beaucoup 
d'ingratimde dans cette conduite de 
Pizarre, ce qui répand encore de 
nouvelles taches fur fon caraâere , 
qu'il eu impoffible de juftifier, ce*- 
pendant elle étoit des plus politiques 
en cette occafion. Les troupes qu'il 
avoit n'étoient nullement fuffifantes 
pour faire la conquête du Pérou; & 
Almagro en s'élevant contre lui , au- 
roit pu donner de nouvelles forces 
aux Indiens , ce qui non -feulement 
auroit privé Pizarre de fon butin ^ 
mais encore auroit renverfë l'enrre- 
prife, & fe feroit peut-être terminé 
par la defèruâion des deux Comman-» 
dams. 

Ce renfort augmenta encore le défit 
^'Atabaliba avoit conçu de recoa- 

vrex: 
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vrer la liberté , & jugea avec raifon pJ^J^^^ 
que l'infolence des Efpagnols augmen- chap. 1 v/ 
teroît avec leurs forces, U ftit aufli ^^ 
informé que quelques Officiers de 
cène nation , qui avoient accompa- 
gné fes meflàgers à Cuzco pour faire 
^porter fa rançon, avoient eu une 
conférence avec Huefcar qui étoit 
toujours en prifon : qu'il les avoit. 
inftruitsde la cruauté & deTufurpa- 
tion de fen frère, & qu'il leur avoit 
promis s'ils le remeitbiem en liberté, 
de les recompenfer beaucoup plus 
magnifiquementqu'Atabaliba ne pou- 
voit le iàSre., ajoutant qu'ils ne dé- 
voient pas ballancer, puifqu'ils étaient 
venus comme on le lui avoit jdit, 
poiu" r^idr^ jtifHce à tout le monde. 

Atabaliba fe détermina auffi-tôt - .A*"****'^* 
à faire mounr ion Frère : mais crai-iicrc, 
^lant que s'il commettoit ce crime 

' Ouvertement , les Efpagnols n'en prit 
fent occafîon de le faire mourir lui- 
même, il réfolut de fonder. les fenti* 
ments de Pizarre à ce fujet. Pour 
y réuffir il lui dit avec, une grande. 
afFeôation de douleur & d'inquié* 
tilde ^ que fon Frère avoit été tué 
dans ïa prifon par ceux qui le gar- 
jdoient , ce qid fit fi peu d'impreflSlon 

. ^omJII. C 
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PizARRE ^^ Pizarre cfu'il répondit froide-» 
chap,iv/ment : « que tel étoit le fort de la 
» guerre; que les uns périffoient4)ar 
»rép^e; que d'autres étoient faits 
>>prifonnierS , & que chaciui devoit 
»être fatisfait de Ion deftin», 

Atabaliba vit avec la plus grande 

JQve le peu d'^ittention que le Çéné- 

raï Efpagnol feifoit à cet événement , 

^ il envoya aufll-tôt de$ ordres (p^ 

çretç pour faire périr Huefcâr. Ils fîir 

rent fijivis eiaÔement ; mais on ignor • 

re le genre def^ mort. Quelques ^ur 

teurs difent qu^il flit noyé , & d*^iu- 

tres ^afllirent que fon corps fut cou.- 

pé en menues parcelles, pour que 

. les fujets ne pufTent lui rendre les 

honneurs avec lefquelç ils célébroient 

. ordindremem les pbféques de leurs 

Incas. 

Qn rapporte qji'avant d^ mourir, 
il dit kfes meurtriers: « Il eft vrai que 
»mon règne n'a pas été long ; mais 
yy'fài cené çonfolation en mourant , 
» que celui qui le termine par fa cruau- 
»xé^ 6ç qui ne fe fait auam fcrupule 
f^àe s'ouvrir au trône un chemin cou- 
» vert du fang de fon Frère , & de 
»fon légitime fouverain , fera bien- 
»tôt trompé dans les vues de foa 
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>> ambition, & qu'il ne me furvivra Pi^ahre 
»pas long'-temps>>. chap, kv/ 

. On apborta le tréfor pour la ran- . , •„ 
çon d Atabaiiba : mais Rizarre trou- 
:ïam qu'il ne jnontoit pas à la quan- 
tité qu'il en avoir attendue, fiit infor- 
mé qu'il en étoit demeuré beaucoup 
en arrière dans le temple du Dieu in- 
vifible. U envoya aufli-tôt fes trois 
Frères avec quelques-uns des Officiers 
d' Atabafiba pour en faire la recherche: 
mais ce qu'ils y trouvèrent ne valoit 
pas plus de quatre -vingt dix mille 
écus ,' outre ce que les ioldats pille- . 
rent , parce que les Prêtre^ avertis de 
ràvaricedes Efpagnols, & de la ma?* 
niere peu refpeâueufe dont ils 
avoient traité quelques autres tem- 
ples, firent enlever plus de quatre 
cents charges d'or, d'argent & de 
joyaux , qu'ils enterrèrent > ou tranf- , . 
portèrent fi loin qu'Us ne tombèrent 
jamais entre les mains des conqué- 
rants. 

Ce fiit dans ce temps qu'Almagro tes crp». 
arriva dans le voifinage de Ca;xanî^-|";j,V*[3: 
ca, & Pizarre le reçut avec les mar^^?" <**a«u- 
ques les pdus fortes d'eftime & d'affec- ^'^ 
tVon. U lui donna une part du butin 
dont U àm être fatisKut , diâribua 

Ci) 
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PizARRE ^^^^ ^^^^^ ducats aux hompies venus 
chap,4v.'avec lui, & après. avoir mis à part - 
la cinquïeme partie poUr l'Empereur, 
il partagea le reftp des .dépouilles , , 
qui étoient d'ujne richeflè étonnante:^ 
entre fes propres Ôffiôers & fes 
gens, feignant de marquer la pluç 
grande eftime bpur ce qui paroiflbit 
être de'tnoin4rç valetu:. On prétend 
qôe le moindre foldat reçut alor^ 
ppiirfa part plus 4e quarante^dinq mil- 
le- livres, quoique ce qui fut partagé 
n^égalât pas la cinquième partie delà 
rançon d'Atabaliba« Pizarre garda 
poiu- lui la thaife d'or, de Hnca , avec 
qnel<î[ues autres ciinofîtés de grand - 
prix. 
Voyage de Ferdinand Kzarre fiit choifi coin^ 
iLtrel n^ le fujet ^le plvs propre à être en^ ^ 
Espagne, y^yé auprès de ITEîtoperemr Charles-? . 
An. 1532. Qiiint , pour hii porter ce qiii lui ap- : 
pârtéhoit dans eestréfors, & pour 
lid feire fc récit de cour ce qui s 'étoit i 
pafle. Plufieurs fimples foldats; de-j: 
mandèrent qu^il leur fut permis de 
iaire le voyage avec Fenîinaad : fiiaîsf. 
Almâgro s'y oppofa fortement , aipû * 
que la plus grande partie du Confeil^- 
parce qtf ils voyoient quç cela dimi^ . 
mieroit confîdera)>lemeDi; leur petite 
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armée. Leur oppofition n'eut pas pj^^^^g, 
dVffet par fes remontrances de Pizar- obap. i v/ 
re , qiri leur fit obferver aVec beau- . . ,^^ 
coup de raifori , que la politique de- 
Voit les y faire confentir , d'autant 

3' ue lôrfqu'oii vefroît de fimples fol- 
ats f-evenir auffi riches , ils gàgné- 
roient dix hommes pour chacuh de 
"ceux qu'ils pÔUrroient perdre. 

Atabaliba & Ferdinand avoieilt 
Conçu une forte eftime Tun pour l'au- 
tre , & lorfque ITEfpagnol alla pren^ 
dre congé de Tlnca, cehri-ci lui dit: 
«Vous vous réjouiffés de retourner 
M dans votre pays natal : mais pour 
» hioi je vois votre départ avec beau- 
» coup de chagrin puîfqu'il ne me 
»reft^ra aucun ami parmi vos com- 
>* patriotes : Ce nouveau venu dit-fl 
j>en parlant d'Almagro» que Je nfe 
>^connoîs pas ne me fera nullement 
>> favorable , & cehd que vous nom- 
M mes Tréforief me regarde de maii- 
^ vais œil : difoni nous donc le der- 
» nier adieti , car je vois évidemmeiït ^ 
5> que ce peuple cruel ne me biffefti 
f> pas affez vivre pour me réjouir de 
» votre retour >>. 

Son pronoftic fte fut que trop vé- . Origine cîe 

.,,*. . •** ^' \ la haine <Tc 

ntable: depuis quAlmagroavoit eu piyarrc coo- 

Q 211 treAtabaliba. 
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PizARR£ connoiflance ; des grandes ricfieifes 
Cû4k>. IV. du pays, il avoir penfç que lorfqu'-» 
Ao. isiu Atabaliba ne feroit plus, il s'en em- 
pareroit avec beaucoup moins de 
difficulté ; Pizarre avoit d'abord trai- 
té la propofition de le faire moiuîr 
avec tout le, mépris qu'elle raéritoît ^ 
mais peu de temps après, h reffeoti- 
ment le portaà favorilerce quç Thon-, 
neur lui avoit fait détefter. Il fiit irrité 
de voir qu Atabaliba paroiffoit le mé- 
prifer , & il ne fera pas hors 4e pro- 
pos d'en faire, connoîire les raifons. 

Ce Prince quoique cruel & ambi- 
tieux, étoit prudent, pénétrant & 
curieux, fl s'etoit infermé particidie- 
rement des mœurs & des coutiunes 
des Efpagnols : mais la leâure ôc 
récritiu-e ctoit ce qui excitoit le plus 
fa curiofité , parce qu'il fiit long-temps 
. fanj pouvoir pénétrer fi ces dons 
leur etoient naturels , oii s'ils étoient 
acquis par Tinduftrie. 

Four réuffir Ife fatisfeire fur cet 
anîcle , il demanda à un des fbldats 
Efpagnols s'il pourroit écrire le nom 
de Dieu fur l'ongle de fon pouce: Iç 
foldat lui répondit que cela étoit fa- 
cile , & le fit réellement comme Ata- 
baliba le lui demandoit. Ce Monar* 
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tpie montra ce mot à pliifieurs Efpa- pjxarrb- 
kiipls i qui le lui expliquèrent tous , cha^». iv/ 
eiilforte qu*il commença à croire que An. ij}», 
ces dons étoient Divins & innés: 
maisPizarre s'étant ihalheureufement 
préfenté devant lui , il lui en deman- 
da aufli Pexplication. Le Comman- 
dant , qui n'avoit jamais appris à lire 
ni à écrire , rougit , & le quitta fans 
ï>ouvoir répondre à fa queftion , & 
depuis ce temps Tlnca jugea que ces 
fciences étoient k fruit de l'étude & 
de rinftmâtîon. Cette opinion dimi- 
Jïua de beaucoup Tidéé qu'il a voit 
eue d'abord des Efpagnols en géné- 
ral : mais elle lui m eftimer encore 
moins Pizarre , dont il penfa que 
forigine devoit être des plus bafles, 
puifque le moindre de fes foldats le 
îlirpafibit en connoiifances. 

Le mépris, ou plutôt le dégoût^ On lui ait 

fir^^'^* '^ A jf . ^ fon procès,* 

?u il ht toujoiu^ paroitre dieptus pourii cft étrm. 
izarrefiït la caufe de fa perte : mais^^^* 
ce qui y contribua le plus flit la con- - 
dirite extravagante de Phillipillo. Cet * 

liomme devint amoureux d'une des 
femmes de llnca , qui le traita avec 
tout le mépris qu'il méritoit , & l'on 
en porta des plaintes à Pizarre , qui 
y^£t très peu d'anenrion. Alors Tin- 

C îv 
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PizARRE ^^T^^^^c accufa Atabalîba d'avoir for- 
chap. iv/ me une confpiratron , qui étoit prête 
à édatter pour détruire tous les Ef- 
"* *^^** pagnols ; & qapique cette feble dût 
paroître fans fondement & ridicute 
â tout homme de bon fens, elle trou- 
va cependant créance auprès des deux 
chefs Efpagnols, qui Tunr & l'autre 
haïflbient Fe malheureux Inca, Oh 
joignit plufieurs autres articles peu 
importants pour former unie acaifa^ 
tion : on lui fît fpn procès , il fût 
déclaré coupable & condamné à êtr€ 
brûlé : mà^s la Sentence flit commuée 
en la peine d'être étranglé, fur ce 
qu'il confentit à être baptifé , poiu: 
éviter une mon auffi terrible que 
' cette de périr par îfe féu. Il efl diffî- 
ciîe de juger s îl connoifTôit un feul 
article de la foi chrétienne : mais en- 
fin il reçut le baptême , & cela fufHt 
pour en. faire un chrétien aux yeux 
de Tenthoufiafme. 
A rticie» Entre autres accufatïons qu'on fôr-«^ 
ma contre ce Pnnce^ iT tut dît quil 
avoit ufurpé le trône du Pérou quoi- 
qu'il fiit bâtard : quil avoit fait em- 
prifonner fon frère ^ qui en étoit le 
Monarque légitime :. q^u'il étoit un 
idolâtre : qu'il ayoit permis de fàcri» 
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Aer plufieurs de fes lujets : qu'il avoir Pj^arre, 
entrepris des guerres fans néceflité; chap. iv/ 
qu'il a voit diflîpé le trcfof public : . ^^^ 

3ue depuis qu il avoit ete pnloilnier 
es Efpagnols, il avoir encouragé 
les Indiens à ie révolter contre 
eux. &c^ 

Ceft aijîfi qu'on ^flàya à donner 
quelque couleur de jùôice àl'une des 
Sentences les plus illégales & les plus 
barbares qu'on puii^ imaginer. On 
4îe doit pas laifler ignorer ; quelle 
trouva une très foite oppc^tioft de 
la part de prefqtie t<3tus .les gefis, de 
famille &c de diilinâion qui étoient 
engagés dans ce ferviee ^ & ils dé- 
clarèrent publiquement que la bonté 
d'Atabaliba pountes.Efpagnols méri^ 
toit une autre fécomp^^ i- au^on pê 
pouvoir ign^tei" ^'ils- a'avoient àur 
cun droit de côiKlaniner un Prince 
Souverain ; & enfin' que pour fe 
mieux conduire dan cette affiiire ^ il 
jfelloit l'envoyer en £^agne avec les 
ijrticles d'acmktion^ : pour qu'il ie^ 
fet difpofé ieloiiia rVoloftté de l!Em?» 
pereur^ 

Malgré tontes ces raifbns , Pi;Mrrè 
& ion Gonfeil^ ne fiiivirem que leur 
paâion ic poidOTerent les choies ai^ 
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Pizarre"" extrémités que nous avons rappor- 
chap. iv.*tées , pour qu^ llnfortuné Atabaliba 

An. 1512 "^ ^^^^ ^^ P^^ ^^ ^^je^ d'inquiétude 
& de trouble. 

Le Père Vincent, dont ils ù fer- 
virent pendant Knftrudion du Pro- 
cès, non-feulement proftitua hon^ 
teufement fotî caraâere de Prêtre : 
mais rirrëgularité de fa conduite re- 
jaillit encore dans l'efprit des Indiens- 
fur la religion qu'il profeffoit , en fc 
conduifant d'une façon qui doit &ire 
regarder fa mémoire avec hoireur. 

On a avancé, mais fans aucunes- 
preuves , que les Indiens eux-mêmes 
avoient demandé la mort d Atabaliba, 
pour venger celle de fon frère Huef- 
câr. Ceft une, très foible défenfe pour 
juftifier la conduite de Pizarre, puif- 
qu^il ne fît pas proclamer poiu* Em- 
pereui- le frère du dernier Inca , ce 

rauroit en quelque fone fauve 
réputation. Nous trouvons auflî 
. que depuis €0 temps les Piruviens 
agirent» toujours ofFenfivement con- 
tre les Efpagnols , ce qu'ils n'avoient 
pas fait jufques alors. 



♦♦ 



dby Google 



CES Européens. 59. 



PiZARRE , 
Chap. V. 



CHAPITRE V. 

Soultvcmtnt£un dis Généraux iFAui^ 
hiUba : Pautluyfrïn dt FInca j fi 
joint à Piiarre : ptat des affaires du 
Pérou : Mango-Capac efi reconnu 
Inca par les Efpagnols : Pedro de 
Alvarado y tun des Compagnons de 
Coree^ , entre dans le Pérou : mais 
U efi obligé defe retirer dansfongoU" 
vernemeni du Mexique: Pi[arrejtut 
les fondements de la ville de Lima , 
& de celle de Truxillo : Conduite 
imprudente SAlrnagro , il efi mis à 
la ratfon :' Découveru des mines dm 

, Poto/ir 

APRÈS k rtôft de Hnca, Kumna- ^o«J«v«««!t 
vi , Turi de fes Généraux ,, aid * **®"*^* 
commandoit rarrière-garde de {oir 
armée s-empara de la Province de' 
Quito , & mit à mort tous les Officiers' 
qu'il ibii{>çonna d'avoir été fortement 
attacHés à leur ancien Maître. En mê- 
me temps Quifpisy autre Général »> 
celui qui^ avoit tué^ Huefcar^ e&ya= 
de fe renifre maître d^upepartiie de la^ 

Cvj; 
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PizARRE Province de Cuzco , avec une armée 
chap. V, 'encore plus confidérable : mais bien 
An. 15 ja. loin de faire paroître du courage , il 
prit kfiiite ctevantun petit, nombre* 
d'Efpagnols envoyés pour le pour- 
fuivré , ôt en maffacra lâcKement plvr- , 
fieurs autres Wilavoirfurpris. 

Ce Général , dans refperance de 
êonferver^en autorité , fit fes efforts 
pour faire prendre les rênes de TEm- 
|)ire à Paulîu 5 le plhs jeune des frères^ 
dé Huefcar , qu'il avoitmt Tadreffe de 
fairetomber entre fes maiiis. Ce Prin- 
te le reflifa courageufement, &"lui 
dit qu'il ne- vo^uloît pas élever fa gran-- 
deur fur lès^rui«es de fon pays : qu'il 
préféroit la *gloire d'être nonnête 
homme à celle d'être im mauvais Rt>i : 
qu'il méprifoit l'autorité s'iJ l'acqué- 
roit aux dépens dé fa propre famille,. 
&: que là juffice ne liiidonnoit encore 
aucun droit au trône , puifque fou 
frère Mango*Capac, légitime héri-- 
tier étoit vivant. 
* Tf Uu v*^^ Une reponfe fi jufte & fi peu pré- 
MKc. Vile tir un tel effet lur Qmlpis , qu u 
permit à ce Prince de fe retirer j & de 
pindre François Pizarre, auprès du- 
quel il fe comporta avec autant de 
grandeur d'ame. Ului dît que s'U étott 
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vrai , comniè il le déclaroit , qu'il fii^pixAEEi 
venu parmi eux pour y faire rendre chap. v,*^ 
la juftice,iten dbnneroit despreu- a». 1512^ 
vesen fe déclarant pour fon frère ^. 
qui avoit déjà une forte armée y & 
qui feroit brentôt en état de don- 
ner un nouvel éclat au Trône Pé- 
ruvien , sll étoît foutenu par les 
Ëfpagnols» 

Cette remontrance fit fon efiet, ^^^1!^ 

r%* f^ t /' ' r ^ pic eft rtCDOt 

Quoique Pizarre eut dejaprislesme-noUiM* 

fores pour faire proclamer Tnca im^ 

fils d'Atabalîba, afin de pouvoir don-^ 

nerles ordres qu'if jugeroit les plus 

avantageux pouj; les intérêts des Ef- 

* pagnols y fous le nom de ce phantdme 

de la Royauté expirante. Cependant 

il jugea alors qu'a lui feroft plus utile 

de fe foindre à Mango-Capac; le fit 

proclamer Inca, & aida à* le faire 

maugurer de là même manière que 

Pavoient été fesprédéceffeurs. Pizarre 

promit d'obferver exaffement le traité 

figné par François de Chaves, & l'Inca 

de fon côté donna quelques efpéran- 

ces de pencher vers le Chriflîanifme : 

mais pour ptus d'éclairdfTement , il 

eu néceflàire de rapporter quelqueSf- 

uns des événements précédents» 

Aiauchi , l'un des frères4'Aiabaliba 
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Bizarre ^^^^^ raffemblé des tréfors confidcra- 
ch«p. V. * bles poiir contribuer à payer la ran- 
An. I53X çon de ce Prince , & s'ëtoit mis en^ 
marche à cette intention , du côté de* 
Caxamalca , lorfqu'il apprit que cet 
infortuné Monarque étoit mort , &. 
que les Efpagnols s'avançoient vers- 
Cuzco y capitale de lïmpire , afin 
d'établu- plus> fortement leur pouvoir 
en fe rendant maîtres de cette place. 
. Atiurhi Exceflîvement irrité dti meurtre de 
îimor7d??on fon frère , il kva auffi-tôt un corps 
ft«reAubaii. d'environ fix mille hommes, aveclef- 
** quels il fe mit enembufcadé près du 

chemin par où les Efpagnols dévoient 
paffer. Il tomba fur eux' avec tant de^ 
îllccès qu'il y en eût plùfieurs de tués,. 
& plufieurs- de faits prifonniers. Du 
nombre des derniers fiit Sanchez de 
Cuellar, celui qui avoit inftniit le pro- 
cès du malheureux Atabaliba, & qui 
avoit aflîfté à fon exécution. Atauchi 
avoit d'abord réf<du de les facrifier 
tous aux mânes de fon frère : quand 
Qirifpis quil'avoît joint, tomba avec 
autant de fuccès fur un autre corps^ 
d'Espagnols; en tua dix-fept, & en 
fit pluneurs prifonnierSk François de 
Chaves & Ferdinand de Ha^a, qur 
avoient protefté ouvertement conore 
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la conduite* tenue envers Atabaliba,pJ^]^JJJ^ 
étoient au nombre des captif», & cha^v. 
Arauchî par reconnoiffance fît grâce 
à tous y excepté à Sandiez de Cuellar , ^^^ 
qu^il fk étrangler àf^£^malca j dans 
le même endroit où cet Ofii^câer avoit * 
Élit exécuter le Monarque. 

Ce Généreux Indien , non-feule-* 
ment donna la vie aux Efpagnols-: 
mais il prit encore foin de la guérifon 
desbleffés, & les renvoya avec' des 
préfents confidérables , après que 
François d^e Chaves eût figné les con- 
ditions fuivantes^ 

»Que tous les aûes dlioiKlité fe- Con<ïîrionr 
it roient oubliés de part &c d'autre : c^vVir' ^ 
irqulil y auroif à l'avenir utte paix 
» inviolable entre les Indiens & les 
H Efpagnols : que les derniers pèrmet- 
»troient à Mango - Capac , héritier 
>^ légitime de monter fur le Trône du 
» Pérou :qulls mettroient en liberté 
>» tous les Indiens qu^s retenoient 
>t dans les chaînes : qu'à l'avenir ils 
» n'en mettroient aucun aux fers^, & 
ff qu'ib fe contenteroiem de les avoir 
-t^'pciur domeftiques , fans les traiter 
>> en vfclaves : que les loix du Pérou* 
» demeureroient dans toute leur for- 
w^ce, eace qui n'étoit pas contrairr 
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ftzAiLKE >>aux principes de la rdiigiôn chrô- 

,chap. v.'rf tienne renfla que ce traité feroir 

An. is^ » ratifié par François Pizarre , & par' 

» fon Souverain-, l'Empereur desRo- 

>> mains. >r 

Il fiit accordé aux Efpagnols ^ qu'ils 
duroient le lil^re; exercice de leur rc^- 
figiôn ; qu'bn leur afl^gnepoit .des- 
cerres pour leur fubfiilance ,. & qu'ils 
auroient entière liberté de Êdrê le 
commerce^ 

Si les' Efp^ftols eulTem luivi les 
principesde l'honneur & de la vertu*, 
ou même ceux que le bon fens devok 
feuf difter^ib^aturoient obfervé très> 
exaftemem ee traité , oui avec le 
ten>ps auroit fournis Iç Pérou, à la r^ 
Kgion chrétieïine;, fans aucune eflfur 
fion de fangi : mais l'orgiieil , l'avarice 
& la débauche étouffèrent en eux U 
raifom Nous ne parlerons que léger 
rement de cet article, parce que notre; 
objet n'eft que de donner une hiC- 
toire de Èi première * découverte <!« 
Pérou , & noa des événements qui 
en ont été la fuite 
tirifiT* rH JPrairçois»^Pizarre , en ratifiant cer 
«onnokMan. conventions y quoiqu'il n'eut pas deif- 
*>*c»p«c. ^jj^ ^ jç^ obfe ver ,, mit dansfoR parti 

toutes lesforces qui étoienc f^nts^Man^ 
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gô-Capac , quil reconnut pour Inca.pj^^j^j^'^ 
Alors les habitants de Cùzco , qui ckip. v. 
avoieiît abandonné leur demeurer, 
furent encouragés à y revenif , avec ^^ 
' une opinion plus favorable qu^ils n'a- 
voient eu jiif*ques alors de la douceur 
& de la juftice des Efpagnols. 

Cette conduite étoit Teffet de lâ 
néceffité : parce que Rumnati & les 
autres Généraux avoîentaffembîéurie 
armée dans les Provinces feptentrîo^ 
nates, Ôt s*ctoient rendus maîtres de 
Quito. Ils afbandonnefeAt Cette ville 
aux approches! de SebaiHen fielak-a- 
iar , qu'on envoya contre eux avec 
im petit détachement : mais avant que 
d'enfortir , ils mirent le feu au palais 
au dernier Inca , & il fiit confumé 
dans la grande falle de cet édifice des 
richefles immenfes, queRumnavi y 
raffembla pour les détruire par les 
flammes , afin qu'elles ne tombaflent 
pas entre les mains des Efpagnols. 

"La puiffance de Pizarre étant ea 
même temps menacée d'un autre cô^ 
té , la prudence & la politique Fobli- 
geoient également à chercher à s'ac- 
quérir des amis. 

Le vaillant Dom Pedro de Alva-^j^^J^*"J^ 
wdp , ççt iUuflxe compagnon de Cor- X0I4 

/ 
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PiïARRE *^^' ^^"^ nous.aivons eu fouvent oc-^ 
chajn V. *cafion de parler dahs la conquête dti 
An. Ï533 Mexique^ étôit détendu à Pliêrto- 
Viejo, avec une armée de cinq cehtS 
hommes, dont la plus grande partît 
étoient très bien montes. Ils étoient 
prefque tous de bonnes familles ^ eiï- 
durcis depuis long-temps à la fatigue , 
& pouvoient être regardés comme 
jes meilleures troupes qu'il y eût alors 
en Amérique. Ils venoient dans Tef- 
pérance de partager les richeffes du 
Pérou , & après s'être rafraichis au 
Fort Saint -Michel, ils continuèrent 
leur marche vers Quito : mais quand 
ils fiirent arrivés à la vallée de Rio- 
bamba , ils y trouvèrent un gros corps* 
de troupes çnyoyées par Pizarre, 
fous les ordres d'Almagro , qui avoit 
joint Belalcazar» 
11 fiît un La bataille paroiffoit inévitable^ 
-àSligror*" quand les deux Généraux confidérant 
que de quelque côté que tournât U 
viftoire, elleferoit toujours très pré- 
judiciable à Tun & à Tautré par les 
hommes qu'ils y perdroient , entrè- 
rent en accommodement. Ils figne- 
rent un traité réciproque par lequel^ 
Alvarado, au moyen du payement 
^ui lui fut fait de cent mille pezos 
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4^or, promit de fe retirer dans fon Pi^ARRg.' 
gouvernement de Guatimala avec tou- ch^p. v. * 
tes fes forces , & de ne jamais entre- ^^^ ^^^^ 
prendre ni encourager aucune inva* 
fion dans le Pérou pendant la vie de 
Pizarre & d'Almagro. 

Pour que les gens d'Alvarado n'euf- 
fent pas lieu d être mécontents y on 
publia une efpece de traité , par le- 
quel il fut ftipidé y que chaque parti 
auroit la liberté de poiufuivre fes dé- 
couvertes à fon profit partiailier. Rar 
ce moyen Alvarado s^ura à ceux de 
fes gefis qui v0udroient'choifir de de- 
meurer après fon départ des avanta- 
ges pareils à ceux des foldats de Pi- 
zarre. 

Cette aâaîre ayant ainfi été ter- 
minée à Tamiable , Alvarado & Al- 
magro joignirent leurs forces dans le 
deflein de marcher à Cuzco , pour 
faire ratifier le traité à Pizarre , qui 
y étoit en quartier. Il n'avoit conclu 
la paix avec Mango-Capac que depuis 
le départ d'Almagro^ qui par confé- 
quent n'en avoit aucune connoiffance 
quand il fit fon accomodement avec 
Alvarado. Il îi^en étoit pas plus inf- 
truit quand revenant à Cuzco il trou- 
va Quifpis campé près deCaxamalca^ 
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;p,^^^^^'o{i^ce Général rattendoit avét urté 

• chap. v/groffe armée : mtats fans auame autiïe 

An. I5M. intention qite celle 4e k coïïgédiëf 

• âitilî-tôt qit it auroat joint Almagro. 
Ils attaquent Le^ deux Gét^rauH^ Ef^agnob 

Péruvien voyant un corps de troilpé* fi cdiiA- 
ftuifpw. durable j\igere«t qu'ils U dévoient at- 
taqifer , & eùtèftt dPaiyord le phis 
grand avantage j parce que Qiiîfpis 
n'étoit lïullemem en gartîe cointi^e 
cette hoflâlité imprévue. Cependant 
iiûth. retï'aite vers (Quelques rochers 
voifins , dont il défendit très centrât 
geufement Tàccès, iai&nt rouîer de 
tfks groffes pîei^es fur les afTaillant^^ 
avec tant de fuccè^ qu'il y en eût plu- 
fieurs detués,& qu'ily périt quelques 
chevaux. Il'fe défendit ainfijuquàla 
miît, qui fervît à af&rer f^ retraite 

• dans les montagnes : mais te tende* 
maiafdnarrière-gardefot attaquée fur 
les bords d'une rivière , & après s'être 

' foutenw pendant plufîeurs heures dartS 
: un paf&ge très difficile , it fe retira 
dans un endroit encore pïus éfevé. tl 
en fortit quelques jours après pour 
attaquer à ion tour les Européens , ce 
qu'il fît avec quelque fuccès , & quoi- 
que fa pêne fut confidérable , a ne 
parut pas ea être découragé^ parée . 
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iqu'a tua plus de cinquante Efpa- p,^^'|^|^ '"* 
gnok ChI^ v/ 

L'^yée de Pizarre tennîna les 
hoffiiitésrédproqiies: il s'étoit avancé ^* *^^' 
à la ren<:ontre d'Alvarado, feus pré- 
texte de Iwi marquer plus de refpeâ : 
mais fon véritable otjet ^toit de Tem- 
pêcher d'approcher davantage de 
Cuzço , crainte que les gta^des ri- , 
cheffes de cette ville ne Fengageaffent 
à enfreindre le traité , &àyde«eu- 
rer plus lopg-tenip$ qu'il n'avoit ét^ 
ffipulé. 

Pizarre avant de fortir de Cuzco Bonne in. 
avoitpris congé de Hnca Mai^pCa- ?^l?:,"^i % 
pacj lui avoit dit qu'il alloii à la ren- Mwi^o - Ct- 
<^pntre de quelques-uns de fes com- *'"' 
patriotes,, afin d'établir avec eux une 
paix folide,, & avoit en même temps 
recommandé ies deux frères â la pro- 
leôion de l'Inca pendant fon abfejice. 
Mango lui avoit fouhaité un bon 
Voyage; lui avoit affuré que i^% frè- 
ï^s lui ieroient aiilïi^chers que s'ils 
Soient les fiens propres, ôç avoit en- 
voyé desmeffagers par tout ou de voit 
paffer Pizarre, pour donner ordre a 
fes fujets, de le traiter lui & fes gens 
icomme Uiu-s amis. 

JLorfque Pizarre fût arrivé à Çaxa- 
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Pizarre ^^^^ » ^ ^"^ ^^^ entrevue avec les 
Chap. V. * Chefs Indiens : les informa du traité 
qui fubfiftoit entre Mango & lui , & 
les alHira que fi les compatriotes en 
avoient eu connoiffance , il n'auroient 
pas ^attaqué les Péruviens ; mais il 
promit que toutes kofHlités cefferoient 
à Tavenir. 
Pirtrrc joint fl s'avauça eufuite dans la vallée 
^*~ <>• jç Pachacamac , où il trouva Alvara- 
. do , qu^l embrafla avec les expref- 
fions de la plus vive tendreffe. Non-* 
feulement il confentit à ratifier les 
articles réglés avec Almagro , mais il 
fit de plus à Alvarâdo un préfent de 
vingt mille pezos'd'or, pour le dé'^ 
dommager des frais qu'il avoit faits en 
marchant à fon fecours avec ceux q|ui 
Tavoient joint dans le deffein de quit- 
ter le fervice du Mexique, & qui 
etoient en affés grand nombre. Il lui 
donna auffi plufieurs belles émerau- 
des, des turquoifes , & des uftenciles 
d'or d'un très beau travail , pour fon 
ufage, & donna ordre aux Officiers 
de le regarder comme leur Com- 
mandant tant qu'il demeureroit avec ^ 
eux. 
Aivarado Âlvarado après être refté le temps - 
^û^ néceflairepour fe repofer , prit cong4 
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dès deux Généraux, très fansfàît dup _^ ' * 
traitement qu'il en avoit reçu , ainfi chap. v/ 
que des tréfors qu'il avoit acquis* Il 
lé retira fur la côte oîi il fe rembar- ^^ **** ' 
qiia dans les deux vaiffeaux qu'il avoit 
amenés, & reprit la route de Guati- 
mala , beaucoup moins accompagné 
que quand il en étoit parti. 

Almagro retourna à Cuzco , & Pi- 
zarre demeura en arrière pour chéri- ^^ *'*^' 
cher quelqii'endroit convenable , oîi 
il put fonder une nouvelle ville. On 
en jetta les fondements fur les bords 
de la petite rivière Lima, à douze dé- 
grés trente minutes de latitude méri- 
dionale , à cent vingt milles à TOueft 
de Cuzco. La première pierre fiit po- 
fée le 6 de Janvier 1 534, ce qui lui fit 
d'abord donner le nom 4^ ville des 
Rois : m^i$ elle a depuis ét^ beaucoup 
plus connue fous celui de Lima. 

Pizan:e çtablit quelques-uns <le fes 
gens dans cette nouvelle ville , par-ac^lrvuleik 
tagea entre eux les terres du voifina- a-»»*. 
ge , & leur donna à chacun un cer^ 
tain nombre d'Indiens pour les aider 
dans leurs plantations. Il choifit en- 
core un terrein environ trois cents 
milles plus au Nord fur la côte de 
la ffieç ^u Sud , & y fonda une au* 
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fizARRE ^^ ^^^^ » ^'^^ nomma Truxillo , com- 
Chap. V. * me le lieu de fa ngiffence. 
^^^ ^ Pendant que François Pizarre pre- 

jioit toutes ces fages mçfures, il re- 
nommé Mar^Çu^ des nouvelles de fon frère Ferdi- 
!^. nand , q^i avoit réuflî à la Cour d'Ef- 

pagne fuivant fes défîrs. Il ayoit ob- 
tenu pour François le titre de Mar-* 
3uis de los Atabilos, avec une gran* 
e étendue de terrein , auquel on 
donna le nom de nouvelle CaftiUe , 
& la Cour d'Efpagne avoit nommé 
' Aimagro , Maréchal du Pérou , en 
lui accordant un gouvernement de 
deux cents lieues d'étendue du Nord 
au Sud , indépendant de Pizarre 9 
fous le nom de nouvelle Tolède, 
Aima^o Aimagro apprit ces nouvelles • 

veut s'empa- vi /* • / r\ 

maeCuzco.svant quii tut arrive aucun atte au- 
thentique: il renonça auffi-tot au titre 
de Lieutenant de Pizarre , & prit 
celui de gouverneur de Cuzco , fous 
prétexte que cette ville étdit hors de 
la jurifdiâion de Pizarre , qui fçlon 
lui ne s'étendoit que jufqu'à deux 
cents lieues de la ligne. Les frères de 
Pizarre , Jean & Gonzalez s'oppofe- 
rent à cette ufurpation, ôf cette dif- 
putç conduiiit à ime rupture ouverte: 
Les un^ 6c les autres eurent des psu:- 

tifans j 
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làfans, ce qui occafionna plufieursp^^^^^j^^ ' 
efcarmouches , où quelques Efpa- ch.ap v. * 
gnols perdirent la vie, 

Pizarre, que nous nommerons à "• *^^^ 
ravenir le Marquis, fiit inftruit de.^^^j^^^'J^^"^' 
ces diffentions pendant qu'il étoitco. 
dans fa nouvelle ville de Tnixillo. Il 
fentit la néceffité de fe rendre fans 
perdre de temps auprès de fes frères; 
mais pour ne pas interrompre Téta- 
bliffement de fa nouvelle colonie , il 
y laifla tous les Efpagnols qui étoient 
à fa fuite : confia fa perlonne aux 
feuls Indiens , qui le portèrent dans 
une litière fiur. leurs épaules , en fe 
relevant les uns les autres à des pof- 
tes convenables, fc fit tant de di- 
ligence 5 qu'il entra dans Cuzco avant 
qu'on eut aucun foupçon de fon ap- 
proche. 

Il ramena bientôt Almagro à la 
raifon : le fit convenir de la feute , 
& Taffura que fi à Farrivéc de leurs 
commifilons d'Efpagne il n'étoit pas 
fatisfàit de celle qui lui feroit accor^ 
dée, il partageroit avec lui le gou^ 
vernement du Pérou* II lui fit obfer* 
ver en même temps que fuivant le 
rappçrt des habitants , le pays nom* 
mé Chili, finie au Sud de C\xix<> 
Tom. ///. D 
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PizARRE ^^^^^ beaucoup plus riche en or & e^ 

chap. y/ arg€fnt qiie le Pérou, & Taffura qu'à 

^^ ^ confentiroit qu'il fe mît à la tête de 

' , ïà plus forte partie de leurs troupe^ 

.réunies, pour en faire la découverte, 

&c en prendre ppffeffion. 

Quoique les Èfpagnols fiffent leurs 
efforts pour entretenir Tamitié avec 
:les Indiens, dont le fecpurs leur étoit 
néceflàire en beaucoup d'occafions; 
ils les tenoient toujours en refjpeft 
rpar des corps de troupes , placés en 
,différents endroits. Ils augmentèrent 
les forces de Belâlcazar à Quito , & 
jfîrent marcher un gros batailloci 
pour tenir dans la fujetion les habi- 
tants des environs des montagne^ 
nommées Aes Andes. Almagro de 
foncôtéfe prépara pour fon expé- 
.ditioa du' Sud avec un affés grand 
nombre de troupes, & il fe mit en 
marche vers le commencement de 
An. ,1515* Tannée 1535. L'Inca Mango dans 
Tefpérance d'attacher plus fortement 
les Efpagnols à fon amitié leur four- 
nit quinze mille hommes, fous la 
conduite de fon frère Paullu , & de 
Villachuma, Grand-Prêtre des In- 
diens , que nous trouvons nommé 
Villahoxna p^ les écrivains Efpa-*. 
^gnpls. 
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Dans cette expédition la premie- Pixarre 
te découverte qu'ont fît , fot celle ch«p* v, * 
de la Province de Charcas , pays An. 153$. 
nud & défert qii'Almagro regarda 
d'abord comme ne méritant pas d'ê- ^^fi" pt^t^^ 
tre confervé : Cependant oh trouva ^a»» «". ^^»î- 

fuite que cette acquiuuon etoit chcûci. 
la plus importante de toutes celles 
que la Couronne d'Efpagne eut Ja- 
mais faites en Amérique , puifque 
c'eft dans ce pays que lont les riches 
mines du Potou, qui ont fourni plus 
d'argent qu'aucunes autres qu'on ait 
pu découvrir. 



^ 



\^% 
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PlZARRE , 
Chip, VI. ! 



An. is^s. CHAPITRE VI. 

jélmagro s'avance dans It Chili : It 
fouffre beaucoup de fatigue & perd 
un grand nombre d hommes: Bon 
naturel & tendreffe des Indiens : Il 
abandonne cette déeottverie pour ufur' 
per le Gouvernement de Ctt^eo : Vln^ 
ca lève deux cents mille hommes , & 
attaque cette place: Jean Pi:(arrey ejl 
tué : VInca prend la fuite dans les 
montagnes : Cu[cofe rend à Alma^ 
gro , & il remporte plujieurs avanta- 
ges fur les gens de Pi^arre : Entrevue 
des deux Généraux : Ilsfontuntrai- 
té : Pi^arre (e romp ^ fait mourir 
Almagro^ 

' Aimagrofe K Lmagrq flit informé qii'îly 

«e^*dans^îê '^^ ^^^^^ ^^^ P^ffagcs pour entrer 
Chili. dans le Chili : mais qu ils etoient preA 
qiie impraticables. Par le premier il 
falloir traverfer un défert de ftbles 
ardents, où it% gens feroient expor^ 
{i% aux impreffions les plus vives 
de la foif & de la chaleur. Le fe^ 
cond, quoique plus court avoit des 
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difficultés encore plus infurmoma- p^^^^j^j^j. 
Wes, parce qu*il falloit pafler par chui». vi.* 
de/Tus des montagnes d'une hauteur ^ 

^• ' r j> • An. 1515. 

frodigieufe , couvenes d une neige 
auflî ancienne que le monde ; & fi 
efcarpëes que Taccès en paroiffoit 
prefque inripoiïible. On lui dit aufli 
que le froid y étoit fi vif qu'il nV 
avoit qu'une feule faifon de Tannée 
oh Tair fut un peu fiippôrtable. 

Almajgro choifit ce dernier che-^^5?r«^« 
niin, parce quil etoit le plus court jceffîveweot 
& il perfifta dans fa réfolution mal-*°'^**- 
gré les repréfentations de Paidlu & 
des Indiens, U eut bientôt lieu de fe 
repentir de fon opiniâtreté ; {es gen$ 
obligés d'écarter la neige avec leurs 
mains ne purent faire que de très 
petites journées; confommerent bien- 
tôt leurs provifions , & fe trouvè- 
rent dans le plus gran^ embarras. On 
perdit en route plus de dix mille In- 
diens avec cent cinquante Efpagnols : 
& les doigts des pieds & des main$ 
tombèrent au plus grand nombre de 
ceux qui reâerent, quoi qu'on eût 
pris foin de leur donner des chauflu- 
res extrêmement chaudes. 

Apres une marche très ennuyeufe 
& très âtigante de plus de fix cents 

Diij 
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PizARRE ^^1^^^ 9 i^s arrivèrent dans la Proyîrt-*^ 
chap. vi/ ce de Copayapu fituée à vingt-fix dé- 
grés de latitude méridionale. Elle ap- 
"* *^^^' partenoità Tlnca du Pérou, & paiv 
les foins de PauUu , ils y forent très 
bien traités. Non-feidement les habi- 
tants leur iburnirent des provifions 
en abondance : mais quand ils fu- 
rent Teftime que les Espagnols fai- 
foient de Tor , ils leur en firent des 
préfents pour la valeur de cinq cents 
mille ducats. 
Simplicité Le bon naturel Se la fimplicité des^ 
u Indiens. Iji^1jç,j5 p3J.^t parriailieremcnt dans 

la diligence avec laquelle ils s^em-* 
prefferent à fournir cet or, auflî-tôt 
qu'ils eurent reconnu combien le$Eu-. 
ropéens avoiènt d'ardeur pour ce: 
métal. Leur complaifance à. ce fujet 
alla toujours fi loin que dès le temps 
oii les. premiers arrivèrent à Caxa-^ 
malca, les Indiens remarquant que 
les chevaux paroiffoient mâcher leurs, 
mords de fer , s'imaginèrent qu'ils 
a voient befoin d\me nouriture auflî 
folide , & eurent foin de mettre àes^ 
lingots d*or dans leurs mangeoires, 
croyant que ce métal leiu' étoit en* 
core plus agréable puifque leurs maî-- 
très le recherchoient ayec tant de. 
foin. 

Digitized by VjOOQIC 



, Almagro avoit fait entendre àp^^^m^g 
PauUu que £on intention étoit de Ckap. vi. 
f bindre le Chili aux États de Tlnca , ^^^ ^^^^^ 
& il retira de grands fervices de Tau- 
rorité de cet Indien pendant fon 
voyage. Il fut reçu très cordialement 
dans prefque tous les endroits oiiil^ 
pafferent, n'en trouva que t^ès.pe^ 
oîi onlui fit de la réMance, & il auroit 
pu établir avec facilité des Colonies 
conune on le fit par la fuite , dans des 
fituaxion$ très avant<^eu£^ : mais par 
un entêtement inexcufablê il xoiuna^ 
toujours fes vues vers Cu^co , §c maj^ 
grétouslestraitésilréfolut dè,s^€« ren- 
dre maître. Ce fiit alors qu'il reçut f> 
commifilon du Roi d'Efpagne , & elle' 
lui fervit d'un nouveau prétexte pour 
foutmrwque çe^è ville étoit coir^ti- 
fe dans l'étendue de fa Jurifdiâion, 
jcé qui le cp/Kiuiût e^fin à fa peirte* 

Cette commii]|on lui fiit apportée 
par Jean de Herrada & par Ruiz 
Pias qui le joignirent avec des re^ 
crues veçant4$Guzco.4ls paflèrent 
les Cordiilier^S p^r la mênie route 
qu'AlmagrQ^ av<)iit >fuivie : ma^s ils n'y 
eurent que très^peiude fatigue, parce 
qu'ils les traverferént au mois de No^ 
^tmbre , qui eft le temps de l'Eté 

D iv 
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PxzARRE ^^^^ ^^ climat & la feule faifoa de 
LChap. vi/ Tannée où le pâffage fok libre. 

Voulant toujours fuivre fon pîO]et 
"* ^^^^' favori de s'emparer du Gouvernement 
' n reprend de Ciizco , Âlmagm abandonna tou- 
CiuT' tes fes vues fur le Chili, & fe remit 
en marche vers le Nord : mais fé$ 
irôupeis effi*ayées du fouvenir de .«e 
qu'elles avoient fouiFert en paffant 
les CordilUereSjrefuferent abfolument 
de rentrer dans ces montagnes. !l fiit 
donc obligé de prendre fa route par 
!e défert , à Tombre des hauteurs en 
fuivant, la côte de la mer : mais les 
Indiens lui dirent qu il ne trouVcroit 
d'eau à boire que celle de quelques 
étatngs corix)mpus par la chaleur du 
foleil , & qid étoient encore à dix- 
huit ou idngt milles d'élôignement 
les uns des autres. 

Pour remédier à cet inconvénient , 
on fît des boucs ou bouteilles de ctiir , 
pour porter l'eau, & l'onenvoya de- . 
vant l'armée des partis d'Indiens pour 
épuifer tous les puits de celle qui y 
^toit croupie , afin de donner lati^ 
berté à la fraîdie d'y monter. Ces 
deux moyens furent d'im très grand 
iifage pendant leur marche , & ils paf- 
ierent ces plaines déferte^ avec beau* 
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^coup moins de difficulté qu'on ne p^JX^^J* 
Tavoit prévu . Uup. vi/ 

Les af&îres tombèrent alors dans 
ime grande confiifion au Pérou i^h ** *^*** 
Marquis s'étant retiré à Lima où il MangoCt- 
crut fa préfence néceflàire , Tlnca rJttaqu/nS 
Mango-Capac fut bientôt convaincu. ^^i^Ho©^ 
^u'il ne pouvoit efpérer d'être rétabli 
dans fa coiironne & dans fon pou- 
voir , malgré ce qui lui avoît été pro- 
mis par le traite de Caxamalca. Il 
s'échappa de Cuzco, abufant de la li- 
berté que Ferdinand Piiarre fon meil- 
leur ami lui avoit accordée d'aller à 
Yucaya^ qui en étoif éloigné de qua- 
tre lieues , pour y affifter à ime fête fo* 
lemnelle. Ce fiit en ce lieu qu'il forma 
le projetde lever immédiatement trois 
armées, & de tomber en même temps 
iiir lima , Truxillo , & Cuzco. 

Ces projets furent communiqués à Tral»roti 
PauUu, pendant qu'il étoit dans Far- ^>:^''Z^ 
mée d'Almagro , alors en marche au p^éte. 
«ravers du défert. Ce, Général plein An. its». 
de fentiments dlîonneur refiifa d'y 
prendre aucune part , & de manquer 
^e foi aux £fpagnols« Almagro par 
xeconnoiflance ^ cette fage conduite 
lui donna le titré d'Empereur, «qu'il 
^!^çepta ^Vvec beaucoup de ré-» 

Dv 
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PizARRE P^g'^^c^ ) & uniquement pour ne* 
chap. vi/pas laifler fon pays fans proteôeiir.. 
Un événement extraôrdinairefitcon- 
noître la droiture & Fintégrité de- 
PauUu; il s'éleva dans le camp d'Al- 
magro ime confpiration contre la vie * 
de ce Commandant Efpagnol, &. 
Philàpillo Qui y avoit beaucoup de* 
part , accula PauHu d'en être le prin- 
cipal auteur. Ce complot parut ab-' 
folument incompatible avec la con-- 
diiite & la candeur connue de ce 
Prince , & Almagro donna ordre- 
d'appliquer lïnterpréte à la, torture.. 
Alors il déclarais conduite noble de 
Raullu , confeffa qu'il l'àvoit accufé' 
injuftement , & avoua en même temps ^ 
que les articles d'accufatiôn .qui: 
avoient coûté la vie à Atabaliba na— 
voient aucim fondement.. Philipillo 
termina toutes fes, horreurs par la. 
mort ignomimeufe qui en fiit là jufte ^ 
punition.. 
^*efr^*' Mango-Capacavoit aflêmblé plttô' 
pouflTé devant de deuxceuts mille Hommes , & après > 

PiM«e "^^ett ^^^^^ ^^^^ ^^ pièces Quelques Efpar- 

Mé. gnols,. qu'il trouva eciartés autoiu: 

des mines , il mit le fiége devantCuz^- 

co. .Cette place n'étoit défendue, que : 

l^im petit JK>mbre.dè.troupje$;»aiis 
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dlcs ëtoiènt foutenues d'un bon train Pj^^rre , 
d'artillerie & de quelques chevaux: Chap- vu 
àuffi rinca fut foùvent repoufle avec ^^ ^^^^^ 
lin grand carnage. 

Les Indiens dans la première at« 
taque s'emparèrent d'un fort très im- 
portant d'où l'on ne put les chaffer 
qu'après cinq ou fix joi^s. - Dans lé 
temps que Jean Pizarre feifoit tous 
fes efforts pour le rejprendre^ il ôtn 
fbn cafqué pour fe ramiîchir : maisîl 
fiit frappé à la tête d'un coup de pierre, 
dont il mourut trois jouts après , au 
grand regret des Efpagnols de fon 
parti 5 qin le regardoient avec raifba 
«omme lé pliis Iwrave de tous les 
frères. 

L'Inca fe retira quand' il apprit 
qn'Abnagro s'apprechoit de Cuzco, 
Se quoique le Commandant Efpa- 
gnol *fit fes efEafts pour l'engagera 
tin tiiiité, il le refiife abfolument, ne 
voyant' plus écouter nulles condi-- 
tionsde la ^art d\Mle nation qui n'a- 
Voit obfervé aitatne de celles dont 
die étoit convenue avec lui. • 
Il fit une démarche qui patiit d'abord ^çj^^'JS^îljî^, 
-trè^ ftitptemjiftë : mais lorsqu'il en momigoM. • 
déclara^* les radions oh jugea qu'il fe 
CMidïiUiÉHt^eiih^hàbile politique. Ct^^ 
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PizARRE ^^ congédier/on armce^ôc de feretiref 
chap. vi/ caché dans les montagnes , quoique 
An. 133^, jJufieurs defes Officiers fifent leurs 
efforts pour l'en diiTuader , en lui re?^ 
prëfentam quil ne pouvoit efp^rer 
ies circonftances plus fevqrables , ni 
{eûàtter de fuccès pKis heureux que 
<lans un temps oii Almagi^ & Pizarre 
étoient en guerre ouverte. Il leur rc* 
jpondit que malgré toute l'^nimcÊfi 
jde ces deux Géneraiix , ils lui feroienr 
certainement tçte^ s'ilparoiflbitvou* 
4oir les attaquer , & qu'il feroit temps 
.4e revenir & de faire connoître fe$ 
jdeiTeinSy lorfque leurs divifions réci^ 
|»roQqu& 1^ auroientfuffifammtnt a£- 
foiblis. 

Cette conduite pourroit paroître 
înprudeme , à ceux qui ne feroient 
attention qu'à la difficulté de raflem- 
Uer tme armée:: mais on doit tpujouîs 
ie refTouvenir queles Indiens avoienc 
4un fi profond refpi^âpQur leur Sou- 
verain ,qu'auflîrt6t .qu'il faV^CHentque 
leur fervice étoit néceflaire au Prince, 
ils fe raflèmbloient volontairement 
avec auteat de ^iligence^ Wils ea 
faifokat paroître 4o|-fqu'ils (^ di^ef 
tokm. 
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* Almagro parut alors devant les murs Pi^arrê 
'de GizcOy & ilfomma la place de le chap. vi/ 
recevoir pour Gouverneur , fuivant 
la teneilr de la Commiflion royale. 
JLes Mflgiârats répondirent, que cette . Aimigro 
^fiau-e etoit trop importante pourca^io &ae 
qu'on la décidât en un moment , & ils ^^"i^^^^*" 
wmanderenfc qmekjue ^éktt pourdé-'** 
libérer. Almagro jugeant que cette 
«xcufe éf oit fuggérée par Ferdinand 
Pizarre , pour ga^caer diu temps , entra 
^ans la ville à la fin du jour, & atta- 
qua la maifon du lieutenant de Roi , 
qui refiiia de fe rendre. Almagro don- 
na ordre d'y meure le feuy <5e qm 
iarça les deux frères Ferdinand ôc 
Gonzalez à céder ^ & ils âirent aufli- 
îôt faits prifonmers, après quoi Al- 
magro fit fommer les Magiflrats , les 
força de le reconnoître pour Gou- 
vem^uT) ^ nomma éê Rojas pour 
fo» lieutenant de Roi. . 

Le Marquis étoit loujoivs à lima, trotfp^'dn 
ek il n'avoit aucune connoiflance de Marquis , * 

. /. /r • • '1 prend leco»- 

ce qui le paiiost : >mais comme u nemandiiit fn- 
recevoit poim 4e nouvelles de Cuzco,^<>"»*«' 
il craignit q^i^ les Indiens 41'anaquaf- 
dnt iâ frères, il envoya à leur ^ 
cours^inq €ients<»;v^ersjEi^agnols, 
pKmuomHi pïur P9fB Ak>nza 4« At^ 
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PizARRE varado , & mit foiis fes ot'dres Pedro^ 
chap. VI. 'de Lermâ,-qui étant plus andeti Of-*^ 
Anv 1 3^ ficier , n'otiblia jamais cette^ prëfé*- 
rence. Almagro informé dé 'ce fujet 
de mécontentement, entretint avec 
Lerma une cof refpondâncè fecfétte , 
dont les fuites forent que cet Officier 
fàifit la première occâfioft d'abandon- 
ner Alvârado avec un gfos corps de 
ti-oupes , dans le temps oîi ce Goftt-» 
mandant étôit attaqué le plus vive- 
ment. Il ût cependant une forte ré- 
fiftance ; mais ilftit mis en déroute &' 
fèit prifonnier, ce qui ne lui feroit 
jamais arrivé fi tous avoient obéi à fes - 
ordres.^ ' 

Les troupes qui dans ce combat 
SPvoient paffé dùcôtéd-Àlmagro fii- 
flînt magnifiquement récompenfes, 
& il en forma un corps ^ dont il donna ' 
ïh coinmandetlient k> Pedro tîe Ler- - 
ma. Cet événerirent - éleva tétteinent - 
le courage dès ennemis ^ Przarre 9 > 
qu'Almagro eut beauèotip de peine à 
eonferver là vie des deux frères ;, qui J 
étoient feS' prifonnierà : Organez,* 
fotilieutehant-Général , &plufieurs» 
autres ' Officiers infiûÀtït' fonemeat - 
potir qti^Û lèsfîtïrtèttte'àme^^^ ^ 
' Lés^m»:v^^fic94è^ésfi4é^ie&etf|i: 
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une profonde impreflion dans refprit fj^j^^^^ '\ 
diiMarquis:ilne fe trouvoit pasalors chap. vi.*^ 
en état de faire tête à Almagro , d'au- . 
tant que toutes les forces ne mon-'- 
toient qu'à un peu plus de quatre cents 
hommes 9 & il réfolut d'êfiayer ce 
que pourroit faire la politique. 11 en-- 
voya desxléputés à Cuzco propofer 
un accommodement , &c Almagro lès < 
reçut très civilement, quelques ef- 
forts que puffent faire fes amis pour 
liii pemiader que jamais Pizarre ne' 
tiendroit aucun traité. Il promit d'a- 
voir ime entrevue avec le Marquis • 
afin de nommer réciproquement des - 
Gommiffaires pour régler leurs limi- 
tes refpeâiveSi En conléquence après • 
avoir laiffé une garnifon fuffifame k\ 
Cuzco , ilen partir à' la tête de plus « 
de dnq cents Efpagnols, & prit là 
route de lima , avec Ferdinand Pi- - 
zarre prifonniér à fa fuite. Il avoit 
làiiTé Gonzalez St Alvarado dans la ' 
^ille à' la garde de De Rojas : mais - 
après, lé départ d' Almagro ils réùffi-- 
rent à fe rendre maîtres dé la perr- 
fonne de cet^ Officier: ^gagnèrent liw 
ma, accompagnés d'environ foixame ' 
Hommes gu^ ayoiêM attirés v dans - 
'lèiu:ssim^KV>ô^'3&2u»«ttwrent^ avic^ 
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PizarrÊ" ^^^ ^^ Lieutenant du Gouverneur 
Chap. VU* dans les fers. 

An. ia€ Organez & fes partifans^ fur Ici 
^ * nouvelle de leur évafion , prefferent 

Entrevue dy a t j^ • w. i 

Marquis «5c AliTiagro d eu tirer vengeance pat la 
4*Ai»agfo, fnort de fon prifonnier Ferdinand , 
& redoublèrent les inftances qu'ils 
lui en avoient déjà faities : mais tt re- 
fufa abfolument de commettre cette 
cruauté. Il eut avec le Marquis une 
«ntrevue à Mala , chacun étant ac- 
compagné de douze perfonnes, pour 
terminer tous leiu-s différents. Quel- 
ques Auteurs afliirent qu'ils s'embraf- 
ierent f éciproquement , avec toutes 
les marques de la plus fincere amitié: 
au lieu que iuivant quelques autres^ 
Pizarre marqua beaucoup de hauteiur 
& de réferve ; cependant le premier 
récit nous paroît pluis vraifemblable ^ 
-d'autant qu'il n'étoit pas dan^ le ca- 
raâere de Pizarxe de fe conduire avejC 
auifî peu de politique dans une oc- 
«afion aufli importante , & auffî dé- 
licate. Quoiqu'il en foit la conférence 
éai tout-à-coup rompue par Panivée 
-d'un des gens d'AJma^o, qui accou- 
rut en lui ciiant qu'il éioit trahi , ce 
iqui le Ht auffi-tot montera -dieval, 
éc il s'étonna avant ig[ue nen piift 
être xé^, 
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C#ttc allarme fiit occafiônnée parpj" 



rapproche de Gonzalez qiii arriva à^cbtp. vi/ 
la tête de fept cents hommes, ceqiii ^n. 15 3«. 
engagea auffi Organez à s'avancer Atcomme.- 
avec {es troupes, pour repouflèr pardcmm cmre 
la force la trahifon qu il croyoït frète nénux. 
à éclater. Mais dans le temps où Von 
paroiffoit des deux côtés également 
difpofé à la guerre , le Marquis réuflît 
à engager Almagfo à renouer la con- 
férence. On fit un traité qui fut ra- 
tifié par le ferment 4es deux parties , 
& entr'autres avantages la poiTeflion 
deCuzeo flitcédée à Almagro, jufqu'à 
ce qu'il en ftit ordonné par la décinon 
de l'Empereur. Ferdinand fut mis en 
liberté, fur la promeffe qu'il fît avec 
ferment de ne point agir contre Al- 
magro , oui de fon côté retira la Co- 
. lonie quM avoit établie depuis peu à 
Chiuca ^ure CXizco & Zangalla à 
quinze dégrés de latitude méridio- 
nale. 

Auffi-tot que le Marquis eût ob- iieftromp» 
tenu fon principal objet , qui étoit la^J-,/^ ^"^ 
liberté de fon frère , il rompit le traité: An. 15^7. 
& envoya un Notaii?e avec <ies té- 
moins fommer Almagro de rendre 
Cuzco , & les places qu'il avoit con- 
^uîfes^ ibus peine d'être traité comme 
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PizARRE Rebelle dans tous les Etabliffements 
chap. VI.' efpagnols* 

. Cette conduite fi deshonprable de 

^' '^^^* pizarre eft d'autant plus inexcufable 
qu'il avoit reçu depuis peU , par un 
de {es gens un ordre exprès dé la 
Cour , qui oirdonnbit que chaque 
Gouverneur demeurât tranquille poC* 
feffeur des places qui féroient fous fa 
jurifdiâion immédiate lors de l'arri- 
vée de celui qui en feroitle porteur :- 
& eue dans le cas où quelqu'un pire- 
tendroit que cet ordre lui feroit pré^ 
jUdiciàhle, Vamàte feroit portée au- 
Confeil des Indes, le tout fous peîhè' 
d'encourir l'indignation de l'Empe- 
f reur : mais fizarre jugea à propos de 

fuppriimcr cet ordre.- 

Organez blâma fortement Alma-- 
gro d'avoir négligé {es avis; & ce 
. Commandant coiivaincu, mais trop 
tard de fa feute , fe repentit beaucoup 
de ne Jes avoir pas fuivis. Il donna 
{es ordres poiu* mettre Cuzco en fu- 
reté , & marcha avec fes troupes au3| 
falines, endroit ainfi nommé d'ime 
fontaine d'eaux fàlées qui y coule , à 
peu de diftance des bords de l'Apurir 
ma, & à quelques lieues de Cuzco, 
L'Armée du Marquis conduite par 
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Gonzalez s'avança contre lui , &Pi2arrb 
après un combat de deux heures fans chap. vi/ 
relache^Almagro fut entièrement dé- ^ ^ 
feit. Qrganez combattit très vaillam- 
ment jufqu'à ce qu'affoibli par (es 
blefliires il accepta le quartier qui lui 
fiit oifertpar un nommé Fuentes , qui 
cnfuite le tua de fang-froid. 

Ferdinand Pizarre fut démonté 
dans le fort du combat par Lerma , 
qui lui fit en même temps desrepro-v 
ches de fon parjure : maisfon armure 
lui iàuva la vie. Lerma fut enfuite- 
fèiiverfé par queljques-uns dé$ gferis> 
de Pizarre, qiù lui donnèrent lâclie-> 
ment pKifieiurs coups de poignard , 
ébm il guérit depuis, pour être. maf> 
facré d'une manière encore plus 
cruelle^ 

Abnagro qu'on portoit dans une Aîmtpô 
fitière fur le champ de bataille, parce fo„nfcr. ^'^ 
qu'il étoit trop foible poiur monter 
à cheval , voyant que f^ troupes 
étoient défaites, fe retira dans la Ci- 
tadelle de Guzco, où il fiit pourfuivî: 
par Alvarado, qui le força bièn-tôt 
de fe rendre.Lonqu'il fiit entièrement 
au pouvoir de fes ennemis, Ferdi- 
nand déterminé à venger fur lui fa 
longue prifon , & craignant peut^êtr^ • 
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PjzARRE ^^'^^ ^^ revint en état de tenir enco- 
chap. vi/re tête aux Pizarres, parce qu'il lé 
Au. isij. connoiffoit pour très brave &c aimé 
des troupes , Taceufa de haute trahi- 
fon. Cette accufation fut fondée fur 
ce qu'il s'étoit emparé de la ville de 
Cuzco ; a voit fait \m traité fecret avec 
rinca : avoit attenté fur le Gouverne- 
ment conféré à Pizarre par des Paten- 
tes Royales : & avoit combattu deux 
fois coiure les troupes de fon Souve- 
rain, ce qui avoit caufé Tefïufion de 
beaucou'p de fang Chrétien, & re- 
tardé confidérablemerit le progrès 
des armes Efpagnoles. 

Sur ces accufations on fît le procès 
à Almagro , Maréchal du Pérou , qui 
iiit déclaré convaincu ÔC condamné 
à mort , quoiqu'il infiftât pour en ap- 
peller à FEmpereur. Alvarado foutint 
fortement que fon appel devoit être 
admis , & fit des efforts inutiles poiu" 
adoucir l'inflexibilité de Ferdinand, 
en liu Tepréfentant les marques d'a- 
mitié qu'il leiu" avoit données quand 
ils étoient fes prifonniers, Almagro 
lui-même s'adreiTa à Ferdinand avec 
les exprefCons les plus tendres & les 
plus propres à le perfuader. U lui rap- 
pella, quil avoit toujours épargné fa 
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vîe , malgré tous ceux qui vouloient p^^ 
rengager à le Êiire périr ; lui repré- chap. vi,* 
fenta la part qu'il avoir à la gloire j^^ ^ 
aduelle de Pizarre , puifque c'éroit 
lui qui avoir fubjugué les nation^ voi^ 
fines : le pria de confidérer que cour-» 
bé fous le poids de Tâge & des infir- 
mités, il defcendroit bien-tôt dans le 
tombeau, fuivant le cours ordinaire 
de la nature : enfin il le conjiu-a , 
quelque fort qui pût lui être d«ftiné , 
de jetter les yeux fur toute fa con» 
didte paflee , & qu'il y verroit que , 
dans tous les temps il avoit été ami 
de Pizarre , & avoit travaillé pour la 
gloire de fa Patrie. 

Ses repréfentations fiirent aufli in- pif//,^ ,72it 
fruftueules que la eénéreufe interpo-» cjçécutcr. 
fition d'Alvarado. Peu de temps après 
que la Sentence eût été prononcée, ^"^ '^^*» 
Ferdinand fuppofa qu'on avoit formé 
un complot poiu: le tirer de prifon , 
& il le nt étrangler à l'âge de foixan* 
te & quinze ans, quoique quelques 
Auteurs prétendent qu'il n^en avoit 
que foixante & cinq, Son corps fiit 
tranfporté dans ime place publique 
de Cuzco , oîi il fut décapité, & il y 
demeura prefque nud la plu^ grande 
partie du jour, f^ms que perfonne ozâç 
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f izARRE '^ donner la fépiilture , crainte de 
chap. vi/ s'attirer le reflentiment de {es enne» v 
An. i5i%. mis , qui forent affez inhumains pour 
n'en prendre aucun foin. Enfin quel- 
ques pauvres Indiens qui avoient été 
à fon fervice, Tenvelopperent d'ua - 

f:os linceul, & le portèrent dans une 
glife , où le Clergé l'enterra fous le 
grand Autel. 

Almagro laiffa un fils naturel , qu'il 
avoit eu d'une femme Indienne , & à 
fa mort il le recommanda aux foins 
de Jacques Alvarado. Cet Officier de- 
manda que Pizarre évacuât tout le 
pays qiii avoit toujoiu-s été fous le 
Gouvernement d'Almagro , afin d'en 
prendre poffeflîon au nom de ce jeu- 
ne fils : mais le Marquis répondit avec 
hauteur , que fon Gouvernement n'a- 
voit plus alors de limites , & qu'il ne 
connoiffoit perfonne qui eût aucun 
droit de partager avec lui , puifqu Al- 
magro ne vivoit plus. Alvarado fur 
ce refiis réfolut de fe pourvoir en Es- 
pagne , & d'y porter toutes les preu- 
ves propres à foutenir ce qu'il avoit 
deffein de repréfenter à la Covu*. 
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^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ PlZARRE^ 
^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ Chap. VIL 

CHAPITRE VII. ^' '''^ 

VInca fait tête aux Efpagnols : Fer^ 
dinand Pi[arrt tft tmprifonni en 
Efpagnt : On partage les mines du 
Potojî: Cruautés du Marquis envers 
les partifans d^Almagro: Hijioire 
remarquable de dou^e £ entre eux r 
Complot forme à Lima pour le faire 
périr : Il ejl ajfajjîné avec tous fes 
compagnons : Son portrait : Le fils 
ffAlmagro efi proclamé Gouverneur 
du Pérou. 

VERS le même tems, PInca Mango Mm^o-Ct. 
Capac réfolut de feire un effort ^^J^^^^*/* 
pour chaiTer les Epagnols , & nuifit ^"^"^ * 
confidérablemenr à leur progrès, par- 
ce que les Péruviens ayant en grande 
partie perdu la terreur qui leur avoit 
d'abord été imprimée par les armes à 
feu & par les chevaux^ fe trouvèrent 
alors en état de leur faire une plus vi- 
goureufe réfiftance. Il y eut même 
quelques oceaiions oii iïs réuflîrent à 
poufler leurs ennemis devant eux , & 
il eft certain que plus de deux mille - 

\ 
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PizARRE É^pag^ols troiirerent alors beaucoup 
chap. vii/pkis de difficultés à conferver le ter- 
An. 1538. rein qu'on avoit conquis , que quatre 
cent n'^n^ voient eu à enfairek con-^ 
quête. Il paroît également certain que 
fi quelques corps particuliers d'In- 
diens nViffent été affez infenfés pour 
s'attacher fortement & avec fidélité à 
leurs intérêts , ea leur fijurniflant des 
provifions , en leur découvrant tous 
lea paflàges, & en leur donnant con- 
tinuellement des avis , Pizarre auroit 
pu être chaflé de fes acquifitioas de la 
manière la plus honteufe. 
Ferdinawd H arrivc fouvent que les mefiires 
fê^enEfp" dî^^^spar la févérité irritent les dif- 
i;»«* fenflîons civiles , au lieu de les appai- 

An. îjj3t^, fer, & Ton en vit alors une preuve 
évidente par les fiiites de la mort d'Aï- 
magro. La faâion contraire aux Pi- 
zarres prit de jour en jour de nou- 
velles forces , & devint fi puiflante., 
que Ferdinand qui avoit été le princi- 
pal auteur de cette mort, jugea qu'il 
nepouvoit rien faire de mieux que de 
fe retirer en Efpagn^ avec tout l'or 
qu'il poiuToit ramaffer, parce que les 
clameurs des Soldats lui firent foup- 
çonner qu*on formoit quclcpie defiein 
contrç fa vicAlvarado avoit déjà pré- 
venu 



Digitizted by VjOOQIC 



'^ DES E U R OP i EN s. 9^ 

Tenu les efprits contre lui à la Cour;pj^^j^^g ' 
il fut ai-rèté à fon arrivée & jette dans Chap. viu* 
ime prifon, Alvaradô mourut peu de . 
temps après , & Ion lôupçonna qu il 
avoit été empoifonné: mais cet évé- 
nement ne changea rien au fort de 
Ferdinand, dont lesdéfenfes flirent 
trouvées fi foibles, qu'il demeura ren- 
fermé plus de vingt ans. 

Les mines du Potofi dans la Pro- 
vince de Charcas, flirent Tacquifition 
la plus importante que firent les Efpa- 
gnols après la mort d'Almagro : le 
Marquis les partagea entre les con- 
quérants^ après avoir fondé la ville 
jde la Plata , ainfi nommée à caufe de 
fa fituation: il affigna unç ponion con,- 
iidérable de ces mines à fon frère Fer- 
dinand , alors en Efpagne, &une au- 
tre à fon fxerç Gonzalez, qu'il avoit 
/trouvé.Gouverneur de (^ito , & qui 
étoit ators .occupé 4 fo\imettre ITuca 
Mango-Capac, | 

. Après avpir répouffé llnca dans fés NoufeJies 
, Montagnes , Gonzalez tourna toutes ralTs^^^iU 
fes vues à faire de nouvelles décou- Pi""c»* 
vertes. I| marcha bien accompagné du 
côté de TEil , pour parvenir , s'il lui 
étoit poffible , à acquérir quelques 
connoiffances de la largeur de YAmé-^ 
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PiiARRE ï^q^^î^ malgré des difEciiItésincon- 
chap. vii/cèvables, ce hit en fuivant (es ordres' 
qu'Orellana, Fun de fes Officiers, co- 
^ '^^'* toya la rivière dés Amazones , & 
qu après en avoir atteint Tembouchu- 
re , il regagna les établiflements des 
Efpagnols de Tautre côté du continent 
de rÂmérique , enfin qu*il s'ouvrit un 
paffage pour pénétrer dans des pays 
inconnus , aufli importants qu'aucuns 
de ceux dont on eût encore rait la dé- 
couverte. 
' inhumaBîté Apfès la mort d'Almagro, la con- 
4ti Mir^uM. jyj^ç jy Marquis Pizarrc fiit auffi im- 
prudente que cruelle : non-feulement 
il déplaça tous les Officiers qu^l foup- 
çoana d'avoir eu de l'inclination pour 
le para de l'Adelantade: mais ne pou- 
vant lui-même fe faire illufion fur (a 
propre injuftice5& craignant les fidtes 
des plaintes qu'ils pouvoient porter 
contre lui, il" prit fes mefures pour les 
empêcher abfotument de retourner en 
Efpagne. Un grand nombre d'entre 
eux le trouvèrent alors dans la fitua- 
tion la plus fâcheufe,& fiirent réduits 
à la néceffité de vivre des aumônes de 
leurs compatriotes. Il y en eut douze, 
toiis gens de très bonne famille , qui 
\ dtmeuroiênt dans une m^ifoh q^e de 
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la Prefa leur avoir donnée , & qui ne p,2arre ' 
pofledartt qu'un feul habit le portoient cbap. viu 
rour à toiur,& ne forroient qu'alterna- ^^ ^ 
tivement un feul à la fois. De la Prefa 
mourut : Pizarre les chaiTa de la mai- 
fon , & fit en même temps publier un ' 
Edit , par lequel il flit défendu de leur 
donner aucun fecoius, non plus qu'à 
leurs adhérents, fous des peines très 
févéres. 

Le défefpoir oîi les jetta cet Edit , twpartîniiii 
eut des fuites plus fimeftes pourPizar- dëûlSru 
re, que tout ce qui leur etoit arrivé la vengeance, 
jufgu'alors. Ils reconnurent que leur An. 1540, 
mifere ne pouvoir fe terminer que par 
leur mort , ou par celle du Marquis , 
& ils réfolurent ouvertement de fe 
vepger , ce qu'ils exécutèrent avec au- 
tant d'ardeur que de courage. 

Quoique la ville de Lima eût été fon- 
dée par les foins & fous les yeux du 
Marquis,le plus grand nombre des habi- 
tans plaignoient le fort d'Almagro.Les 
uns le rappelloient combien il avoit 
contribue à la réduftion du Pérou : 
d'autres fe reffouvenoient de l'afFec- 
tion qu'il marquoit auxgens de guerre 
dont il étoit aufîi très aimé : enfin un 
troifieme parti, compofé de gens qui 
s'étoient élevés par fa proteâion , ne 

E ij ^ 
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PizARRE ^^^^choîï qu'une occafion favorable 

ctiap vil/ de venger fa mort fur ceux qui en 

avoient été les auteurs. De ces der- 

"' *^^; niersétoient les malheureux Vétérans 

?iii gémiflbient fous les triftes effets 
e TEdit de Pizarre : ils fe rendirent fé- 
parément à Lima , deux ou trois feule- 
ment enfemble , jufqu'à ce qu'ils y fiif- 
fent au nombre de plus de deux cents, 
bien déterminés à faifir la première oc- 
cafion d'exécuter leur projet. Cepen- 
dant ils le fufpendirent quelque temps, 
parce qu'ils apprirent qu'il devoit ve- 
nir un Commiffaire d'Efpagne , pour 
(examiner la conduite' du Marquis: & 

3UÔ qpçlques gens de fa fuite étoient 
éja arrivés , ce qui leiu* fît efpérer 
d'obtenir juflice fans être réduits à la 
néceflité de fe révolter. 
Ils attaquent Ces difpofitioeis durèrent peu : le 
Marquis." " Dimanche z6 de Juin 1 54I; de Rada , 
An. 1541. '"^ ^^^ chefs de la confpiration fut vi- 
vement ^Ilarmé fur ce qu'on l'afTuïa 
qu'ils étoient découverts , & que le 
Marquis prenoit des mefures poiu: fe 
rçndre Maître de tous les conjures , 
dans rintentioH de les faire périr en 
moins de, trois heures par une mort 
îgnominieufe. Rada fît part de cette 
Aouvçlle à ceux dç fe$ compagnons 
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iqu'il put rencontrer , & voyant qu'il Pj^arre ] 
n'y avoit pas de temps à perdre , ils fe chap. vu * 
rendirent un à un jufqu'au nombre de 
dix-neufàlamaifondujeuneAlmagro ^ **^** 
lîtuée dans la grande place de Lima: 
en partirent Tépée à la main : pafferent 
par la place du marché & marchèrent 
au palais du Marquis , en criant, vive 
le Roi ! Meure le Tyran ! Il eft remar- 
quable qu'il y avoit alors plus de mille 
perfonnes dans la place, fans qu'aucun 
leur fît la moindre oppofition, & fans 
qu'on donnât avis à Pizarre de leur 
Soulèvement ; enforte qu'ils entrèrent 
fans aucune difficulté dans le palais ^ 
dont les portes étoient ouvertes. 

Pizarre,qui n'avoit alors avec lui que 
deux ou trois perfonnes, apprît ce qui 
fe paffoit par un de ùs pages, & don- 
na ordre à François de Chaves , fon 
Lieutenant Général, de fenner la por- 
te de l'appartement, ce que cet officier 
négligea , croyant que c'étoit feule- 
ment un« mutinerie entre quelques 
foldats , qu'il appaiferoît aifément par 
fa préfence. Il fe rendît fur les dégrés, 
& leur demanda quel étoît l'objet de 
ce mouvement : mais il ne reçut de 
réponfe que par les épées de deux 
fin trois des confpirateurs qui les lui 

E iij 
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PizARRE enfoncèrent dans le fein, & îi tomba 

chap. VU.* mort à leurs pieds. 
Aiu I54I. Le Marquis , voyant ce qui fe paf- 
foît de la gallerie , n'eut pas le temps 

n eft aflifli- de prendre fon armure : il fe faifit feu- 
lement de fon épée & de (on boiiclierj^ 
& défendit la porte de fa falJe à man- 
ger pendant quelque temps avec une 
grande valeur, foutenu feidement de 
Ion beau-frere Dom François d'Alcan- 
tra, & de deuxde. fes Pages, parce que 
le refte de ùl fuite, & tous fes Domef* 
tiques avoieât pris la fliite dès fe com* 
mencement du tumidte. Un des conA 
pirateurs preffant vivement , porta un 
coup , qui jetta Dom François fur le 
carreau : alors les autres redoublèrent 
feiu-s efforts : le Marquis fut contraînlr . 
de reculer devant eux : enfin il tomba 
affoibli par fes bleffures , & ils ache-^ 
verent bien-tot de le tuer. Sss deux 
Pages, après avoir bleffé dangereufe^ 
. ment plidieurs des confpirateurs , ex-» 
pirerent aufCi k(es côtés, combattant 
vaillamment jufquau dernier foupir 
pour fa défenfe. 

Son pwtiwt, Oe& ainfi que périt à Tâge de foi- 
xante-cinq ans , Dom François Pizar- 
re , le premier qui fit la découverte & 
h conquête du Pérou : homme dont U 
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baffefle de réducation paroiffoit en ce pJTIrrb* 
qu'il ne favoit pas même figner fon chap. vii/ 
nom , fon Secrétaire étant obligé de a». 154U 
récrire pour liii entre deux traits que 
Pizarre faifoit avec la plume. Il avoir 
cenainement de grandes aualités,& la 
Natiu-e lui en avoit donne qui le ren- 
doient auflî îUufhre dans les opérations 
de la guerre, que propre à gouverner 
durant la paix. Il étoit brave^ prudent^ 
& d'im efprit élevé : mais d'une ambi- 
tion fans bornes^ne fàifant awcun fcni- 
pule de facrifier fon honneiu* à fes in- 
térêts, & terniffant fes grandes quali- 
tés par des aâes d'inhumanité , que 
rien ne peut exaifer. 

La conduite qu'il tint en ^'emparant 
de hi perforine d'Atabaliba, & en le 
feifant mettre à mort : la manière hon* 
teufe dont il manqua au ferment fo- 
temnel qu'il avoit fait à Ahnagro , & 
dont il contribua à la mort de ce Com- 
mandant infortuné >ainfi que l'injufte 
perfécution qu'il fit foufeir à fes parti- 
fans , auroiem fuffi pour obfcurcir la 
gloire d'un conquérant encore plus 
illuftre que ne pouvoit être Pizarre. ^^-^ i«""<?^ 

1 ^\/f • ri' ' *' • Almagrro eft 

Le Marquis ne fut jamais mane : mais reconnu pouir 
il eutplufieursmaîtreffes» dont quel- ^^"^•'"^"'^ 

/ . 1 1 /* .ft 1 1JT au Pérou. 

ques-unes etoient de la famille de Un- !. 

Eiv 
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TizARKÉ ^^ • c^peï^<laGï nous ne trouvons pa« 

' Chap. VII.' qu'il ait laifie d'enfants» Il foc enterré 

An. 15^1. fecrettementparfe&domeftîques,com- 

me Favoit été fon compétiteur Alma- 

gro^aucun officier ni perfonnede quel- 

. que difHnâion a'ofant affifter à (es fii^ 
nerailles^craintedes'attirer la hainede 
fes ennemis. Sa maifon fot pillée aiiffi- 
tôt , ainfi que celle de fes frères, & cel- 
les de deux ou trois de leurs amis dé- 
clarés. On prétend qu'on trouva dans 

. fon palais la valeur d'un million d'écus. 

, en or & en argent : maïs on ne toucha, 

„ pas aux meubles, & on les laiffa pour 
Fufagedajeune AlmagrQ,.que ceux de 
fon parti proclamèrent aum-tôt Goii- 
verneurduPérou^Il lui vintdufecoura 
de toutes parts/uite ordinaire du pou- 
voir : mais il fe commit de glands d^^-. 
fordres dans la Ville , c<Mnme il arrive 
toujours, après, de tels changements». 
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PiZARRE , 

-^'''''*'*™'*'''— — — — Chap.VLU 

CHAPITRE VIII, ''""^'^- 

t)n s^oppofe en plujictirs endroits à tau* 
toriîé du jeune Almagro : Vacadt 
Cafiro arrive d'E/pagne avec une 
nouvelle commiffîon : Son caractère .• 
// ejl joint par Alon:^o de Alvarado^ 
par Holguin , & par plqjieurs autres . 
Officiers : Défauts de conduite J^AU 
magro : Gonyile^^ Pi^arre fe fournée 
à lui: Querelle de deux Officiers 
£ Almagro dont un ejl tué: Almagro 
tue lui-même le fécond r II refuft 
toutes les propojidons de Ca^ro , 
contre lequel il combat: Il efi mis 
en déroute y, efî fait prifonnier ^ eft , 
déclaré coupable de haute trahifon ^ 
& exécuté avec un grand nombre dt 
fes partifans^ 

LA Maglftratiire de lima fiit obligée Of^pofîtion 
de reconnoître rautorité d'AIma- "^T ^^"^ 
gro ; & plufieiirs parties de l'Empire 
en firent de même : mais Alonze de 
Alvarado, qiiî étort dans la Province 
méridionale deChiachapuca , & Hol- 
jguinrefiiferent abfolument de s'j^fou* 

Ev 
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PuA^RRE n^'^^tre. Le dernier, fur les premières^ 
Ch. V iii. nouvjell^s de cette révolution fe ren- 
An. i,H.u ^^^ ^vec la plus grande diligence à 
. Cuzco , où il éleva l'Etendard royal ^ 
; & envoya fans perdre de temps des 
meflagers dans les Provinces d'Are- 
quipa , & los Charcas , ainfi que dans 
les lieux voifins , pour encourager 
ceux qui demeuroieni fidèles à leur 
devoir , & oppofés au nouveau gou- 
vernements Quelques-uns qui étoient 
attachés à la fatlion d^Almagro s'c- 
chappereni fecrettement , dans Tin* 
tentions de.joindre leurs amis à Lima t. 
tnaia on les pourfuivii: y. & ils fiurent 
bientôt ram^eiîésà leur devoir. 

Cependant Hblgiiirk fut informé; 

qii'Alrn^gra marchoit à la tête de fix 

cenis. hommes , foit pour ^'emparer 

de Cua^co , foit poiir lui livrer bataillerai 

&fe. jugeant trop foible pour lui pou- 

, : . Yok feul tenir tête , il. réfolut de fe 

, joindre s'il étoitpQffible avec Alvara- 

àoy ce qu'il exédita par le ftratagème 

, que nous allons, rapporter. 

Amar^iB de- Jl fit marcher en; avant un« parti dé- 

^jQ,/ j^ cavalerie ^ qux turpnt quelqiurs-uns. 

,,* des gens. d'Almagre^ U en fît pendre 

àeiîi5C».poi«*- iniimidef les autres,' ÔC 

ïcowcoya Ije rçÛe au. camp j, avec ox^r 
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dre de dire à leur chef , que dans un Pi^xrrb , 
foiiT ou deux il lui feroit une telle vi- Chap.vm. 
fite qu'il auroit lieu de fe repentir de a». 154» 
leur entrevue. Almagro s'arrêta aufli- 
tôtpourFattendre,& Holguin profita 
de cette cïrconftance pour prendre • 
tout-à-cpup une autre route , par la- 
quelle il eut bientôt joint Alvarado. 
Peu de jours après ils joignirent auffi 
Vaca de Caftro , le nouveau Com- 
miflaire, qu'on attendoit depuis 'fi 
bng-temps d'Efpagne. Outre les or- 
dres dont il étoit cnargé pour exami- 
ner les différents qui s^étoient élevée 
entre les Généraux, il étoit encore au- 
torîfé , dans le cas de la mort du Mar- 
quis Pizarre, à prendre la dignité 
de Gouverneur du Pérou , & à fe 
charger de Tadminifti-ation. Les^ vents 
contraires Ta voient jette dans la baye . 
de Gorgona , il avoir réfolu dé fe 
rendre parterre à Lima, & ce fut fur 
ta rouxe de cette ville qtf il reçut ces 
nouveaux renforts , qui le mirent'à la 
tête de fepi cents, hommes. 

Vaica^ de Ca-ftrb étoit un homme s^gaod<* 
d\ia ti-ès grand fens,. qui avoii des^* 
connoiffànces fort étendues^ hèau-^ 
<oup de ré^lutîon:,, &. une intégrité' 
à toute épreuve^ ÏÏ s'étoît particulier 

E^vjt 
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p5~J^ renient livré à Tétiide des loix : ma& 
Chap. viu.*foa ferme attachement à la juftlce :: 
. fon éloignehient pour tout ce qui 

^^^^ n'étoit pas conforme à la droiture la. 
plus rigoureufe , & fa fermeté à ne 
jamais fuiyre , même dans la caufe. 
la phis jufte , aucune méthode qui 
parut avoir la plus légère apparence 
de détoiu- , avoient empêché, qu'il ne- 
remplît les poftes que fa vertu méri- 
toit ,, & jufqu'âlQrs il avoit été fort 
peu connu.. 
: Nous ignorons par quef haiard um 
homme d'une intégrité auffi parfaite- 
parvint à avoir quelque crédit à la 
Cour t mais il eft certain que l'Em- 
pereur réleva à ce poft'e d'honneur ^ 
fans prendre le conffeil d^aucun de fes^ 
Mînifires , & uniquement parce qu'il 
a^oit des- preuves convaincantes de 
& droiture. Charles-Quint en le nom- 
mam dit qu'il VQuloit éprouver fi la 
vertu fruftifieroit dans le terroir des; 
^ Indes , puifqu'elte étoit fi peu chérie 
dans tes cours de judîcatiu-e dTEfpagne^ 
En effet jamais l'Amérique n'a eu de 
femblable Gouverneur niavanr, ni 
après. lui, ^ &fa conduite prouve évi- 
demment la vérité du proverbe ^ue 
h. droiture eft la meilleure poUti-^ 
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Quand il partit pour cette expédi- Pixarue • 
tion fa fuite étoit très peu nombreufe^^hap. viiu 
& il n*avoît prefque point d'argent ; j^. ^^^ 
aiiflîparoît-il étonnant qu'arec d'aufll 
foibles fecours, il ait pu avoir autant 
defuccèsrmais on ceffera d'en être 
furpris fi f on fait attention à l'état oà- 
etoient alors les aâàires du Pérou , & 
aux circonftances qui déterminèrent 
un fort parti à fe joindre à lui pour 
trouver un appui devenu néceffaire. 

De Caftro reçut très bien Alva- irpreni'iè 
rado & Pedro de Holguin : & il les ;1V'(SL^^ 
confirma dans les commandements "^» 
^ont ils étoient pourvus : mais poiu^, 
prévenir toutes les difputes qui au- 
roient pu naître d'un partage de la 
principale autoritév après le fhnefte 
exemple des divifions de Pizarre & 
d'AImagro , il prit pour lui-même le 
titre de Capitaine-Général , & réfolut 
d'agir en perfonne par tout où il fe- 
roit néceffaire , quoiqu'it n'eût pas 
été élevé d^ns Fart militaire,. 

Perfonne ne le conduifit peut-être 
jamais avec plus d'égalité que le fit 
Caftro;ilne marqua point fon autorité 
par reppreflton , & ne gagiia ramitié- 
de perfonne par k flatterie ; l?une & 
If autre voie lui étant également odieu:^ 
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PiZARifr ^^"^^ jugeait avec la pliisgrandeimpar* 
Ciup. Via! tialité toutes les afËiresqui lui étoient 
Aa. xjii. rapportées: fans que le nom d*Efpa-^ 
gnol ni celui dTadien fît jamais pen* 
cher h bfalance. Envers ceux qui 
etoieni fouillis àlTEmpereur il fe con«- 
duifoit en père : envers les rebelles, il 
agiflbit en interprète des loix ,yqu'it 
faifoit obferver à ïa lettre.. Comme 
partiailîer il étoit très doux &c très: 
fumiaîn r comhie Juge il neconnoiffoit 
pasrindulgence. Le peuplé flit d^abord 
frappé d'étonnemeatdTune telle con-- 
duite : mats on fijt bientôt convaincui 
de la droiture de fes. intentions & les. 
ftijets de TEfpagne révérèrent enfîni 
celui qui dans les commencements, 
leur a voit imprimé tant de crainte. 
jjMt jMVorité Belalcazar vint de fon-Gouverne* 

<tt reconnue t t\ t* rry r 

MI Gonxaki ment de Popayaa complimenter Caf- 
JfiMtKe. ^Q fur foa arrivée ; &c la plus grande 
partie dès places qui ri^étoient pas gê- 
nées, par la préfence d^Almagro re- 
conmirem fon autorite. Gonzalez Pi- 
zarrequi étoît revenu de fou voyage 
à TEilaprès avoir éprouvé des fatigues. 
€xceflives , & perdu près dès deux 
tiers de fes gens, lui envoya une dé- 
putation d^ Quitoypour fe foumettre 
i ia fupériorité^ Se pour officir dit 
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marcher à fon fecours avec tous lesp^^^j^'^^^ ' 
hommes qu'il pourroit leven De Caf- chap. v iiu 
tro , oui fe eonduifoit toujours par ks 
principes ele la droiture, lui fit réponfe: ** *^^^ 
qu'il acceptoit fa foumiflion y, & étôit 
très fatîsfaît de fa fidélité envers FEm- 
pereur: maïs qu'après la fatigue qu'il 
a voit fmifFerte dans fon voyage il 
falloit qu^ prit dii repos : que le parti 
fidèle à fon devoir étoît afhielfement 
affés fort : que ^r cette raifon il le 
difpenfoit de fe rendre auprès de lui^ 
& qull le laiflbit en pleine lilerté de 
fe livrer au foin des afeires civiles de 
Quito^ 

Le jeune ATmagro étoît alors oc- . ^©«^uwe 
cupé des moyens de faire tête à une ^aiL^mI 
©ppofitioû auflî formidable i fon ca- 
rsrâtere étoit franc ,, brave & géné- 
reux , mais uiï peu crueL La nature 
Tavoit favorifé d\m heureux ^énie y, 
qui avoir été cultivé, par une excel- 
lente éducation : mais fa jeuneffe em- 
pêch^rt qu'il? a'eûi autant d'influence 
& dlauiorite que fon mérite lui eiîi 
auroit acquis s'il avoit été d'un âge 
plus avancé. Cet inconvénient le jettai 
dans, un grand nombre de fautes^ 
'"dont là prinxripate fut de liaiffer joia- 
^ dxe les armép d'ÂlvaradjQ Se d'Hotr 
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. Pizarre' ê^^^ ^ '^^ ^ pouvoir prendre uit 
chap. via* parti fixe fiir la conduite qu'il devoit 
jia^i^^i, tenir, jufqu'â ce qu'il fut trop tard 
pour le faire avec fruit. 

La mort de fon Général de Reda ^ 
konume aufït fidèle qu'expérimeii[té 
contribua beaucoup Lie jetter dans 
les plus grands embarras ^^^ & le parti 
qu'il prit enfuite de partager la Com- 
miijion de Général entre Chriflophe 
de Sotalo, & Garcie de Alvarado le 
conduifit bientôt à fa ruine totale. 

Ces deux Commandants prirent 
querelle fiu- la fiu>ériorité : le premier 
ayant condamne unfoldat à être pen- 
du pour vol : le fécond s'y oppofa : 
cette difpute dégénéra en paroles 
très vives & Chriflophe fiit tué fur 
la place. 
•n'rf/fcsG^ ^^agro fiit très irrité de cet af~ 
•éraux en ùt fafîinat & Garcie de Alvai-ado crai- 
jpféfcttcft. gnant fa vengeance,réfolut de le pré- 
venir en le tuant à une fête gull feignit 
de préparer pour fon amulement. Ce 
projet fut découven , & on en inflrui- 
fit Almagrô, qui fous prétexte de 
maladie demeura dans fa maifon.. 
. Garcia qiri craignoit de perdre une 
eccafioii auflî favorable,, fe rendît au- 
près de lui pour l'engager à Tenir 
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à fon divertîffement : & Almagro , p^^TJ^J^ 
comme s'il eut cédé à fes înftances chap.viiU 
cria à haute voix qu'on lui appor- 
tât {es habits. C'étoît^efîgnaf qu'il "^ '"^"^ 
avoit donné à fes gens lorfquîl avoit 
été inftruît de l'approche de Garcia^ 
& qu'il s*étoit déterminé fur la façon 
dont il vouloit îe faire périr. Six hom« 
mes entrèrent à la fois , fe jetterent 
fiu: Garcia, & le frappèrent de plu- 
fieurs coups de poignard : Almagra 
Bciême tira fon épée & fa fui paffa au 
travers du corps , après quoi il nom- 
ma Balfa pour fon Général , & réfo* 
lut de marcher contre le nouveau 
Gouverneur* 

Vaca de Caftro campa à Guaman- Victv«w 
ga , environ cinquante lieues au Sud- g^n^""* '** 
oueil de Cuzco , & voulant empêcher 
l'efïlifion du fang chrétien , il fit fes An. h41i 
efforts pour perfuader à Almagro de 
mettre bas les armes : mais ce jeime 
Commandant infifta pour qu'on lui 
laiffât la jouiflahçe du gouvernement 
de ion père , fans aucun trouble *, juf* 
qu'à ce que l'Empereur en eût décidé* 
Il fondoit fes efpérancés fiir ce que 
fes d'oits étoit alors foutenus devant 
Sa Majefté Impériale par Alvarado ^ 
COntrç l'oppofitiojd dç Ferdinand K-j 
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PizARRE ^^^^^ • ^^^ pendant que les députés 
Ciup.viiL alloient & venoientdes deux côtés ^ 
il apprit que Vaca faifoît rectettement 
"* '^**' tous {es efforts pour féduire fes gens* 
On découvrit auflî dans fon camp ua 
Efpagnol déguîfé en Indien avec une 
lettre pour Pierre de Candie , logé- 
nieiu: d'Almagro , par laquelle on 
Fengageoit fous des offires très con- 
fidérables à mettre Tartillerie hors de 
fervice^ fi les deux armées en ve- 
noient au combat. Cette perfidie ir- 
lita tellement le Jeune Général , qu'il 
donna ordre de pendre à Tinflaôt 
cet efpion; & quoiqu'il eût paru 
jufqu^alors difpoié à fe prêter à des 
termes d'accommodement , il ne vou* 
lut plus écouter aucune propofitibn v 
à moins que de Cai^ro ne confentit à 
bannir Hoîguin , Alvarado , de la 
Véga , & plufieurs autres anciens Of- 
ficiers, qiri faifoient la principale 
force de ion armée. 
^T*^!L^* Toute efpérance d'accommode- 
faicii. ment étant évanouie de Fun & de 
Fautre côté , les deux armées fe mi- 
rent eifi marche pour combattre dans 
la vallée de Chupas. Celle de Caftra 
etoit eompofée de fept cents Ef- 
pagnols^ avec beaucoup di^Indienis^ 

I 
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& celle d'Almagro* n'étolt que de p,2^rujj" 
cinq cents Européens: mais ilsavoient chap. viiu 
Tavantage d'occuper un terrein élevé, 
fwr lequel il plaça fon artillerie , qui ^^ '^**^ 
commandoit toute la plaine. Pour 
éviter les effets de cette difpofirion , 
Carvajal Major -Général de Caftro 
trouva le moyen d'approcher affés 
près des ennemis fous le couvert 
d'une petite éminence : mais quand 
cet abri lui manqua il fe trouva en- 
tièrement découvert, & expofé au 
feu de l'artillerie. Almaero remar- 
quant alors que tous les boulets pat 
foient par-deflus les têtes des troupes 
de Caftro , fans leur faire auam mal , 
s'avança fvu- Pierre de Candiejafiireuc 
dans les yeux : le frappa de fon épée , 
en le nommant traître : defcendit de 
cheval ; fe jetta fur tm des canons : le 
fit pencher vers l'ennemi avec le poids 
de fon corps , ordonna d'y mettre le 
feu & renverfa dix-fept E/pagnols de 
ce coup , qui fut le premier qui fit 
quelque effet. 

La vivacité de la jeuneffe & le 
défaut d'attention lui firent faire une 
faute qui occafionna fa ruine , dans 
le temps où il paroiffoit près d'avoir 
le plus heureux fuccès. Lorfque de 
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PizARKz Caftro s'avançoit , quelques-uns dei 
Chap.vui'gens d'Almagro-le preflèrent impnu» 
^ demment de les mener à fa rencon- 
"• *^*^* jj.g ^ il y confentit & pafla entre les 
ennemis & fon artillerie, ce qui la 
rendit abfolument inutile. Le Major- 
Général Suarez voyant cette faute 
irréparable dit à Almagro : « Si vous 
» aviez gardé votre poue , aînfî quç 
» Je vous Pavois confeillé , de Caftra 
>y étoit immanquablement ruiné : mais 
n vous avez perdu tout Tavantagie que 
>/la fdrtime vous avoit donné, & je 
»ne veux pas avoir part à unedé- 
» faite, qui vient de votre ïmpru- 
» dence.» Après avoir dit ces mots il 
. piqua fort cheval vers Tarmée die 
Caftro, oii il fut fuivi de plufieiurs 
autres. 
tes troHpes Holguîn fiii tué d^un^e balle de mouf- 

r Almagro O -^ r o, 

font débites, quet au commencement ducombat,ôC 
Oaco "^^ ^ Alonze de Alvarado auroit été renver- 
fé par Almagro , fi de Caftro , qui par 
le Confeil de fes Officiers les plus expé- 
rimentés s'étoit tenu à l'écart avec u» 
Corps de trente hommes, pour fe por- 
ter oti la néceffité le demahderoit ^ 
n'eût volé à fon fecours. Il fit bien voir 
alors qu'il avoit autant de génie pour 
la guerre , que pour les aiFair«s civiles^ 
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& jamais il ne fiit donné de fecourspj^^^''^^ * 
pliis à propos.Ses Troupes s'animcrent chap. v iiu 
d'une nouvelle ardeur : elles combatti- 
rent avec des efforts prodigieux de va* * **^ 
leur,& chafferent bien-tôt les ennemis 
du champ de bataille. 

Almagro , qui avoir marqué autant 
de courage que de réfolution , voyant 
fon armée totalement difperfée, le re- 
tira accompagné feulement de fix Ca- 
valiers, & prit la route de Cuzco : mais 
les mêmes Magiftrats auxquels il avoit 
donné Tautorité , Tarrêterent auflî-tôt 
qu'ils fiirent inftruits de fa défaite , & 
le mirent en prifon. 

* La bataille de Chupas fiit livrée le 1 6 il eft cmi* 
de Septembre 1 542 : cinq cents Efpa-^^^^^^cuSr^ 
gnols y forent tués des deux côtés , les ^^^ ^^^^^ 
partifans d'Almagro y forent entière- 
ment mis en déroute , & l«urs chefs 
forent faits prifoimiers. De Caftro ne 
négligea pas d'honorer & de récom- 
penfer la conduite intrépide de fes 
Troupes : il fit prendre le plus grand 
foin des bleffés, donna fes ordres 
pour que les morts foffent enterrés 
avec décence , & fe rendit enfuite à 
Cuzco , où l'on érigea un Tribimal 
pour faire le procès à Almagro. Il fot 
déclaré convaincu de haute trakifon^ 
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PizARRE condamné & exécuté au commence- 
Ckip. viu.'ment de l'an 1 543. On Tenterra dans 
le tombeau de fon père , avec auflî 
peu de cérémonial, 

Sa tête ne fut pas regardée comme 
une expiation fuiffifante pour fes cri- 
mes ; la plupart de {es principaux 
Confeillers , particulièrement ceux 

5ui avoient trempé dans raffaffinat 
u Marquis Piiarre furent jugés & 
exécutés fans aucune faveur , & fans 
aucune grâce. Par cette conduite, 
non-feulement de Caftro éteignit la 
rébellioa , mais il en arracha même 
jufqu'aux racines : & la droiture de 
fes intentions fut généralement re- 
connue , ainfi que fon amour défin- 
téreffé pour la juilice. 



w 
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CHAPITRE IX. 

/>« Cajtrofalt d^txttlUnts Règlements 
après la ribtUion : Il tjî fupplanU 
par Blaifc Nune[ qui prend le titn 
de yicerai , &fe conduit avec beau^ 
toup d^ imprudence : -Nune^ trouve de 
Foppojiiion de la part de Gon[ale!(^ 
fiiarre,, dont C autorité obtient la 
fanclion des Juges: Le Ficeroi ejl 
tmprifonnéy mais il s* échappe^ & 
aprh de grandes fatigues il ejl tué 
dans une bataille. Pedro de la GaJ^ 
ca arrive avec U titre de Prijîdent^ 
& une grande autorité: Pi^arre re» 
jette les offres de Pedro ^ & perd beau» 
coup de pays : mais il combat Cen-- 
ttno & remporte la viSoire. 



PiZARRE 9 

Chap. iX. 

AB. 1541. 



D 



|E Caflro, ayant ainfi appaîfé Saçe cên4 
tous les mouvements qui agi-!?ro!^iubhrI 
toiemt'depuis û long temps le Pérou, f<?n^«i.t àt i« 
s'appliqua entièrement à régler l'état cbiéti«îî!L 
civil du pays, & à le faire jouir des»"^^'^"* 
fruits de la paix. II établit des Cours 
de Juftice , o\x le bon droit étoit fou- 
tenu avec la plUs grande impartialité : 
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i?izARRE ^^ affermit les andeimes Colonies i 

chap. jx.'& donna des encouragements pour 

j^^ en établir de Nouvelles: il récompen- 

^' {a les découvenes autant qu'il fut en 

fon pouvoir 5 & par cette fage con^ 

duite il appaifa les clameurs & les 

cris d'un peuple .imbécile. 

Sous fon Gouvernement Içs mines 
furent exploitées avec un grand pro- 
fit pour les Propriétaires : il établit 
des Ecoles & des Collèges dans tou- 
tes les grandes Villes, & fît choix de 
plufieurs hommes favants , bien inf- 
truits dans les langues Indiennes pour 
prêcher rEvangile au Peuple. Lui-mê- 
me réuffit à convenir Paullu frère de 
rinca^ dont nous avons eu plufieurs 
ibis occafion de parler , & qui fut 
baptifé fous le nom de Chriftophe : 
cet homme avoit un excellent juge- 
ment , & fut très attaché aux intérêts 
des Efpagnols , envers lefquds il ie 
condmfit fuivant les principes les plus 
exaâs de Thonneur éc de la droitur? • 
De Caflro partagea aufli les Ter- 
res en Jurisdiâions Eccléiiàftiques , 
& établit des Evêqvies & des Minif- 
tres fubordonnés, ayant été révêçu 
à cet effet de l'autorité néççflàire» 
tant de la part du Pape, que de celle 

de 
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id€ lïmoereur. Si le Goiivememçnt d,^ . „ „ ^ t 
était demeure entre les mains , le Pe- chap, ix. 
rou en peu d'années feroit devenu 
Fun des Royaiunes les mieux réglés 
de tout l'Univers, & il auroit rap- 
porté plus de profit à TEfpagne que 
tous fes autres Etats: mais les cabales 
des Miniftres qui ne retiroient auam 
profit d'un homme dont la conduite 
n'avoit jamais befoin de défenfe, & 
qui ne favoit pas acheter la faveur 
par des préfents, troublèrent bien- 
tôt ce calme. Ils nommèrent d'abord 
des Juges auxquels î& donnèrent une 
autorité très étendue , pour prendre 
connoîflance des affaires publiques , 
& qui s'oppoferént fouvent aux me- 
fures du Gouverneur , uniquement 
pour la fatisfaéfion de contredire: 
enfuite on envoya Blaife Nunçz avec 
le titre de Viceroi , pour le fupplan- 
ter , & pour donner force à des Loix 
atfolument contraires à l'avantage & 
à la paix du Royaume. 

Quand ce nouvel Officier arriva à OnmTo^e 
lima , en 1 5 44 , les habitants offrirent yrce^i, ^s'^oiî 
imanimement de foutenir de Caflro imprudence 
dans fon adminiflration , & de fup- ^eaux ^îou^ 
plier FEmpereur de le continuer : ^^^** 
mais il refiifa abfoliunènt de pro- A»- '5444 
Tom.III. f. 
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PizARRE ^^^^ ^^ ^^^^ amitié. U fe fournit à 
'chap. jx.' l'autorité de Nunez, qui conçut de 
la jaloufie du grand crédit qu'il avoit 
- • '^* acquis parmi le peuple : le nt bientôt 
mettre aux arrêts fous quelque pré- 
texte , & fe conduifit d'une manière fi 
arbitraire & fi imprudente qu'elle lui 
attira un grand nombre d'ennemis. 
Ils encouragèrent Gonzalez Pizarre à 
lever des troupes contre lui : & pro- 
mirent de le foutenir dans fa place de 
Procurateur - Général , qni lui don- 
noit le pouvoir d'engager des troupes 
pour la défenfe êk fa perfonne. Les Ju-' 
ges dont nous avons déjà parlé confir- 
mèrent fon titre par oppofition con- 
tre Nunez , & difpoferent fi bien tou- 
tes chofes en fa faveur qu'il fût recon- 
nu Gouverneur du Pérou dans la ville 
de Cuzco, 

Herréra & Garcilaflb de la Véga 
parlent différemment de l'adminiflra- 
tion de Nunez; mais nous avons pré- 
féré de nous attacher au récit du der- 
nier, qui paroîtjle plus modéré, qui ne 
marque de paffion contre aucun parti, 
& qui n'entreprend point de juitifier 
les aâions condamnables de quelque 
côté qu'elles fe trouvent. Au contraire 
Herreia fiiit paroîpre une animofité 
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continuelle contre la famille de Pi- pj^^^J^^T* 
zarre ; mais ce qid nous détermine chap. ix/ 
encore plus à nous attacher à la Véga, 
eft qu'il vivoit dans le pays , & dans 
le temps où font arrivés les faits qu'il 
rapporte, 

La conduite de Nunez étoit fî arbî- 
traire & fi odieufe que fes troupes 
pafToient de jour en jour à Pizarre. 
&>n caraftere étoit fi violent qu'il fit 
afTaffiner en fa préfence Suarez , l'un 
die (es meilleurs amis , parce qull le 
foupçonna d'avoir deflein de dcferter: 
mais il fe repentit bientôt de cette 
cruauté, ayant eu des preuves incon- 
teilablès de fa fidélités 

Une conduite auffi defpotique, tet Jo^m 
obligea les Juges à faire mettre Nunez Jer fcon'aî» 
enprifon, & à l'envoyer fous bonne Pierre eft re. 
garde à bord d'un vaiftèau. C'étoit le Oou "cnSw' 
îeid moyen de le garantir des infultes 
d'une populace irritée , & de le fau- 
ver de la vengeance de Benoit de Car- 
vajal , frère de Suarez , qui avoit 
fervi fous Gonzalez, Quelque temps 
après il fiit mis en liberté & tranf- 
porté comme il le défiroit à Truxillo , 
lous les ordres d'Alvarez l'un des Ju- 
ges qui fiit chargé par les autres de 
le mener «n Efpagne , & de préfemer 
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PizARRE à l'Empereur le détail de fa conduite* 
Chap. IX, 'Cependant Gonzalez, en partie par 
An. 1544. ^65 moyens légitimes, en partie par 
des moyens honteux, réuflit à fe faire 
reconnoître généralement pour Gou- ' 
verneur du Pérou : mais il eut la pru- 
dence de laiiTer toute radminiftration 
d^s affaires civiles aux Juges, pour 
s'appliquer entièrement à ce qui con- 
cernait le Tiéglement & la conduite de 
r^rmée. 
vaca de Après que Pîzar re eût fi bien établi 
U^Pérou ."*"* fpn autorité que periorme ne paroiffoit 
avoir ni la force ni la volonté de la lui 
difputer , il réfolut d'envoyer deux de 
fes partifans en Efpagne dans le même 
vaifleau qui deVoit y tranfporter Vao^ 
deCaftro. Ils étoient chargés de faire 
Tapologie de fa condidte : mais de 
Caftro , qui en craignit quelques mau- 
vais offices , engagea Téquip^e à fortir 
du port, & à raire voile pour Pana- 
ma , avant que le3 dépêche^ die Pizarre ^ 
fuflènt en état. 
ro^^tV^'de Cette retraite irrita exceffivOTient 
tiuttu Pizarre , & il accufa diverfes perfon- 
nés qiû lui avoient rendu de très 
granck fervices , d'avoir eu part à Févar 
Son de Càftrp. Non-feulenpient il en 
ii( çmprifonûer plvjSeurs de fon auto*. 
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'tîté arbitraire , mais il en fit même pj^'^"^^^"" 

• mourir giielqùes--uns cruellement. Il chap. ix. 
fît tous (es efforts poiu* feîre tomber 
Phorreur de cette conduite fur Carva- "' * ^ 

• jal : mais comme ir ne fit aucune de- 
marche pour Pen punir par la fuite , on 
jugea qu'il n'avoit cherché qu'à fe dif- 
culper lui-même. 

Auffi-tôt que le Viceroi & le Juge ^» '^♦^* 
Alvarez forent arrivés à Tumbez, ils 

{oublièrent un Manîfefte , qui contenoit 
e récit de la révolte de Pizarre , & re- 
quirent Paflîftance de tous les fidè- 
les fujets contre lui. Nimezfit parôître 
en cette occafion beaucoup plus d'ha- 
bileté qu'on ne lui en avoit jugé dans 
le temps oii la fortune lui avoit été le 
plus fevorable : mais la mauvaife répu- 
tation qu'il s'étoit acquife avoit tel*- 
lement pris le defliis , que les ennemis 
•mêmes de Pizarre craginirent de fe 
joindre à lui , & il fot obligé de fe reti- 
rer à fon approche. Pizaite le chafla 
& le pourfuivît jufques dans les mon*- 
tagnes efcarpées de Quito , oit il fe 
trouva fouvent réduit à la plus grande 
•difette , obligé de fe nourrir de la chair 
de fes chevaux , ou des herbes fauva- 
^es & des végétaux qull pût trouver 
4m$ çett« terre inculte. 

F îij 
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Ïl6 DEC OUVERTES 
PizARRE Nunez demeura errant pendantplus 
Chap. IX. ' d'une année , durant laquelle on com* 
mit de grandes cruautés de part &: 
^** '^*^* d'autre. Enfin il fut attiré au combat 
Nuncx eft le 1 9 de Janvier 1 546 près de Quito : 
ic&it&tué. fonpartifuttotalementmisendéroute, 
A». is4si g^ Iq Chef flit tué en combattant vail- 
lamment. Sa tête flit coupée & mife 
au bout d'une lance par les ordres du 
vindicatif Suarez : mais Pizarre vive- 
ment touché de cette indignité^ la fît 
ôter auflîtôt qu'il en eutconnoiffance, 
& ordonna qu'elle fut enterrée hono- 
rablement avec le corps. 
WerredeU Le récît de CCS dangereufes divi- 
Spé'foîam^io'^s afHigea beaucoup la Cour d'Ef- 
^tredcPté- pagne, & elles déterminèrent l'Em- 
pereur à envoyer Pierre de la Gafc^ 
avec le titre de Préfidem de la Cour 
royale du Pérou, & avec un pouvoir 
égal à celui d'un Prince Souverain» 
Par (es inftruâions il fut autorifé à 
feire de nouvelles loix ou à abroger 
les anciennes, à pardonna ou punir 
la trahifon , comme il le jugeroit 1^ 
plus à propos pour l'honneur de 
Dieu & pour le fervice du Prince r 
enfin il lui fut permis d'exercer la 
même autorité fur les perfonnes & 
fur les chofes que sTil avait été le Rqjl 
lui-même. 
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Pierre de la Gafca , Prêtre, & Mem- p^^^j^j^^ ' 
bre de Tlnquifition , étoit un homme chap. ix/ 
d'une réfolution & d\me droitiu-e à ^^ ^ 
toute épreuve , d un courage inébran- 
lable , doux , aflable , pénétrant , fub- st conduite 
til : & qui fe conduifoit par les prin- J^^^ * F'"- 
cipes les plus défintéreffés. Sa Com- 
miiHon fut dattée de Vienne , au 
commencement de 1 546 , & il arriva 
à Panama au milieu de Juin de la 
Tnême année. Il y fut reçu avec uh 
g^nd refpeâ : fon air agréable & fa 
conduite judicieufe lui procurèrent 
quantité d'amis , & attirèrent dans le 
parti du Roi quelques fujets coniidé-^ 
râbles , du nombre defquels flit Hino- 
jaca , qui commandoit la flotte en qua- 
lité d'Amiral fousPizarre. Sadéfeûion 
demeura fecrette, d'accord avec le 
Préfident jufqu*à ce qu'on eût vu de 
quelle manière Pizarre fe conduiroit 
envers le député qui fut chargé de lui 
remettre une lettre de l'Empereur , & 
une autre de Gafca. 

Ces lettres furent données à Pizarre , Pkarre fuît 
par Paniagua qu'il reçut très refpec-v'ôia^j'^s"'^*'^* 
tueufement. Il communiqua à une *af- 
femblée de {es principaux Officiers les 
inftruâionsdece député, par lefquelles 
un oâroit ime amniitie générale à tous 
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TizARRE c^Uî^q^ voudroientreconnoîu-e Tâu- 
' chap* IX.* torité duPréfident, & l'on promettoit 
une conceflîon conûdérabk à Pizarre 
"*'^ * &àfafamille,enconfidératlondeleiiES 
fer vices, fans aucune mention de Iji 
rébellion. Carvajal fe déclara avec cha- 
leur pour l'acceptation de ces condi- 
tions , & il iiit foutenu de tous les 
gens modérés : mais pbfieurs autres 
qui étoient d'un caraftere inquiet , & 
remuant , gagnèrent Fefprk de Pi- 
zarre , & l'engagèrent à fe contentear 
de faire ime réponfe. Elle contenoit 
en peu mots uiie juftifîcadon de fa 
. conduite , & il demandoit à être confir- 
mé dans 1 e gouvernement du Pérou , 
. difant qu'il y avoit un droit inconteP 
table en qualité d'héritier de fon frère, 
. qui en avoit fait la conquête , ce qu'il 
appuyoit de divers exemples. 

Panîagua avoit des ordres fecrets 
pour accorder cette demande à Pi- 
zarre s'il trouvoit que fon parti fut 
très fort : mais il fiit vifité en particu- 
lier p^r un grand nombre de les prin- 
i cipàux partifans ^ & ils Taffurerent 

qu'ils joindroient tous l'Etendard 
royal, auffi-tôt que le Prélident ar- 
riveroit dans le Pérou. Sur cette ^ 
^ (itrance Paaiagua ae fit poiat paroîti» 
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ces ordœs , penfant qu'il pourroit pj^'^7^ 
réuiîîr fans les mettre au jour : mais chap. jx/ 
Garcilaffo de la Véga nous affure que ^ 
par la fuite il fe repentit plus d'une 
fois de cetle conduite, lorfqu'il vii{ 
qu'en agiflant dilférffmtxient iatiroit 
iauvé la vie à un graïui nombre de 
perfonnes. 

Vers le même temps Pizarre fut 
informé de la défeâion de Hinojofa, 
& de celle de pkifieurs autres fujets 
en qui il mettoit ime grande con-> 
fiance : mais ce qui Im caufa le plus 
de chagrin fiit d'apprendre qu'il etoit 
abandonné par les deux députés en^ 
voyés en Efpagne , pour y juflifier fa 
conduite- v i 

- La ville de Cuzco fiit fiarprife peu •Ccntcn© 
de temps après par un: ûratageme- ^"JP'^^n^Cue. 
Centeno, Officier qui avoir combamt An. jj^;» 
avec beaucoup de courage foiis le 
Viceroi Nunez ,. & , qui s'étoit retiré- 
dafl»lea montagnes ^rès fa dïéfaiie> 
pânan dcijnouveau ^ & déclara, qu'it 
étoit fortement attaché à l'Empereinv 
B^tï foint par.enviroto quatre-vingt "' ' \ 
Cavaliers, avec lefquels il téfolut de 
fitrpnendi'e cette ville, où il y avoit 
xme gaiaiîfoivdfijjaroi^ «eijLtihommes y 
commandés::, p)àr iàs, ^johkq , J^omme 

F V 
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PizARRi ^^ anaché aux intérêts de Pizairei 
cbap. IX.' Pour y parvenir, il ordonna à que^ 

AU* 1547. ^^^I^^^^^co^^^i*^^^^^'^^^* 
mules & leurs autres bêtes de charge 
par une certaine rue avec grand bruitf 
& avec les mèches allumées au po*^ 
meau de la felle. La garniïbn en ûmè 
allarmée, & les foldats marchèrent du 
côté où Ton emendoit ce bruit : mais 
CeRteno & {es gens entrèrent dans la 
ville du côté oppofé , les attaquèrent 
dans leur retraite ,^ & les mirent dan^ 
\m Cî grand défordre qu'ils prirent 
ai^-tot la flûte. Centeno demeura 
maître de la place , & un grand nom-^ 
bre de ceux qui étoient peu aflfeftion-^ 
nés à Pizarre ou à de Robles y revin-v 
* rem fe joindre à lui , quand ib appri- 
rent ce qui étoit arrivé- De Robles 
fitt découvert lorfqu^l fe réfugiait 
dans un couvent : on le fit prifohnier ^ 
& 2 fe comporta avec tant d'info-- 
leace envers Centeno, que ceCoKW* 
mandant ordoniia de kiî trancfasr far 
tête. ' • 

^î^aÎGaC ^ Préfidenît atrrrvé dan» h Pro-* 
«A. * * vincedeQuîta, fit publier de tous lies) 
côtés une amnifiie générale*^ & la; 
cafiàtion des- 'Soix qui^ avoknt tancr 
éè^n aur {fêu)>îd ^ A iSexcrptiDa da 
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^elqiies - unes qiii furent confer-p^^^^^^ 
vées. Il défendit fous des peines très chap. ix/ 
féveres que les Indiens travaillaffent j^ ^^^ 
aux mines, ou fliffent employés à la 
pêche des perles, & par cette dou- 
ceur mal entendue il empêcha de re- 
tirer le produit de ces tréfors, qui 
rendoient le Pérou une acquifition 
fi importante. Il défendit auih qu'au- 
tun des Officiers ne retint de ferviteur 
Indien , fous quelque prétexte que ce 
pût être ,& phifiemrs de cène nation, 
qui étoient tombés entre les mains de 
Maîtres tendres & humains , eurent 
autant de douleur d'être obligés de les 
quitter, que fi on les avoit arrachés 
d'entre les bras de leurs parents les 
plus chers. Il ordonna par une nou- 
velle loi , que les biens de tous les 
fujets retourneroient après leur mort 
à la Couronne qui pourroit accorder' 
ce qu'elle Jugeroit à propos pour Pen- 
tretien de leurs femmes & de leius 
enfents* fi en fit encore pltifieiu^ au- 
tres , au nombre de quarante-quatre , ^ 
également contraires à la pohtique,* 
â la prudence , & aux véritables in*' 
térêts du pays. 

L'armée de Centeno ^ renforcée par .Rctwiteife 
les troupes qui l'avoient jointe d'Are* ^***"^ 

F vj 
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PizAKRE , ^W r de la Plata, & d'autres enr 
Ch. IX. 'droits, montoit alors à mille hom* 
«UB. 1547. "*^^' ^ ^ Préfident dont les forcer 
augmentoiem continuellement , réfo- 
lut de marcher vers Lima , quife dé-» 
çlara en fa feveiir deux ou troi&joufs 
^près le départ de Pizarre». Ce Com-* 
mandant avoit dirigé fa marche du 
côté d'Aréquipa z mais voyant que 
tous les événements Ud étoient con-^ 
traires.,& qn'il n'avoit plus qu'envi- 
ron quatre cents hommes, quoiqu'il 
eux été Joint par Acofta avec ein-^ 
quante chevaux ; il tourna du côté dut 
Midi , dans Fintemion d'établir une: 
Colonie dans- la partie orientale de$. 
montagnes du Potofi, dont les mines* 
^ d'argent avoient été découvertes de*- 

guis peu. U avoit aufli formé le def-. 
îin ^s'il trouvoit quelque oppofition,, 
de fe retirer encore plus au Midi , pour^. 
former un Etabliffemem dans le Chili t 
mais Ceptenaluien coupale chemin^ 
ig. Pizarre après avoir e/Jkyé inutile-^ 
mi^nt de l'attirer dans foa parti par 
rfehejles, promcffcs ,, fe détermina à. 
s!ouvrir im paffage aui travers de fon.. 
camp. Acoflay m une attaque la nuit . 
qui précéda la bataille , dans; l'efpé-^ 
iittce de iiirprendr^ Cemeno ; vw». 
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îl fiit découvert , & fe retira fains aa- pj^arre ' 
f une perte. chap. ix.* 

• Les forces de Centena ccoîent corn-» ^^ ^^^ 
pofées d'environ miHe à douze cents 
hommes, & ceUesdePizarre rfétoient J^ '^XS 
pas de plus de cinq cents. Le xo d'Oc-i«t CcMai% 
tobre ks deux années fe rangèrent 
en bataille vis-à-vis Pune de Tautre r 
mais le courage & la conduite de 
Carvajal fupplea au nombre des trou- 
pes. Il ordonna à {^ gens de ne pas 
quitter ïe pofte où il les avoit placés^ 
& de conferver leur feu Jufqu'à ce que 
les ennemis fuffem près d'eux. Il don- 
na à chaque homme deux moufquets^ 
parce que le plus g^rand nombre des. 
déferteurs n'avoient pas eriipôrtéleiu-s. 
armes y & fes ordres furent fr bien 
cxécutés,que Centeno fiit entièrement 
mis en cferoute^ quoique la cavalerie 
de Pizarre eut d'abord été pouffée vi- 
vement , & que lui-même eût été- 
ÉDrcé de fe mettre à couvert fous fou 
înfcnterie. 

Centeno, quîs'eteit fait porter ait 
combat dans une Utiere , fut par fa 
défeite entièrement guéri de fa mala- 
die : il monta à chevat , pour perfua- 
der à (ts gens de feraHier l mais tous; 
fekeffort&fiirentinudli^*. Cetefprit àt 
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PizARRE ^^"^^^^^ 9 ^P^ l^s avoit pouffîs à m»* 
Chap.u/cher au combat ^ fans attendre les 
ordres de leur Général, & fans gar- 
der leurs raBgs, fe changea tout-^ 
â-coup en crainte & en connifion : ils- 
me firent aucune attention àfes remon^ 
tranceSy & réduit prefque au défef* 
poir 9 il fut obligé de eagner lima païf 
les routes les plus détournées^ 
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CHAPITREX. 

Gcniate^ entre dans Ca^ca r LePriJim 
dent eji vifiti par Valdivia^ & par 
plujîeurs autres Officiers r Pi:^arre 
court à fa perte en njutantles confeiU 
de Carpajal zllefi abandonné de tou' 
tesfes troupes à la rencontre des deux i 

armées r II efi obligé de fe rendre j &- 
fe conduit avec beaucoup dé fermeté 
en préfence du Préfident : Il ejl con* 
damné comme rebelle à i* Empereur ^ 
& décapité: On fait mourir plufieur s 
de fes Officias : Le Préfident emba^ 
raffi pour le partage du terreinfe r^ 
tire en EJpagne^ 

CETTE vîûêîre renforça con- $nîiw<reii|t 
fidërablement ks troupes à^^t^^^ 
Pizarre , qiri furent jointes par un- 
grand nombre àe ceux qu'elles^ 
avoîém vaincns.. Elles fe mirent ew 
marche pour prendre pofleffion de' 
Cuzco , après quoi Ton €n d^ack»: 
plufieurs partis pour nettoyer le» 
pays: mais ^n& cette expédidoB^ 
hmi Coinnumdattsie i:efKlurtnt^oa^ 
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f izARRB P^^^^s d'un grand nombre de cruaiii 
ciwf, X. 'tés. Cette defeite ne fit aucun torr à 
^ i^^ Tarmée du Prefident , au contraire 
elle s'augmenta de joiu* en jour. Cen-^ 
teno trouva moyen de le joindre , & 
ât flit aufli joint par Bel^cazar, ^ 
par plufieurs autres bons Officiers^ 
ainfi que par Pedro de VakUvia avec 
environ douze chevaux, 

^VaiaivU Ce dernier Gentilhomme avodt été 

^ttît/ ' 'fiommé Gouverneur du Chili: mais» 
jugeant que fe» forces rfétoient pas 
'^^ ï^* fuimantes pour fe maintenir dans ce 
pofte , il s'ét;oit embarqué à faim Ja- 
go pour lima ^ avec des tréfors très 
coiiidérables, dansTimentionde s'ea 
fervir à lever des recrues» Quand il 
vit la fituation des affaires, il préfé- 
ra de fe joindre au Président, qui 
eut la plus grande joye de recevoir 

, ' un fécond d'une ai^ grande knpor^ 
tance. Il ne pouvoit manquer d'ea 
retirer de très grands avantages: Val- 
divia étoit le plus vaillant guerrier 
qu'il y eût alors dans toute 1 Améri* 
. que , & pour Fintrépicjité & la pré-' 
voyance > il n'y avoit qwe Carvajat 
qui pût lui être compare» 
, Gafca iè trouvoit alors à la tête de 
mmw cents hc^nmesi^.&îril tii^du* 
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.iâe s'avancer contre Pizarre, qui enflé p,2arrk^ 
par le fuccès fe détermina à marcher chap, x«* 
à fa rencontre. Cette démarche étoit ^ ^^^ 
. abfolument contraire aiix avis de Car- 
vajal 5 Officier très expérimenté, qui 
raffura qu'elle le conduiroit infeilli- 
.blement à fa perte. Il lui repréfenta 
que l'armée du Préfident etoit de 
beaucoup fupérieure à la fienne : qu'il 
étoit très certain de la fidélité de fes 
^gens, au lieu que Fizarre devoir être 
afliiré que les trois cents hommes qui 
avoient déferré de l'armée de Cente- 
jio après le combat précédent, re- 
,tourneroient à leur preipîer maître 
fur l'apparence du plus léger avan- 
tage. Il lui dit aufli que la conduite 
Ja plus prudente qu'il pouvoit tenir , 
.ctoit de harafler l'armée du Préfi- 
xent , en fe retirant devait lui du 
côté du midi , & de l'affamer, en en- 
élevant toutes les provifions des en.- 
droits par où il pafferoit , ce qui le 
jetteroit dans de très grands embar- 
ras s'il entreprenoit de le fuivre : en» 
fin il promit de lui faire connoître 
un endroit où il feroit impoflîble de 
le forcer , en même temps qu'il tiea* 
adroit tout le pays en refpeâ , & qu'il 
rédiiiroiî fon ennemi à la pljis giswr 
de difçtte de vivres* 
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F^ZARRE Pi^^e avoit conçu contre Caf* 
chap. X. Vajal les foupcons les plus mal fon- 
^^ j dés, comme fi cet Officier eût eu def^ 
fein de le faire périr, & il ferma Td- 
' Phtrrc rui- teille à tous (es avis ; Carvajal lui of- 
ncfcsafraircsfj^t d'empêcher avec deux cents hom- 
wrom"iîdc.^mes dlnfanterie & cinquante Ché- 
YêCL^ ^"'vaux, que les ennemis ne paffaffent 
la rivière à Apurimac , ou de les met- 
tre en déroute après qu'ils Fauroient 
traverfée : maïs ces offres flu-ent mé- 
prifées , & Pizarre donna le comman- 
dement à Acoila , qui manquoit éga^ 
lement de prévoyance & de diligen- 
ce, & qui laiiïa les ennemis s^empa- 
rer du .paffage , fans leur oppofer la 
plus légère réfiftance. 

Sur le haut d\me colline près d'A- 
purimac eft' une fontaine d'eau fraî- 
che , la feule qui fe trouve dcjns Té- 
tendue de plufieurs milles , & le pro- 
jet de Carvajal étoit d'y placer une 
embufcade. Il jugeoit que les foldats , 
ne fdupçonnant pas le voifinage des 
ennemis , y viendroient boire en dc- 
fordre après avoir traverfé la riviè- 
re, & penfoit qu^il lui feroit aifé de 
tomber fur eux , & de les mettre en 
déroute dans la confiifion où les jettf!» 
roit cette attaque imprévue. 
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Si Pizarre s'étoit prêté à (juelqu\m p,2XK re ' 
de ces projets , il auroit rétaoli fes af- chap. x.' 
faires, & renverfé tous les deffeins 
de Gafca : mais Carvajal les lui pro- 
pofa inutilement , & il perdit toutes 
les occafions de nuire au Prcfident. 
Le 9 d'Avril 1548 les deux armées 
fiirent rangées en bataille vis-à-vis 
Pune de l'autre , & lorfque Carvajal 
eut obfervé l'ordre descelle 4e Gafcà, 
il dit gii€ Valdivia Tavoit certaine- 
ment joint, parce qu'il n'y avoit au- 
cun autre dans le Pérou qui fût en 
état de difpofer cette armée aufliavan- 
tageufement qu'elle l'étoit. 

La viâoire ne fut pas long temps . '^'J*"'* •• 
en fufpens : les troupes de Pizarre paf- *f*' tr^up» 
ferent en foide à Tennemi : Garcilaffo *. ^»J«F"f*»' 
de la Vega, père de l'Hiftorien, fot 
le premier à leur en montrer l'exem- 
ple : toute l'aîle droite le fuivit , & 
plufieurs efcadrons de Cavalerie en 
firent de même. Carvajal, qui dé- 
goûté paV l'entêtement de Pizarre^ 
avoit refiifé tout commandement, & 
qui n'agiffoit plus que comme vo- 
lontaire^^ commença alors à chanter 
quelques couplets d'une ancienne bal- 
lade , qui avoh afles de rapport à ce 
€[ui fe paflbit; 
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PizARRE ^ ^^^^ des Troupes, fe voyant? 
chap. X. ' ainfi abandonnées jetterent leiu-s ar* 
A„. ,,,g, mes & prirent la fliite , enforte qu'en 
très peu de temps Pizarre fe trouva 
feul avec im petit nombre d'Officiers. 
Il fe tourna tranquillement du coté 
d'Acofta , & lui dit : » Eh bien ! frère 
» Jean , que devons nous faii-e ? Mou- 
» rir comme des Romains , répondit 
» d'Acofta : non , répliqua Pizarre , 
^ fi nous périflbns , que ce foit plutôt 
» en Chrétiens, h 

Après avoir dit ces mots , ils s'a- 
vancerept du côté de Tarmée de Gai^ 
ca, & Pizarre fe rendit à Pedro de 
Villavincenfio , qui le remercia de 
l'honneur qu'il lui faifoit , & avec kt 

{)lus grande politeffe refiifa l'épée &C 
e po^nard que lui préfentoit Pizar- 
re , & qui étoient fès feules armes. 
Centeno alla au-devant de lui , lorf- 
qu'il fe rendit auprès du Préfident , & 
. parut fort touché de cet événement: 
mais Pizarre lui répondit d'un air ou- 
vert ; >► cette journée Centeno a com- 
» pletté ma ruine : vous aiurez peut- 
>> être fuj^t demain d'en être vous 
» même affligés?» 
n ré^oU Gafca, l'accufa de s'être révolté 
îw*PréiîXat4 contre FEmpereiur , & d'avoir été iç 
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meurtrier de Nunez- Pizarre lui ré-pj " 

pondit avec fermeté : qu'il n'avoit chap. a. * 
pris le Gouvernement que lorfqu'il ^^ 
lui avoit été conféré par les Juges 
qui en avoient le pouvoir , quoiqu'il 
eût pu le Êdre en vertu de la commif- 
iion accordée par lïmpereur à fon 
frère & à fes héritiers : que Nimez 
avoit été tué dans une bataille, & 
qu'il avoit été forcé de s'oppofer à 
lui poiu" fe maintien de la paix pu- 
blique. 

Le Préfident Taccufa d'ingratitu- 
de envers l'Empereur, qui Pavoit 
élevé du néant , à quoi Pizarre ré- 
pondit : que perfonne ri'ignoroit qu'il 
étoit homme de naiffance , & que 
{^ ancêtres avoient dû leur éléva- 
tion uniquement à leiu- courage : que 
quand même les Pizarres auroient 
manqué dans leur conduite , ce qui 
n^oit pas ^ il s'imagûîoit que ks 
fervice^ qu'ils avoient rendus à la. 
Goiuronne, dévoient militer en leur 
faveur. H conclut en difaiit au Gou- 
verneur, de regarder autour de lui, 
à quoi il ajouta : » vous devez vous 
»\reffouyemr que tout ce pays a été 
»- annexé à la Couronne d'Efpagne 
♦> par la valeur de mon feere: & que- 
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PizABRE ^' iV ^ affés contribué. Je fuis fort 
chap. x/ » feul repréfeniant, & je n'ai jamais 
» quitté le pays , auffi je crois ne 
» rien demander que de très raifon- 
» nabie quand j'infifte à en être le 
» Gouverneur : je fuis bien éloigné 
» de taxer l'Empereur d'aucune in- 
» juftice : mais je ne puis m'empê- 
» cher de dire oue s'il avoit connoif^ 
» fance de ma htuation , & s'il poxi- 
» voit la voir d'im œil impartial,bien 
» loin de me retenir dans la captivi^ 
n té , & de me flétrir du nom de ré- 
» belle , il m'accorderoit des récom- 
yf penfes beaucoup plus confidéra- 
» blés que celles dont j'ai été forcé 
» de me contenter. » 

Cette hardie défenfe ne fiit nulle- 
ment agréable à Gafca ; il donna ar- 
dre de remettre Pizarre à la garde de 
Centeno , qui le ti^ita ^vec autant de 
réfpeâ , que s'il avoit été en poflef- 
fion du pouvoir le plus abfoliu 

Carvajal avoit fait fes efforts pour 
fe fauver dans la campagne : mais il 
fiit pris par quelques gens qui le vi- 
rent tomber de cheval , comme il 
vouloit traverfer im ruifleau, & fi 
Valdivia & Centeno ne fiiffent arri- 
leés affés à ten^s p ùl vie auroit pu 
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être en danger: mais le dernier lep^^j^j^^ 
prit fous fa garde. chap. x. ' 

Le Pràîdent tint aufïî-tôt un Con- An. 154t. 
feil de guerre pour délibérer fiu- la fi- ^ ^ . ,. 

. ^ rt 11 j iT • o > On étaHit 

tuation aouelle des aitaires, ce après une commir- 
de grands débats Alonzo de Alvara-.^J'"^?*^' ** 
4o & Chianca fiu-ent choifis pour ju- 
ger Pixarre & fes partifans. On penfa 
3ue le parti le plus fage étoit de déci- 
er leur fort le plus promptement 
qu'il feroit poffible , crainte qu'il ne 
lurvint en leur faveur quelque chan- 
gement qui donnât une autre &ce 
aux affaires. 

En conféquence de cette réfolu- Hcftdéc». 
tion , Pizarre , le vieux Carvajal ,^*' * 
Acofta & Guevara forent jugés , dé- 
clarés convaincus , & condamnés à 
être pendus. La fentence fot aufli-tpt 
exécutée fur tous , à l'exception de 
Pizarre , dont la peine fot commuée 
en celle d'être decîq)ité , à caufe du 
titre éminent de fon frère , & U len- 
demain fa tête fot tranchée fiu- le bil- 
lot, dans la quarante -deuxième an- 
née de fon âge. 

Ainfi périt Gonzalez Pizarre ,.qui 
méritoit certainement un meUleur 
fort. Il rempliffoit dignement la pla- 
ce ^ pour la défenfd de laquelle il per- 
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PiZARRE ^^ 1^ vie , & elle lui étoit également 
Chap. X. * due en vertu des droits de fa famiUe, 
. de fes vertus partiadieres , & de ùs 

talens fupérieiu-s. On raza jufqu'aux 
fondements la ' maifon de Pizarre , 
tant à Cuzco qu'à Lima : on fema du 
fel fur leiu" terrein : on y éleva un 
pilier de marbre , fur lequel fes cri- 
mes fiirent infcrits , & Ton expofa fa 
tête: avec celle de Carvajal dans la 
place du marché de Lima, Plufieiu^ 
aé fes officiers & de fes partifans fo- 
rent exécutés en divers endroits, & 
après avoir facrifîé ces viftimes , le 
Préfident fe retira à Cuzco, oîi il 
paffa quelque temps dans les réjouif- 
îances avec fes amis. Il penfoit que 
tous les troubles dévoient être nnis 
par la mort des révoltés: mais il vit 
bien -tôt qu'il n'étoit encore qu'au 
commencement. Quand il voulut fai- 
re la diftribution des Terres , il ne 
lui fut pas poffible de fatisfaire aux: 
demandes de chaam, & jufqu'aux 
moindres foldats vouloient devenir 
Seigneurs de quelque portion de ter- 
rein. 
Le Fré(î. Fatigue de toutes leurs follicita- 
Jéîaa;'"'^' rions , Gafca réfolut de s'en éloi- 
' gno:: il fe retira fecrettement à U- 
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ma, & enfiiite à Panama dans l'in-piTIaRT* 
tentibn de s'y embarquer pour TEf- chap. x. * 
pagne, & d'emporter avec lui près ^n. iw«b 
de deux millions au profit de TEm- 
pereiu- , fans s'approprier un feul du- 
cat pour hii-même. Je crois qu'il fe- 
roit très difficile de trouver des hom- 
mes femblables à Gafca & à Vafca 
de Caftro, qui fe conduifirent l'un 
& l'autre fuivant des principes bien 
différents de ceux du plus grand nom- 
bre , ne cherchant que le bonheur du 
Peuple , & à augmenter les revenus 
de la Coiu-onne , fans aucun ^ard à 
leurs intérêts particuliers : aufli doit- 
on remarquer qu'ils n'étoient ni cour- 
lifans, ni même de naiffance illuflre. 
A Panama , Gafca fiit près de per- 
dre tout le tréfor qu'il avoit amaffé 
pôiÊT l'Empereur, & même fa propre 
vie fiit très expofée, par \m faïue- 
vement imprévu , qu'il appaifa par fa 
valeur & par fa prudence. Il s'em- 
barqua pour l'Efpagne à Nombre de 
Dios en l'année 1550, & l'Empe- 
reur fiit fi fatisfdit de fa conduite, 
qii'il lui donna l'Evêché de Sîguença, 
ville très peuplée dans la vieille Caf- 
tille , dont le revenu annuel eft ac- 
tuellement eilimé quatre cents mille 
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PizARRE^ ducats, 11 y mourut en 1 567, & fiit 
cfcip. X. * enterré dans la Chapelle Paroiffiale 
de la Magdelaine de Valladolid ^ 
qu'il avoir fait bâtir & dottée, 

. Fin it la )Dicouvtru du Perçu. 



1550. 
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HISTOIRE 

DES DÉCOUVERTES 

Faites parles Européens dans les 
différentes parties du mondé. 



Décourerte de la Floride par plufieurs 
Avanturiers, & parriciiliérement 
par Ferdinand de Soto, 
«a 1539. 



CHAPITRE PREMIER. 

Découverte de là Floride p4» Sebajlien 
Cabot: Jean de Ponce y fait une 
expédition avec trois vaiffeaux z 
Origine du nom de Floride : Les 
gens de Ponce font attaqués & bat* 
tus deux fois par les habitants: 
Recherches qt^il fait pour la Fon^ 
laine de Santé ; Entreprife infruc^ 
G i j 
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tucuft de François de Cordoue dans 
le même pays: Pamphile de Nat" 
yae^ y pajji avec des forces plus 
çonjidérables : Il prend quatre prl- 
fpnniers ^ & fe procure des provi" 
fions : Il va a la recherche £unt 
contrée imaginaire toute remplie 
for: Un dçfes hommes efi noyé: 
Il arrive avec f es gens à Apaluchen , 
çù il trouve quelque oppofition. 



E^hBiotld ^ Floride , fituée dans le çonti- 
pat Cabor! ^nent de TAmérique, fut d'abord dé- 
couverte par Sebaflien Cabot , vers 
le commencement du feizieme^écle : 
mais il ne lui donna pas de nom. On 
ne trouve point qu'il en foit parlé 
^dans les voyageurs des différentes 
nations 9 qui s'étendoient alors de 
toutes parts, jufqu'au temps de l'ex- 
pédition de Jean Ponce de Léon. 
Lorfqu'il eut été fupplanfeé dans fou 
Gouvernement ^e Porto-Rico, où 
il avoit fait une très grande fortune, 
il forma une Efcadre de trois vaif- 
feaux bien équipés, & montés de 
braves gens , dans l'intention de foi- 
re de nouvelles découvertes qui puf- 
fent fervir à augmenter (e$ rîche&S) 
& à éte^drç ia réputation» 
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Après avoir fait un grand circuit , Découverte 
& pafle plufieurs pointes de terre , il ^ê u Fio iae. 
fiit tente de jetter Tancre à la vue chap, i. 
d'une côte, qui préfentoit le plus ad, i$îu 
charmant payfage dont fa Vue eut j^^^p^^^^ 
Jamais été frappée. Il lui donna le de Léon ici 
nom.de Floride en Thonneur du^^^'}^/;^^^* 
Printemps , nommé par les Efpa* 
gnols Pafcua florida , parce qu'on 
étoit alors dans là belle faifon des 
fleurs; là découverte en ayant été 
faite le jour de Pâques de Pannée 
1511. 

Ponce de Léon fuîvît affés long W cherche 

- ^ o une fontaine 

temps la cote , pour trouver un port qainjcuma'e. 
commode , & il aborda le rivage le 
8 d'Avril. Son deffein étoit de faire 
tfuelque liaifôn âvee les habitails , 
K il en vit un affés grand nombre , 
qui s'étoient rangés en bataille à 
quelque diftance , dans l'intention de 
bnaffer les Efpagnols de leur chalou* 
pe. Un des Chrétiens reçut un coup 
violent à la tête : le combat s'anima , 
& il y en eut deux autres dangereu- 
ïement bleffés : mais les naturels du 
pays ne reçurent aucun dommage. 
Le Commandant ayant eu un peu de 
peine à raffembler (es gens , nt voi- 
le vers une rivière , qu'il nomma 

Giiï 
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Découverte Rio-dc-la-Cniz , OU rivière de faînte 

de la Floride. Croix : il y fit du bois Ôc de l'eau; 

chap.i. mais étant continuellement haraffé 

An. 1511. par les Indiens, il jugea que ce fe- 

roit en vain qu^il entreprendroit de 

former quelque établiffement dans 

ce pays: cependant avec la moitié 

du nombre d'hommes qui Faccom- 

!)agnoient., un avanturierde Thabi- 
eté de Cortez aiuoit été en état de 
foiunettre la plus grande partie de 
TAmérique* Ce qui contribua le plus 
à empêcher Ponce de parvenir à for- 
mer uft établiflemçnt dans ce pays , 
fiit ridée ridicme dont il s'étoit rem- 
pli Tefprit, e^en quelque endroit 
voifin de ces Cantons on trouvoit 
une fontaine , dont les eaux avoient 
la vertu de la chaudière de Médée , 
oh ceux qui étoient plongés reve- 
noient de rage décrépit à la vigueur 
ie la plus brillante Jeunefle. Après 
tivoir paffé beaucoup de temps en ce 
lieu, & entre les lues de Bahama, 
pour y chercher cette curiofité ima- 
ginaire , il retourna en Efpagne , où 
il éleva beaucoup le mérite de cette 
expédition , & il fut récompenfé gé- 
néreufement par le Gouvernement , 
quoique fon induftrie n'eût procuré 
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d'autre avantage que celui d'avoir nécm.verw' 
trouvé un chemin plus court par leHeUFiondd. 
golphe du Mexique pour fe rendre chap, i. 
en Efpacne , fans faire le tour de Tlfle , 
de Cuba, qui etoit la route que iui- 
voient les vaifleaux avant ce temps. ; 

En 15 17, François de Cordoue Prinçoît dj 
mouilla fiu* cette côte pour y faire ^^"[^^ y** 
du bois & de Peau: mais plufieurs de 
ies gens y furent taillés en pièces ^ & 
lui-même y reçut des Bleffures fi dan- 
gereufes ^u'il en mourut peu de jours 
après fon retoiu- à Cuba* 

Vafquez de Ayllon y fit une expé- 
dition quelque temps aorès: mais ion 
plan d'opération feit u mal dirigé, 
que les Indiens lui tuèrent plus de 
deux cents hommes, & obligèrent 
les autres à abandonner la côte. 
Quelques Autevu-s affurent que de 
Ayllon y fi,it tué lui-même , ce qui 
paroît affés vraifemblable , puifqu'il 
rfeft plus parlé de lui après cette 
€xpédition. (tf) 

(a ) Ce récît ne s'accorde pas avec celui 
du PèreCharlevoix, qui paroit plus exaû. 
Suivant cet Auteur , Vafqutz étant arrivé à 
la c6te , les Indiens accoururent de toutes 
parts fur le rivage , & quand ils furent re- 
venus de leur première frayeur , ils fe fa- 
«Miliarifarcnt fi bien, quM en vîntungrani 

G iv 
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DécouYette Pamphile de Narvaez , ( le même 
4e h Floride, dom nous avons eu occafion de rap- 
Chap. I. porter les liaifons avec Cortez , & 
An. 152». l'emprifonnement , en parlant de la 
Bïpédition conquête du Mexique ) ayant enfin 
4e l'gmphiie recouvré la liberté, réîblut quelque 
*^ temps après de faire des découver- 
tes du côté de la Floride. II y con- 
duifit cinq vaiffeaux , montés de fix 
cents hommes & de quatre -vingt 
chevaux. Les principaux de ceux qui 
Paccômpagnerent furent : Alvaro Pu- 
nez , ordinairement nommé Capo di 
Vava 5 en qualité de Tréforier : Ago- 
zino. Grand -Prévôt: Alonzo Enri- 
ques , Auditeur : & Alonzo de Solis, 
Commiflaire pour le Roi , avec le 
père Giovani Francifcain , & quatre 
. autres Religieux du même Ordre, i 
Il Er«^^ Après deux ou trois violentes terfl- 
Fa%ioHde. * pêtes , oîi ils perdirent ^us de deux 
pour l'Efpa- cents hommes , & la moitié de leurs 

gne. ' 

nombre fur le navire. Vafquez eut la mau- 
vaife foi de s'en readre maître , & de les 
envoyer à Saint-Domingue : mais le plus 
grand nombre de ceux qui y pafferent mou- 
rurent de chagrin. Vafquez vint enfuite en 
Efpagne , & obtint de Charles-Quint des 
provifions de Gouverneur de Chiçpra , 8c 
s'il périt dans la Floride, ce ne fat que dans 
la féconde expédition. 
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chevaux, ils arrivèrent fur la côte Découverte 
de la Floride le ix d'Avril içzg.^JeUFionik. 
L'Auditeiu- defcendit dans une petite Chap. i. 
Ifle, dont les habitants lui donne- An. 15211 
rent quelques peaux de Daims , & 
tjuelques petits poiflbns. Le lende- 
main, Narvaez prit autant d'hom- 
mes que les chaloupes en pouvoient 
contenir , & defceiÛËt avec eux dans 
la terre-ferme de k Floride, vers im 
|>etit viUage que les habitants avoient 
abandonné. Les maifons en étoient 
^e différef^tes grandeurs : il y en avoit 
de fort petites , & d'autres affés vaf- 
tes pour contenir plus de trois cents 
|)erf6nnes. Il flit le premier qui prit 
formellement poffeffion de ce pajs 
au nom du Roi d'Efpagne : enfuite 
il envoya un brigantin chercher un 
Port oii les vaiffeaux puffent être en 
fureté: fit débarquer le refte de fes 
chevaux , & marcha du côté du Nord 
avec quarante hommes de pied & 
-iix Cavaliers. Après iavoir parcouru 
-environ quatre Heues, ils nrent pri- 
•fonniers quatre Indiens, qui leiu- pro- 
.tnirent par fîgnes de lew enfeigner 
où ils trouveroient du Maïs , ce qu'ils 
avoient cherché inutilement dans le ' 
pays. En effet , ils conduifu-ent le3 EJf* 

Gy 
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DëcouFcrte pagnols à uii vUlagc , dans le voifi- 
4% la Floride, nage duqucl ils en virent , mais il n'é- 
chap. I. toit pas encore mur. Ils les menèrent 
Aiu 15a* enfuite à un autre , où ils trouvèrent 
quelques pièces d'étoffes du pays , &c 
une petite quantité d*or. On leur fit 
entendre qu'il venoit d'une contrée 
ftomméç Apalachen , au Nord-Oueft 
de celle où ils étoient. Un peu plus 
loin ik trouvèrent un grand champ 
die Maïs en état d'être coupé, & ils 
refterent deux jours en cet endroit. 
Narvaez, déterminé à chercher 
par terre le pays d'Apalachen, d'où, 
venoit For quils avoient vu, fit 
choix pour cette expédition de trois 
cents hommes, dont quarante étoient 
bien montés. Il leur donna à chacun 
dieux livres debifcuit, & uae demi 
livre de porc , dont ils vécurent pen-^ 
^nt quinze jours , ne trouvant ni 
«laifon , ni habitants , ni rien de bon 
à manger, à l'exception de quelques 
dattes qui étoient excellentes. Ils fii- 
rent arrêtés dans leur voyage par 
une rivière qui couloit avec une ra- 
pidité exceflive: mais après être de- 
xieurés environ un jour fur le riva- 
ge, la violence des eavx diminua, 
4cikisL pa&reat fui des radeauX| 
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«vec autant de difficvilté qiie de péril. 15~^^ 
fis trouvèrent enfiûte deux cents In-^cia^ioriac* 
diens rangés en bataille & armés, chap. i. 
comme s*ils enflent voulu s'eppofer a». 151». 
à leur voyage : mais quand ils eurent 
reconnu que les Efpagnols n'avoient 
mie des Intentions pacifiques , ils leur 
fournirent du Maïs , & leiu- montrè- 
rent le chemin d'Apalachen. 

Le 7 de Juin ils rencontrèrent un 
Cacique porté fur les épaules d'un 
de fes gens, & couvert d'une peau 
4e Daim peinte. Il étoit efcortc d'un 
corps de miificiens , qui jouoient fur 
des flûtes de rofeaux -, & il paflTa une 
heiffe avec Pampliile , feifant fes ef- 
forts pour lui perfuader que les Peu- 
ples d'Apalachen étoient fes enne- 
mis. Il hii fit préfeht de fa peau de 
Daim, en retour de quelques grelots, 
& d'autres bagatelles que lui donnè- 
rent les Efpagnok. Après avoir qOit^ 
^é ce Cacique, ils arrivèrent fur les 
èords d'une rivière qu'ils n'oferent 
traverfcr , même avec des radeaux , 
«i&ayëk par Fexemple d'un de leurs 
gens, qui plus harà que les autres, 
avoit entrepris de la pafl[iir à la nage, 
monté fur fon cheval , & qui firt 
aoyé à leiur yeux avec cet animaL 

Gvj 
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Découverte Le corps du cheval fut jette fur le iv 

aeia Floride, vage ; ils en firent un bon repas , & 

chap. I. enfuite pafferent la rivière dans un 

An. 1528. canot , qiîfils conftruifirent pour cet 

ufage. 
Il s'empare Après avoîr furpris quatre Indiens 

4c quatre In- ,./ ^ j '^ 1 ^ 1 • m 

dims. qu lis forcèrent de les conduire , ils 
arrivèrent le i6. de Juin à la vu« 
d'Apalachen, ayant traverfé de gran- 
des forêts, dont les arbres étoient fi 
ferrés , qu'à peine y trouvoient-ils un 
paflage , & ayant franchi des Mon- 
tagnes fi élevées , qu'elles fembloient 
atteindre au Ciel. La découverte d'A- 
palachen flatta agréablement les Ef> 
pagnols , devenus femblables à des 
fquelettes par la faim & par la fati- 
gue. Plufieurs «toient prêts à périr 
lous le poids de leurs armes , dont 
ik avoient les épaules écorchées, & 
qui leur caufoient une incommodité 
infuportable. 
n aiiîire 1 la ville d'Apalachen étoit compor 

Aa^Uchcn. f^ jç quarante cabanes de terre très 
baifes, fituées dans im terrein fablo- 
neux, & entourées 4e bofquets de 
pins , de cèdres , d'ormes ^ de pal- 
miers & de noyers* Ils y trouvèrent 
du Maïs en grande abondance , & y 
virent des Lapins , des Ours, d«$ 
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lions, des Oyes,des Canards, des oécouverw 

. Merles , des Faucons de diverfes for-^^ p*o"**^ 

tes , & plufieurs autres efpeces dt chap.i. 

hétes & d'oifeaux de proye. An, isu. 

On envoya le Tréforier , avec cin- 
cftiante honunes de pied & neuf che- 
. vaux reconnoître la place ;il n'y trou- 
va que des femmes & des enAnts , 
quelques peaux de Daims, quelques 
vétemens de fil de peu de valeur , du 
jnaiz &c des moulins pour le mettre en 
ferine. Les hommes, qui s'étoient re- 
tirés avec leurs armes , attaquèrent 
peu de temps après les Efpagnols , qui 
les repoufferent aifément , mais ils y 
perdirent un cheval qui fut tué à coups 
de flèches. Les Indiens revinrent bien- 
tôt d'une manière pluspaifible, fup- 
pliant qu'on leur rendit leurs fenunes 
& leurs enfants, ce qui leur fut immé- 
diatement accordé : mais Narvaez 
ayant retenu un de leurs Caciques, 
ils en flirent tellemeift irrités qu'ils 
teprirent les armes. On les reçut avec 
vigueur , ils fiirent aifément mis en 
fuite , & ils fe cachèrent dans des 
champs de bled 9 après avoir eu un 
bomsie tué. 

Les Efpagnols refterent en ce lieu 
^viiigt-cinqjours, durant lefquels oa 
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Découverte €»voya de tous côtés des partis poiir 
4c la Fiari4e.reconnoître le pays. Il ne leur préfen- 
chap. I. toit rien dont leurs efpérances puflent 
^ 1521. être flattées, puifqu'on ne voyoitde 
toutes parts que des montagnes inac- 
cefliMes , des rochers efcarpés , des 
forêts impénétrables , des déferts im- 
praticables , & de grands lacs qu'il 
«toit impoflible de traverfer. Apala- 
irfien paroiffoit être le feul terrein ha- 
bite de tout le pays , mais le Cacique 
qu'ils tenoient prifonnier leur dit, 

3u'à une diftance coafidérable du côté 
u Midi on trouvoit la mer , & fur 
ùs bords une nation appellée Aute , 
dont les peuples étoient de fes amis , 
& où il y avoit du bled dlinde tn 
l^ande abondance^ 
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Découverte 
léeUFIoridcn 



Chap. IK 

CHAPITRE IL A.. II*. 

Narvat[ perd Fe/pirance de trouva 
de For & ejl réduit à une grande 
misère. Il conjiruit cinq batteaux 
dans lefquels il s^ embarque fur la ri- 
vière de la Magdelaine : Il defcend 
dans une Ijle : Les habitants atta- 
quent les Efpagnols & Narvaen^ ejl 
blejje : Son vaij^eau ejl écarté & perdu 
par un coup de vent furieux: Alvarp 
gagne la terre 9 & eji bien reçu des 
habitants , dont on dit qu^il guérit 
les maladies : Defcription de ce 
peuple : Les Efpagnols paffent pour 
ies enfants du Soleil: Ils rencontrent 
des Chrétiens qui fi conduifent mal 
avec eux. 

L Es Efptgtiok n'aj^nt rien trouve ^" ^J*^ 
dans ce pays qiu répondit à leurfrôm'pés dm 
attente , ni vu aucuae apparence d'or, lemtefp^i*^ 
réfolurent de marcher à Autc, ce* 
^u'ib exécutereat auffitôt. Après un 
▼oy^e très fatiguant, pendant 1er 

2uel ils furent continuellement haraf^ 
fs par les naturels du pays^ i)$arnr 
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découverte verent en neuf jours à Aute, dont les 

^ la Floride, habitants avoient brûlé les maifonfe 

Chap. IL & pris la fiilte : mais ils y trouvèrent 

An. ts^ du nwiz, des citrouilles, & d'autres 

végétaux, qui leur fournirent de bons 

rafraichiffements. 

Mf coRftrui- Cet endroit ne répondant encore 

lent^des bat- ^^y^j^^ ^^^ ^ 1^^.^, çfpérances , ils f« 

déterminèrent à eflayer de conftniirt 
quelques bateaux pour s'embarquer 
mr une rivière qu'ils nommèrent de 
la Madelaine. Elle étoit très large , 
& ils comptoient qu'elle pourroic 
. les conduire fur la côte de la Floride ^ 
-qui eft voifine duGolphe du Mexique. 
Après beaucoup de difEcultés, ils 
.réuflirent à fe conftcuire cinq grands 
iateaux, chacun de trçnte-trois pieds 
de long. Un de leurs hommes , qui 
»avoit le génie d'invention, fitune.for- 
ge,oii il ajufta une efpecedefouffletde 
peaux de bêtes,avec un tuyau de bois, 
ce qui leur ferait à former les ouvra- 
ges de fer qui leur étoient nécefïaires, 
en y employant leufs arbalétres, 
leurs éperons, & quelques-unes de 
leurs armes. Ils garnirent les fentes 
de feuilles & d'écorces de palmier : 
firent des cordages de crin de cheval , 
9c prirent leurs chemife^ pour fervir 
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de voile. Us formèrent des rames Découverte 
avec dii fapin, & au lieu de goudron <ïcia Floride, 
ils employèrent la gomme qui difH- chap. ii* 
loit des pins. Ils avoient coniervé les An, ua. 

{)eaux des ciiiffes des chevaux qui 
eur croient mons , les plus entières 
qu'il leur avoir été poffible , & quand 
ils les eurent coufues, elles leurs fer- 
^rent de boucs pour garder leur eau. 

Le 11 de Septembre iU s'embar- ^^^"^Tî^ 

3uerent fur ces bateaux, & s'aban-bîe^épar Ui 
onnerent à la merci des flots, aucun *"*^*"*» 
d'eux n'ayant de connoiflance dans 
Tart de la navigation. Ils avoient per- 
du quarante hommes en vingt jours, 
tant par la maladie que par la fatigue, 
outre dix que les Indiens avoient tués 
à la vue de leurs camarades, fans 
qu'ils puflent leur donner aucun fe- 
cours, dans Tétat de foiblefleoii ils 
ëtoient réduits. Après fept jours de 
navigation, ils découvrirent cinq ca- 
nots remplis d'lndiens,qiii abordèrent 
dans ime Ifle , où Narvaez & (es gens 
les fuivirent : ils y trouvèrent quel- 
ques œufs & phifieurs rayes qui leiu: 
fiirent d'un grand fecours. Ils emme- 
nèrent les canots avec eux , & remi- 
rent à la voile : mais l'eau venant à 
leur manquer , ils furent réduits à la 
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Décourerte P^^s grande peine, & plufîeurs ây;ant 
à9 la Floride, bu de Celle de la mer , il y en eut cinq 
chap. II. qui moururent. Voyant quelques ha- 
Am. f;u. bitants fur une pointe de terre qu'ils 
doubloient ils fe hazarderent à des- 
cendre , & trouvèrent de petites ftiai- 
fons bien bâties & tapiffées de nates , 
avec de Teau fraicbe dans des pots 
aux portes de ces maifons , & despoif» 
ions tout cuits , ce qui lew fit un 
repas délicieux. Le Cacique leur mar- 
qua beaucoup de bonté , mais le foir 
les Indiens étant tombé fur eux, les 
Efpagnols emmenèrent ce Cacique, 
que les gens réuflîrent à reprendre , 
& Narvaez y fiit bleflé d'un coup de 
pierre à la tête. 
* Après cet accident, ils trouvèrent 

d'autres Indiens , qui offrirent de le«r 
montrer de l'eau fraîche , leur diffé- 
rent des otages , & emmenèrent fous 
ce prétexte trois Chrétiens dont on 
n'eût depuis aucunes nouvelles. Les 
otages firent leurs efforts pours'écha- 
per, & leurs compatriotes effayerent 
inutilement de les enlever par force : 
Enfin les Efpagnols trojiverent une 
rivière dont Peau étoit douce , ce qui 
leur caufa une grande joie : mais 
n'ayant point de bois, ils s'abandoit*» 
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nerent encore au courant, chaque "d^^o^^ç^' 
homme étant réduit à une poignée de 1* Floride, 
de mauvais maiz par jour, chap. 11. 

Us furent furpris patr une violente An* tsiu 
tempête : leur petite flotte fiit difper- ^ , ^ 

rf o i9 ' /y^ i Tempête fii- 

fee , & 1 on juge que ce fut alors que rienfe : perte 
périt Paûiphile dç Narvaez, q"Oï*AW^o'7«SS 
ne revit jamais depuis. Le bateau quiiecommande- 
portoit Alvaro Nunez fut jette dans"*^"*- 
une Me , dont les habitants, qui 
étoient de plus haute taille que le 
commun âes hommes, le reçiu*ent & 
le traitèrent avec la plus grande hu- 
manité. Les Efpagnolsy recouvrèrent 
leurs forces, y firent provifion de 
poiiTon, de bois, d'eau, & de quel- 
ques végétaux : enfuite ils fe dépouil- 
lèrent tout nuds , pour remettre leur 
barque à Teau, y tranfporterent tous 
leurs effets , & y montèrent eux-mê- 
mes. Une vague la renverfa tout- 
à-coup , & trois hommes qui en fli- 
rent frappés tombèrent au fond , & 
fiirent noyés , pendant qu'Alvaro &c 
Je refle de (es gens firent leurs efforts 
pour gagner la terre: ils y réuffirent, 
mais entièrement nuds, ayant perdu 
leurs habits & tout ce qu'ils poffé- 
doient dans ce dernier accident , qui 
lesr^uifit à lamifere la plus excei- 
five. 
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Décott verte ^^ étoient dans un état fi affreux qi& 
4e u Floride, les Indiens curent de la peine à les re- 
chap. Il connoître : mais ils leur apportèrent 
An. 1521. bientôt de la nouriture , & fe vinrent 
âfleolr auprès d'eux , en faifant des la- 
U pcH fi mentations fur leur yifortune. Ils les 
ÎSe?*"^ ^" tranfporterent furleursépaules aulieu 
de leur demeure,s'afrêtant fouvent en 
chemin pour les chaufFer à de grands 
feux qu'ils avoient eu la précaution 
d'allumer .de diftance en diftance. Les 
Efpagnols y trouvèrent les gens d'une 
de leurs barques , ce qui leiu* caufa la 
plus grande joie , & comme elle étoit 
en bon état , ils fe préparèrent à con- 
tinuer leur voyage: mais quand ils 
forent prêts à s'embarquer , cette bar*- 

Sie fut fubmergée par im coup de vent 
rieux , & leur nombre fe trouva 
alors réduit à quinze hommes , au 
lieu de quatre-vingt , le refle ayant 
péri par la faim & par la fatigue. 

Les hommes de cette nation fe per- 
cent Tune des mamelles , & quelque- 
fois les deux, pour y attacher un pe- 
tit rofeau d'environ trois palmes de 
lone. Ils en portent aufïi à la lèvre 
inférieure, qui efl également percée. 
Les femmes en général y font traitées 
ta efclaves. Les Indiens habitent cette 
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Ifle depuis Is mois d'Oâobre jufqu'à Découverte 
la fin de Février : fe nouriffent de »ï« »• Fiori«5c 
poiffon, & d'une racine fort agréable ckap. 11. 
qu'on trouve environ à un pied de a». is2H 
jH-ofondeur fous les eaux : mais après 
€e temps , ces fortes de racines leiu* 
manquent, & ijs fe retirent autre 
part. 

Alvaro demeura avec cette nation GuérifaBt 
pacifique jufqu'au temps où elle pafla ^u^onluiï- 
au Continent , & lesEfpagnols y fii- tiihw^ 
rent auffitraijfportés. Si nous voulons 
croire le récit dUerréra & de Ra- 
mufio , les Indiens les traitèrent fi 
bien parce qu'Alvaro avoit guéri plu- 
fieurs de leurs malades avec le figne 
delà Croix. Si le fait eft vrai , il faut 
fuppofer qvie ces Indiens 'quoique 
payens avoient plus de foi que les 
Eipagnols Chrétiens, puifque ce re- 
mède leur fiitplus efficace. Il eft cer- 
tain qu'Alvaro & deux de fes compa- 
gnons firent ferment depuis à Saint- 
Michel près de la Mer du Sud, de la 
manière la plus folemneUe que pen- 
4ant ûx ans, qu'ils voyagèrent au 
milieu des nations fauvages d'Indiens, 
ils y furent toujours bien traités à 
caufe des guérHbns qu'ils y opère'» 
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Décoavccte ^ent par le moyen du figne de U 

à€ U Floride. Cfoix. ( ^ ) 

Oup. II. Suivant le récit d'Aivaro & de {es 
AU. IJ28. deux compagnons , ils furent recom- 
penfés des cures qu'ils avoient Eûtes 
par despréfents dW fruit,qui fert par- 
ticuUerement de nouritureà ces peu- 
ples. On le nomme Tune : il eft à peu- 
près de la groflèur d'un œuf: le goût 
en eft très bon,& la couleur en eft mê- 
lée de rouge & dé noir. Non-feule- 
ment on le mange frais, & Ton en 
tire uae liqueur qui fait ut^e boiflbn 

(Jf) Perfonne n*ignore combien les Efoa- 
gaols aiment à mettre du merveilleux dans 
' toutes les relations : mais il paroit qqe leurs 

avanturiers n* avoient pas des vues affés pu- 
res pour qu'on puifTe croire que Dieu ait 
▼oulu faire des miracles en leur Ëiveur* 
L'Être Aiprême , maître fouverain de la 
nature, peut fans doute changer quand il 
lui plaît l'ordre qu'il a établi , oc manifefter 
fa pviflance par des guérifons ftibites. U 7. 
auroit de l'impiété à en douter: mais com« 
bien de preuves ne faut-il pas pour s'aflurer 
de l'authenticité des miracles , même de ceux 
^ui font opérés par les prières de ces hom- 
mes pleins de xèle , qui ezpofent leurs vies 
uniquement pour faire entrer les Infidelles 
dans le chemin de la vérité. Ne foyons 
ûpnc pas afTés crédules pour croire que 
' l'amour de l'or foit récompeûfé par des doa^ 
fumatuteli* 
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excelfente : mais on le coupe aufli en oécouvcire 
deux , on Tenfile , & on le pend pour de i« Fien^ 
le feire fécher comme des ngues. chap. 11. 

Les Efpagnols donnèrent à cet en- An. i52i. 
droit le nom de Mal - Hado , qui Mœun iitt 
fignifîe infortune. Les habitans, par-^***"*^ 
tagés en diverfes nations de noms 
diSerents, ont un attachement excef- 
fif pour leurs enfants, dont ils pleu- 
rent la mort pendant une année en- 
tière, avec uneefpecede folemnité: 
mais ils agiflènt très diflëremment 
pour les gens âgés, particulièrement 
quand ils ne font plus en état de tra« 
vailler , & ils difen^ qu'il eft temps 
qu'ils s'en aillent, au lieu de demeurer , 
à dévorer la fubAance des jeunes 
gens vigoureux, qui la gagnent à la 
lueur de leur corps , ce que les vieil- 
lards font incapables de raire. 

Ceux qui ont des enfants de leurs 
femmes n'abandonnent jamais les 
mères : mais ils n'habitent point avec 
elles pendant tout le temps de leiu: 
grofTefTe. Quand il^ ont entr'eux quel- 
ques querelles ils fc battent volontiers 
à grands coups de bâton , mais ils ne 
fe fervent jamais de leiurs armes que 
contre les ennemis de leur nation, & 
mèmt ils ae tiennent ferme dans k$ 
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- p^ycrte combats que tant qu^ils ont des flé-^ 
éf la Floride, ches à tirer. Quand elles leurman- 
Chap. 11. quent, quelque avantage qu'ils puif- 
Ao,x52». ^^^ avoir, ils tournent auffi-tôt le 
dos, & fe retirent tranquillement. 
Leiu-s bleffures ne font point mortel- 
les, quand ib en auroient le corps 
entièrement couvert , à moins qu'elles 
ne leur percent la tête ou les entrail- 
les. Ils ne veulent toucher à rien 'de 
ce qui appartient à une femme pen- 
dant le temps des infirmités ordinaires 
de fon Texe , & elle eft même obligée 
de manger feule quand elle eft ea 
cet état. 
An. 1534. Quand Alvaro & fes compagnons 
réduits au nombre de deux lurent 
près de quitter les. peuples où ces 
coutumes fe pratiquoient, ils deman- 
dèrent qu'on les tranfportât du côté 
où le foleil fe couchoit. Les Indiens le 
refiiferent , parce qu'ils affuroient que 
les régions étoient inhabitées dans 
cette partie , mais les Chrétiens ayant 
inûâé , & même marqué quelque 
colère de ce qu'on les contredif<»t , 
ces gens craignirent que ceux qui leur 
avoient fait du bien par les guérifons 
qu'ils avoient opérées , ne leur fiflent 
tmuûe du mal^ s'ils leur défobéifr 

Itiçnti 
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foient , ils confentirent à leur deman- Découverte' 
de , & s'engagèrent à les conduire. <*« i» Fioridcw 

Pendant plus de cinq jours ils paffe- ^^^' ^'» 
rent par différents territoires, où quel- ^°* ^w^» 
quefois ils trouvoient de la nouriture , 
& d'autrefois n'en rencontroient au- 
cune. Un jour ils mangèrent des ef- 
peces de vaches & de la venaifon , uh 
autre jour ils furent obligés de fe con- 
tenter de paille broyée. Enfin ils arri- 
vèrent dans un pays où le peuple leur 
parut plus civilifé , ayant des maifons 
couvertes de chaume, beaucoup de 
maïz , des légumes , des concombres , 
de bonnes peaux, partiailierement 
de Daims , du bafin , du coton , du co- 
rail^ des îurquoifes,& des émeraudes 
formées comme des têtes de flèches , 
& les Indiens firent des préfents de 
toutes ces chofes aux Efpagnols. 

Un peu plus loia , ils rencon- 
trèrent une tribu d'un peuple fort 
brutal, & qui paroiffoit avoir très 
peu d'entendement. Cependant les 
Efpagnols y fiirent reçus avec grand 
reipeû, parce que ces gens s'imagi- 
nèrent qu'ik ddcendoient du Ciel, 
voyant qu'ils reffembloient à ceux 
cpu, difoient-ils, avoient vifité leur 
pays depuis peu , avec des chevaux j^ 
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Découverte ^cs lances , & dcs épées. Us s'étoient 
de la Floride, alors temis en mer, & les Indiens 
chap. II. les regardoient comme des enfants 
An. 1534* du foleil. 

Aivaro trou- Peu de temps après , les Efpagnols 
▼e d*autres eurent desnouvcUesdes Chrétiens Qui 
qui veulent le avoient chafle les habitants de quel- 
Kfpîft élT ^^^^^ endroits , & qvd les avoient for- 
habitants, ces de fe retirer aux montagnes , après 
avoir commis contre eux plufieurs 
cruautés. Us jugèrent alors qu'ils tfé* 
toient pas éloignés de la mer du Sud , 
& ils fiirent bientôt confirmés dans 
cette opinion par la reacontre qu'ils 
firent de Diego de Acaraz , un de 
leiu-s compatriotes, qui s'étoit écar- 
té pour une excurfion , avec quel- 
ques-uns de {es gens. D dit aux guides 
d'Alvaro que ce Commandant , & 
ceux qui Taccompagnoient faifoient 
partie d'im peuple méprifable , ians 
aucime confidération , né pour Tef- 
clavage , & qu'ils ne méritoient pas 
les attentions qu'on avoit eu pour 
eux. Les Indiens leur répondirent 
avec la fimplicité de la nature , que ce 
qu'ils leur difoient étoit incroyable » 
puifqu'ils avoient donné des preuves 
de leur habileté en gueriffantles ma^» 
^des : qu'ils ne fe plaifoient qu'à faire 
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du bien : qu'ils ne gardoient rien pour Découverte' 
eux-mêmes , mais qu'ils partageoient ^c i» fionJc, 
tous les préfents qu on leur failoit en- Chap. lu 
tre ceux qui les fuivoient. Les Indiens An. 151% 
«joutèrent , que ceux qui en faifoient 
une peinture fi défavantageufey em- 
ployoient les couleurs par lefquelles 
on pouvoit les difHnguer eux-mêmes, 
piiiîqu'axi lieu de fauver les hommes 
de la mort , ils paroiffoient fe plaire à 
les détruire fans fujet : qu'ils agiffoient 
avec autantde hauteur que de cruauté 
envers ceux qui les accompagnoient: 
enfin * que l'avarice leur faiioit con- 
voiter avec ardeur tout ce qu'ils 
voyoient, preuve convaincante de 
leur propre bafleffe. 

Cette réponfiî , diûée par le bon 
fens naturel, piqua exceflîvement 
Diego , & il s'en vengea {ut Alvaro , 
en le jettant dans de grands embarras, 
parce qu'il lui perfiiada de renvoyer 
fes Indiens , & de fe confier à lui 
pour être conduit furement avec fe* 
deux compagnons dans un Etabliffe- 
ment efpagnol. On fera fans doute 
furpris de voir que Diego fit fes ef- 
forts pour détacher les Indiens d' Al- 
varo ; mais il y étoit poné par la 
jaiou&c , ne pouvant fouflrir qiie d'au-. 
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Découverte ^^^5 fuffent traîtés avec déférence St 
^e la Floride, avcc refpeâ, pendant que liii & fes 
Chap. II, gens ne trouvoient rien de fembla- 
Am. 1534. ble : auffi leur mauvaife conduite 
n'étoit pas propre à leur attirer au- 
cune vénération de la part de ces 
peuples^ 
. lia arrivent Enfin Alvaro & fes compagnons 
au Mexique. £^ç^^ ^jj^ nouvel effort pour gagner 
Saint-Michel , où ils fiirent très bien 
reçus de Nunez de Gufman, qui en 
étoit Gouverneur. Il leiu* fit donner 
des habits 9 dont ils avoient le plus 
grand befoin, étant arrivés prefque 
lîuds, & il les fit enfuite embarquer , 
pour les conduire au Mexique. 
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Cfaap. III. 

CHAPITRE II L A«.ijii. 

iFerdinand de Sota obtient une Com* 
mrjjion pour la conquête de la Flo^ 
ride : Il ejî annobli , & nommé 
Gouverneur de Cuba : Sa v/e, fon 
portrait , avantures dejajeunejfe : // 
arrive dans la Floride avec de gran* 
des forces : lia quelques efcarmoU'- 
ches avec les habitants : Il rencontre 
Orti[ , qui depuis plujîeurs années 
vivoit parmi les Indiens : Ils vont 
aux Etats de ParacoJJi^ & pajfent 
enfuite à Cale ^ fans pouvoir gagner 
les efprits des naturels du pays. 

LE s mauvais fiiccès de Narvaez ,' Projet de 
ni les peines que ceux qui le fui- conquête' de 
virent avoient fouiFertes, ne purent ^Honde* 
détourner Ferdinand de Soto , de 
tenter fi l'on pourroit tirer quelque 
avantage d'une expédition dans la. 
Floride. Pour le faire avec fuccès , il 
demanda la proteâion de Sa Majeilé 
Catholique , qui la lui accorda avec 
joie : lui fit expédier une Commiflîon, 
par laquelle il étoit aommé Couver- 

Hiij 

Digitized by VjOOQIC 



Î74 Di cou VER TE S 

Wouve-te ^^^^ ^^ Cuba, ( cc qui liii donnoît 

de 1» FJoridc. une placc très convenable pour Texé- 

Chap. III. aition de fon projet) , & Préfident de 

An. IS34. la Floride , avec le titre & le rang de 

Commence. Majq^?- . , , 

ments de So- Ferduiand etoit un homme d un 
^' génie entreprenant : fon père étoif 

un Gentilhomme de Badajoz, & le 
fils s'étoit avancé par fon courage. 
Egalement doué de prudence & de 
valeur, il étoit paffé d'abord aux 
Indes avec le Gouverneur Pierre 
Araias d'Avila, & avoit enfuite ac- 
compagné Pizarre dans la conquête 
du Pérou , oii il s'étoit diiHngue par 
fes talents militaires , qui Tavoient 
élevé au pofte de Lieutenant -Gé* 
néral. 
11 ptffc à Ayant aflemblé environ mille hom- 
Cuba. mes, il partit pour Cuba avec dix 

A^ »5*^ vaiffeaux , & arriva au port de Saint* 
Jago après une heureule navigation* 
Cette Me a deux cents lieues de lon- 
gueiu: de TEftà POueft, & environ 
quatorze ou quinze du Nord au Sud: 
elle a fix villes principales , dont les 
plus grandes font S. Jago & la Havane^ 
qui font très peuplées, & qui font 
un commerce confidérable. Les mai- 
foos y font bien bâties, & le peuplç 
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TÎche : il y a de bons pâturages pour Découverte 
les chevaux, qui y profitent beau- de h Floride, 
coup , ainfi que les porcs & les bœufs, chip. m. 
J'herbe y étant verte toute l'année. An. isi9^ 
Le terreiny eftfenile , & produit des 
figues , des oranges , des limons , ainfi 
que plufieurs autres fruits bien connus 
en Europe , outre un grand nombre 
<jui ne croiflènt que dans le climat 
amériquain: on y trouve auffi une très 
grande quantité d'or. 

Après avoir feit quelques régie-. îJ,*'^^*^ 

*^ i / /r • \ ^r' • ^ T o ., la Floride. 

ments iiecefiaires à Samt - Jago , il 
laifla le Gouvernement aux foins 
de fa femme , & fe rembarqua avec 
neuf cents hommes d'Inranterie , 
& plus de trois cents de cavalerie , 
le II de Mai 1539. Le 31 il jetta 
Tancre dans la baye duSaint-Efprit, 
dans la partie orientale du Golphe du 
Mexique , à 27 dégrés de latitude fep- 
tentrionale, & fit débarquer environ 
trois cents hommes , & deux cents 
trente chevaux, pour foulager fon 
vaiffeau , à deux lieues d'une ville , 
qui appartenoit à un Cacique nommé 
Ucita. Ils campèrent fur les bords de 
la mer , & furent attaqués le lende- 
main matin par les Indiens : mais com- 
me ils fe tenoient fur leurs gardes, il 

Hiv 
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î>é^oiiverte ^^ ^^^^ ^^ arriva aïKiHi inconv?-? 

^e la Floride, nient. ^ 

chap. m. Soto fît defeendre peii-à^eu toits 
A». 1539. fesgensàterre, excepté les mariniers, 
qui en huit jours conduifirent le vaif- 
feau jufqu'à la viUe: mais pendant cet 
intervale y Vafquez PorcaUo étant allé 
au fourage avec fept hommes , fît ren-^ 
contre de fix Indiens , qui déchar- 
gèrent leurs flèches fur eux. Ils 
tuèrent deux de ces Indiens , mais les 
quatre autres échaperent y parce que 
ceux qui les poxurfuivoîent tombèrent 
dans im bourbier avec leurs che-* 
vaux. 

Le lendemain, Parmée condidte paf 
Louis de Mofcofo, qui faifoit les 
fondions de Major -Général, entra 
dans la ville , oîile Gouverneur Favoit 
devancé. Elle étoit compofée d'en- 
viron huit maîfons, dont la plus 
forte , bâtie fur une éminence , etoit 
la réfidence ordinaire dlJcita, qui 
s'étoitretiré dans les montagnes, crai- 
gnant les répréfaîlles des Efpagnols, 
parce qu'il avoit fait tuer quelques- 
uns des gens de Narvaez qui étoient 
tombés entre {es mains» Les maifons 
étoient de bois , couvenes de feuilles 
^e palmier : on trouva dans une quçl- 
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fcjues perles enfilées comme des col- Découverte 
liefs,mais gâtées par la famée ^Sc^^^^^oridc^ 
Us gens du pays les portoient pour chap. m. 
ornement àieiu-s poignets & à leiu-s An. um 
cols. 

On envoya Gallegos avec q^^" ^^Êf^®"''? 
rame chevaux ,& quatre-vingts hom- parmi icfia^ 
mes d'Infanterie pour faire quelques ^^^^ 
prifonniers , & Lobilloprit une autre 
route à la tête de cinquante foldats. 
Ce dernier revint peu de temps après 
amenant avec lui quatre femmes ; il 
avoir eu fix hommes bleffés , dont 
un mourut prefque auffi-tôt. Galle- 
gos rencontra un parti dindiens ar- 
més d'arcs & de flèches , environ à' 
deux lieues de la ville. Ils marchoient 
en bon ordre, mais d'une manière 
û-ès paifible , & les Efpagnols étoient 
prêts à tomber fiir eux wns en atten- 
dre le conunandement , quand ces 
Indiens fe retirèrent en dilicence dans 
les bois voifîns. horfqaïls virent 
qu'on marchoit contr^eux , un hom- * 

me fortit du bois , & vint au devant 
des Chrétiens. Alors xm Efpagnol 
nommé Nieto leva fa lance pour le 
percer , mais cet homme fit le fign^ 
ce la Croix & cria en langage daf- 
pjîàn : >> je ûûs Chrétien & ^agnol^^ 

H y 
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Pécouvcrte >* épargnés - moi , & rappelles mes 
4t la Floride. » amis difperfés , à qui je dois la vie, 
Chap. 111. >► & dont les intentians font très 
An. I5Î9. » pacifiques. » 

Ce difcours prononcé par un hom- 
me , qui en apparence différoit fi peu 
des Indiens, arrêta Gallegos, qui 
le reconnut poiu: un des compa* 
gnons de Naryaez , nommé Jean Or- 
tiz. U modéra Tardeur trop impé* 
tueufe de fes gens : encouragea les 
Indiens à revenir , & les ramena tous 
en fiireté au camp , ce qui caufa une 
grande joye à Soto , qui fi.it très 
content en particulier de l'acquifition 
d'Oniz , d'autant qu'il efpéra trouver 
en lui un Interprête , d'^un grand fer- 
vice pour la fuite de fon entreprife* 
é^r^w' ^^^^ OrÛL étoit d'une bonne fa- 
cttx. mille de Seville, & après avoir fuivi 

fe forume de Narvaez , ce Comman-^ 
dant Favoit envoyé de la Floride 
avec des lettres pour fa fenmie qui 
étoit à Cuba: mais à fon retour il 
étoit tombé entre les mains des In- 
diens, avec un autre Efpagnol qui 
avoit été taillé en pièces , parce qu'il 
s'étoit mis en défenfe. On avoit con- 
duit Ortiz au Cacique Ucita , qui d\i- 
lK>rd avoit ordonné de le fufpeadre 
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fur un petit feu pour le faire rôtir Découverte 
vivant: mais fur les inftances de la de u Floride, 
fîUe du Cacique, on avoit épargné chap. m. 
fa vie, & il avoit été chargé du foin An. ijsj. 
de garder les corps morts près du 
Temple , poiu" qu'ils ne fuffent pas 
emportés par les loups , qui venoient 
fouvent les dévorer pendant la nuit. 
n fiit encore près de perdre la vie, 
parce qirun loup avoit entraîné Pen- 
fent d'un chef des Indiens : mais il 
fut épargné , fur ce qu'on trouva cet 
animal mort, percé aun dard qu'Or- 
tiz lui avoit enfoncé dans le corps , 
& l'enfant près de lui fans être en- 
dommagé. 

Quelque temps après , Ucita ayant 
été chaffé de cet endroit par un Ca- 
cique voiiîn , Ortiz perdit fon pofte 
& fa faveur , & l'on étoit réfolu de 
le facrifier au Diable ; mais celle qui 
lui avoit d^a fauve la vie , l'informa 
du danger auquel il étoit expofé : lui 
énfeigna comment , & de quel côté 
il pourroit s'échaper, & môme le 
conduifit une partie du chemin. Il 
tomba alors entre les mains de Mu- 
cozo, auquel il promit fidélité, & 
ce chef par récompenfe l'affura qu'il 
lui procureroit les moyens de rejoin- 

H V) 
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i?o DecouvêrtiS 

Découverte ^^ fa nation le plutôt qu'il lui-feroît 
ie la Floride, poflible, lui permettant, fans aucu* 
Chap. III. ne reftriftiott , de fe retirear auprès 
ADt 1519. ^^ premiers Qirétiens qu'il appren» 
droit être débarqués fiu" k côte» 
Quand les*Efpagnok arrivèrent il 
n'en avait plus aucune efpérance, 
après avoir pafl^ trois ans avec 
Ucita , & neuf auprès de Mucozo ^ 
qui le traita toujours avec grande 
hofpitalité. U l'envoya alors chargé 
d'offres de paix & de fecours au de- 
vant de Soto^ accompagné de quel- 
ques-uns des principaux de fes Su- 
jets. 
Wi^coit Le Gouverneur reçut très biea 
«Ji^ueMu-ceux qiû vinrent avecOrtiz : il leur 
sc/isk, dit d'affurer leur Cacique qull n'ou- 
blierait jamais l'humanité dont il 
îtvoit ufé envers im Chrétien, &: 
qu'il la reconnokroit par tuus les: 
moyens paflibles. Il les renvoya 
après avoir appris d^eux qu'à trente 
Keues plus avant dans les terres, il y 
avait un Canton ,^ appartenant à un- 
Cacique nommé Paracaifi , auquel 
Ucita & Mucoxa payoient tribut^ 
& dont les poffeflions étaient beaur 
coup plus riches que celles du voi- 
finage de la men Peu de temps après 
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SotO filt viflté par MuCOZO en per- Découverte 

fbnne: il le reçut avec la plus eran-dciijpioriaGi 
de aflabilité , & le trouva non-feule- chip. lîu 
ment un homme de très bon fens, Xl^ ^j^ 
mais il remarc^ua de pKis que fa pa* 
rôle étoit toujours d'accord avec fa 
penfée , quaUté très rare chez les 
Amériquains , & qu'on ne trouve pas 
même bien communément entre les 
nations les phis civilifées de TEu- 
rope. 

Quelque temps après cette entre* ii rento^ri 
vue, Soto, par une conduite fembla- p,Çj^5^'ï2j 
ble à celle de Cortez, dans des cir- viiflcaux, 
confiances à peu près pareilles , ren- 
voya fes vaiffeaux à Cuba, à l'ex- 
ception de trois ou quatre qu'il gar- 
da poiu* parcourir la côte : mais il 
donna ordre aux autres de revenir 
chargés de provifions après un temps 
gu^ leur marqua. L'un de ces vaif- 
ieaux étoit monté par^ Porcallo de 
Kgueira, qui avoit déjà eu quelque 
diSerent avec le Gouverneur , & qui 
d'im autre côté étoit très mécontent 
de trouver tant de marais , & tant de 
bois que leur épaifleur rendoit im- 
pénétrables , fans aucune apparence 
de tréfors , qui puffent dédommager 
ks Efpagnols de leurs fatigues > &; 
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Découverte ^^"^ qu'on put réduire les Indiens 
delà Floride, en efclavage pour les faire travailler 
Chap. iri. aux mines de Cuba , uù l'on en avoir 
Aft. I5J9. ^ pl^ grand befoin. En efïêt , cet 
objet avoit été Fun des premiers 
motifs de cette expédition , dans la^ 
quelle Porcallo avoit eu un des prin- 
cipaux commandements. 

Quoique Soto fe conduifit avec la 
plus grande douceur envers tous les 
Indiens qu^il rencontroit, & quoi- 
qu'il fit tous fes efforts pour entre- 
tenir là difcipline , ils marquoient fort 
peu d'égards pour les Efpagnols. Ils 
furprirent un parti au fourage : firent 
un Chrétien prifonnier : le dépouillè- 
rent entièrement nud, & quand ils 
fe crurent hors de danger , ils s'ar- 
rêtèrent pour manger, boire &c fe 
divertir avec leurs femmes: mais ils 
les abandonnèrent avec leur captif 
à quelques Efpagnols qui les pour- 
fuivoient : on amena les femmes à 
Soto : il les traita avec douceur , & 
les renvoya enfuite à leurs maris* 
les Efpi- Gallegos s'étant mis en marche 

{pnoJs arri- - Ç, i t\ /t* 

vent à Para- vers les Etats de Paracom , trouva 

•^^ dans toute la route un pays très 

fertile & abondant en vignes, en 

noyers, en pins, en prumers, ei^ 
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chênes, en mûriers & en divers au- Découverte 
très arbres- Il fiit informé que dans<iciaf^^**^ 
un endroit nommé Cale , le peuple ci»P* ^i^ 
jouiffoit de beaucoup de proviiions^ An. n» 
& poffédoit de Tor en fi grande 
abondance qu'on en fàifoit des bou- 
cliers & des armures de tête. Il fit 
part de ces nouvelles au Gouver- 
neur, qui fe prépara à le fiiivre', 
laiflant le foin des vaiffeaux à Cal- 
deron, auquel il donna quatre che- 
vaux 5 le recommanda à Mucozo, & 
le chargea expreflement d*avoir at- 
tention à ce qu'on ne fit aucune in- 
fulte aux habitans. 

Gallegos avoit demandé à Para- 
coffi ime conférence fans avoir pu 
l'obtenir, & ce Prince avoit envoyé 
trente de. fes gens faire de frivoles 
excufes : mais Gallegos les avoit re- 
tenus. Quand il eut été Joint par So'- 
to , & par tout fon monde , ils fe 
mirent en marche pour Cale , le Gou- 
verneur conduifant lui *- même un 
parti avancé de trente chevaux & 
de foixante &c dix fantaffins. Ils tra- 
verferent une ville que les habitants 
avoient abandonnée, & arrivèrent 
fiu: les bords d'une rivière très ra- 
pide , qui emporta un de leurs che^ 
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^Découverte vaux. Lcs Eutres la paflerent pat lé 
aeu Floride, fecours des Hauflieres, & leshom- 
chap. m. mes fe firent un pont de vieux ar- 
Aa. 153p. bres qu'ils trouvèrent près de Teau. 
Les Efpagnols fouffrirent beaucoup 
dans cette marche, parce que le pays 
étant défert , ils ne trouvoient d'au-> 
très fubfiftances que des racines de 
poirée qu'ils mangeoient avec du fel 
& de Feau. Ils feifoient aufli ufage 
des tiges tendres du maïs , dont le 
grain n'étoit pas encore mur , ayant 
eu bien-tôt confommé toutes les pro- 
vifions qu'ils avoient apportées, 
ibirrireat A Cale ils trouvèrent affés de msus 
pour s en nournr pendant trois mois 
mais chacun étoit obligé de piler fa 
portioà dans un mortier de bois. Ils 
en cribloient la farine dans leurs cô- 
tes de maille, ce qui étoit fi em~ 
barraffant que plufieurs préférèrent 
àm le manger deiTéché : aufii ne 
s'en nourriifoient-ils que lorfqulls y^ 
ëtoient contraints par la n^fiite^ 
Les Indiens avoient abandonné cette 
ville aux approches des Chrétiens r 
mais ils avoient laiflë une embufcade 
près d'un lac voifin, d'où ils firent 
une forrie, & tuèrent trois Efpa^^ 
gnols qui ramafibient cki maïs» 
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^ ■ -i> 
Découverte 

Chap. IV, 

CHAPITRE IV. ^.„^ 

!£€5 Efpagnols font vingt^huit prifon^ 
mers , Jone le principal cherche à 
les tromper & à s^échaper ; mais il 
€Jl arrêté par un chien dans fa fuite : • 

Les Efpagnols tntrent dans un Ter- 
fitoire appartenant à trois frères , 
dont un fe fait connoître pour leur 
implacable ennemi : Il veutfurpren* 
dre les Efpagnols par une ru^e^ 
dont il efi lui - même la vi3ime : 
Exemple remarquable de la refolu- 
tion & de la perfévérance des In* 
diens , ainfi que de la génirofîtè des 
Efpagnols y qui en font malrUam'- 
penfés. 

LE II d'Août 1539, Soto quitta u* mm 
la ville de Cale : fiit attaqué le *'* ^"^^^ ?•« 
même jour par un pani d Indiens : 
les mit en fiiite , & en fit vingt-huit 
prifonnîers. Peu de temps après le 
combat , un homme fe préfenta en fe ' 
tlifant le Cacique , & vînt demander 
leur libené , fous promcffe d'une 
grande quantité de provisions , & dç 
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Découverte foumif ufi boiî guidc pour l'armée: 
iciaFiofidcLe Gouverneur lui accorda fa de- 

Chap. IV. mande , mais il donna ordre de le 

jin tc>. tenir fous bonne garde, jufqu'à ce 
qu il eut rempli Ion engagement. Sous 
prétexte d'accomplir (a parole le Ca- 
cique demanda qu'on le conduiiit 
dans un endroit près duquel il fa voit 
qu'un parti d'Indiens étoit caché dans 
im bois. Auflî-tôt qu'il ftit à leur vue, 
îl s'échâpa de ceux qui le gardoient , 
5c prit la courfe û légèrement , qu'il 
n'étoit pas poflîble à un Chrétien de 
fonger à le pourfuivre: mais Soto, 
qui avoit été témoin de fa fuite , en- 
voya après lui un chien bien dreffé. 
Cet animal pafla plufieiu-s autres In- 
diens , attrapa le fiiyard par la han- 
che , & le retint jufqu'à ce que les Ef- 
pagnols fiiffent auprès de lui. Cet 
homme en fut tellement effrayé, que 
non-feidement il leur fournit des pro- 
vifions , mais il leur donna un fi bon 
guide qu'il les fit pa^er par une route 
meilleure qu'aucune de celles qu'ils 
euflent fuivies jufqu'alors. 

11$ font bien Lçj naturels du pays les attaque- 

traitét par on ^ i i -^ i ^ o 

des Caciques rent louvent dans leur marche, & 

dc^ Vitacu- furent toujours repouffés avec perte. 

Les Efpagaols pafiTereot im marais 



Digitized by VjOOQIC 



DES Européens, 187 
avec affés de diffiailté , & entrèrent Découverte 
dans la Province d'Acuera, où ils «ici» Floride 
refterent vingt jours , recevant de Chip. iv, 
fréquentes allarmes de la part des ha- j^j^ 
bitans. Soto marcha enfuite à Ocalî, 
où il fiit reçu par le Cacique , qui le 
traita avec la plus grande affabilité , 
ôc lui donna de nouveaux guides. Ils 
le conduifirent vers Vitacucho , Pro- 
vince d'environ cinquante lieues d'é- 
tendue , gouvernée par trois frères , 
dont un prit les armes à Tapproche 
des Efpagnols , refiifant toutes pro* 
pofitions de paix. On fit quelques 
prifonniers , mais on les relâcha, lous 
la condition qu'ils porteroient à ce 
Prince des paroles pacifiques au nom 
des Chrétiens , ce qu'ils firent exac- 
tement. Alors le Cacique fe rendit 
lui-même au camp , y demeura quel- 
que temps : fit favoir à fes frères la 
bonne réception qu'on lui avoit fai^ 
te , & fiu" fes repréfentations le plus 
jeune des trois entra en alliance avec 
les Efpagnols : mais l'aîné qu'on nom- 
moit Vitacucho comme le pays , re- 
tint tous les meflagers, à l'exception 
d'un feul , dont il fe fervit pour re- 
procher à fes frères la conduite qu'ils 
avoient tenue j &Ctn même-temps il 
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l88 DéCOVVERTE* 

^Découverte" fi^ ^^^^ ^^^ Efpagnols quc s^ils en- 
ae la Floride, troient dans fes Territoires , il lent 
Chap. IV. feroit foufFrîr les tortures les plus 
.j^^ cruelles qu'il pourroit imaginer. So* 

'*^ ' * to lui fît une répônfequi marquoit 
combien il le méprifoit ^ & en mêmcT 
temps il donna au vindicatif Cacique 
ime fi haute idée de fa réfolution ^ 
& du courage de fes foldats , que ce 
Prince vint auffi, accompagné d'une 
fuite brillante aux quartiers des Ef- 
pagnols. Bien loin de paroître leuç. 
ennemi, il leur fit des excufes de fon 
îndifcrétion , & leur promit fon ami- 
tié pour l'avenir , après quoi il fe re- 
tira , paroiffant très content de la 
bonne récejmon qu'on lui avoiç 
faite. 
Trahîfon Cette foiuniflîon n'étoit qu'exté- 
iZt ''''''' neme, & il projettoit en même- 
temps la deflniftion des Efpagnols* 
Pour y réuflir il fit choix de dix mille 
hommes qui dévoient les tailler en 
pièces à la première occafion favo- 
rable* Il donna avis de fon defiein 
aux quatre Interprètes de Soto , qui 
l'applaudirent y &c l'encouragèrent à 
le mettre à exécution : mais ils en fi- 
rent part à Jean Oxtiz, qui ledit auffi- 

tôt au Gouverneur. Soto Ivu dono^ 
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tordre de garder le fecret , & en me- Découverte 
me-temps il prit fes précautions pour de h Floride, 
fe conduire toujours avec un air auflî chap. i v. 
libre , afin que Vitacucho ne pût An. isipi 
Soupçonner que fon complot eût été 
découvert. 

Lorfque ce Prince eut tout difpo- 
fé pour exécuter fon projet', les In- 
diens dirent rangés en bataille au 
iiombre de dix mille , bien équipés , 
dans une plaine voifine, avec un 
4>ois à leur gauche, & un lac à la 
droite. Leurs arcs & leurs flèches 
étoient devant eux couverts de ver- 
dure, & chacim devoir s'en faiiir 
dans rinftant oii Ton donneroit le 
fignal. Vitacucho invita le Gouver- 
neur à fe i-endre dans cet endroit, 
ibus prétexte de lui faire voir de 
quelle manière fes gens faifoient l'e- 
xercice ; Soto accepta fon invitation, 
& donna ordre à tous les Efpagnols 
de fe mettre le même jour en ordre 
de bataille, & de fuivre le Cacique 
comme poiu* feire plus d'honneur à 
ce Prince qui y confentit , voulant \ 
éviter tout foupçon. Soto Taccom- 
çaçna à pied avec fon armiu-e ca- 
chée fous (es habits , ce qui fiit très 
fgréable à Vitacucho , parce qul| 
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Découverte ^'imagina qu'il lui feroit ^ifé de les 
4cia jFioride. faire tomber tous enfeniHe dans le 
cha|>. IV, pîege. 

An. 1519. Quand les deux chefs furent arri- 
vés à un certain endroit , on tira un 
i»iiii ^^zt\ ^^"P ^^ nioufquet , fignal convenu 
«affàcre de entre les Chrétiens. Alors Soto jetta 



iki genc. 



fon habillement de defliis, fe rendit 
maître de Vitacucho , & le remit en- 
tre les mains de fes gens. Enfuite i! 
monta à cheval , fe mit à la tête de 
la Cavalerie , qui avança en toute di^ 
ligence: tomba fur le gros des In- 
diens , & en fit un furieux carnage. 
Us flu-ent d'abord mis en déroute: 
mais une panie fe fauverent dans 
les bois , & d'autres fautèrent dans 
Je lac. 

Les Efpagnols tuèrent un grand 
nombre de fiiyards, & tournèrent 
leurs moufquets & leiu^ arbalêtres 
contre ceux qui s'étoient jettes dans 
l'eau, pour les obliger à fe rendre: 
mais les Indiens étant excellents na- 
geurs, tirèrent leurs flèches jufqu'à 
Ha fin, montant fur le dos les uns des 
autres , pour vifer plus aifement , ce 
qui en expofa un grand nombre aux 
balles & aux traits des Efpagnols. 
Quand leurs flèches fiirem epuifée% 
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ils gagnèrent le milieu du lac, qui Décot.v^r* 
n'étoit pas fort grand, dans refpé- ^c «a Floride, 
rance de s'échaper : mais les forces chap. iv, 
leur manquant à la fin , plufieurs re- An. ijjf, 
vinrent au bord pour ie rendre : les 
Chrétiens les aidèrent, & les empê- 
chèrent de périr, après qu'ils eurent 
demeurés près de vingt heures dans 
l'eau. Cependant il en reftoit encore 
fept , qui paroiffoient déterminés à 
mourir plutôt qu'à fe foumettre : 
mais douze Efpagnols bons nageurs , 
très forts & très aftifs fe jetterent 
dans le lac , leurs épées entre leurs 
dents , prirent les Indiens par les 
cheveux dans le temps où ils cou- 
loient à fond, & les amenèrent tous 
à terre. 

Le Gouverneur les interrogea fur latrépîdîté 
la raifon qui les déterminoit ainfi à^* ^^p* ^^ 
périr, & le principal d entr eux re- 
pondit : qu£ le commandement leur 
ayant été confié, ils avoient penfé 
que le plus fur moyen de convain- 
cre le Cacique que leur défaite ne 
venoit pas d'un défaut de courage , 
ni de fidélité , mais uniquement de 
la fortime adverfe , étoit de mourir 
avec honneur. Le Gouverneur, qui 
étoit lui - même un homme très 
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Découverte couragcux , & qui eftimoit hezxx^ 

4cUFioridî.cdup la valeur dans les autres , les 

Chap. IV. traita avec bonté , & lorfqu'ils fii- 

An. X5i9. rent rafFraîchis , & que par les foins 
des Efpagnols ils eurent repris des 
forces fufEfantes , il les renvoya avec 
des préfents de miroirs & d'autres 
bagatelles, qui leur furent très agréa- 
bles, parce que c'étoient déjeunes 
gens , & que trois d'entr'eux n'a- 
voient pas même plus de dix -huit 
ans. Avant de les congédier, Soto 
en préfence du Cacique déclara aux 
quatre autres, qui étoient beaucoup 
plus âgés, & des principaux Offi- 
ciers j] qu'ils avoient mérité la mort 
pour leur deffein perfide: mais qu'il 
leur pardonnoit pour les convaincre 
de la différence qui étoit entre leurs 
difpofitions & celles des Chrétiens , 
efpérant qu'après cet exemple ils fe 
comporteroient plus honorablement 
à l'avenir. 

Iipatiude . Soto , oui étoit très humain , fit 
*"î°«- tous {es efforts pour gagner l'amitié 
des Indiens par la douceur & l'afla- 
bilité : il ne voulut pas qu'on mit 
un feul prifonnier dans les fers , ni 
qu'on les employât à des ouvrages 
p'op rudes: le Cacique fut toujours 

à 

Digitized by VjOOQIC 



I^a table, & il lui permit mène «Tal- d^^^^;,;7 
kr librement dans la ville. Ce chef«i«ia^' ^i^'^* 
nç meritoit certaioei^eot pas <;et]te Ch.;^i* «v.. 
ço^DJaifaçice» ^.^r il exçiu & ea- ., ,^^ . 
cjomragea £cM:tefnçpt,çprw;ire ies JElpei-. 
gnpls lyie j^uy^Ué coufpiration , 
ào^t les iiii4,e^ pouvoiemt être irès 
ftineûes powr Spto &c ppiir fes geos , 
liant il efi vr^i qu'il y a des hommes 
<;hez lefcfueU let vite ^'tellement eii-. 
i:^cine, qirtl.^ie peiH. être 4é;ruit) 
q^tiavec leur . vie* Td -^tcrit l^fpïit 
de trabifon dans VitacucKo , & cet 
exemple aous iforce à convenir <p*e 
Texpàrience juftijfie xpidiquefois U fé-. 
vérité de ceiiWMie& nirfures, qu'on 
pouri'^ autremém fegardep comme» 
des jÊïffet^df hfcnmJié.: 
: Le i^ptieme jour- après b bataille,- u^ftwéca 
Yiiaewcbo dînam à rordinaire avecjj^;»^^;^^^^;;; 
Soto , fe lev^ tout*à<ou]p en jettant . 
un grand cxu) £a même-temps^ il 
teippa le Couverneur d'un coup cb 
ppir^ , le prit à lagôrge , & iît fes. 
efforts pour Fétranglcr , après être 
tombé aivec lui fur le planaher : mais, 
il fut bien-tôt tué par les .0£Bci£rs 
Sipaghols , cequi d^rraila le Gou^ 
\Qmewr. Dans le wx^p ihflànt , phit^ 
6mr$ auires Indkns ù^H&aatxoMÉB^ 
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194 DÉCOUVERTES 

Découverte ^^^ ^rmes qu'Us trouvercnt fous lents 
éeia Floride, mains , comme px)ts , tifons enflam- 
. ciiap. iv/.més, & pièces de bois: tombèrent 
tA».x54a,fur ceux qui» faîfoient le fervice* 
On eut beauc^oup de peine à Us dif^' 
fiper ; mais après en avoir taillé en> 
pièces la plus grande partie , les au- 
tres furent attachés à des poteaux^ 
àc mafecrés par les Indiens de Pa- 
racoffi , qu'on avoir mis en liberté 
depuis quelque temps , & qui fervi-^ 
rent très^fîdeiliement les Efpagnolsi. 

Les frères de Vîtacucho perfiihnt 
toujours dans leurs difpofitions pa«- 
civiques, le Gouverneur fortit de 
leurs Etats , prit la route du Nord- 
Ôueft du côté d'Apalachen , ï^rovin- 
ce dont on lui a^oit p&rf^ très avan- 
tageiiftment , & y arriva en très peu 
de temps fans aucun événement re- 
marquable. Il trouva que le Cacique 
nommé Capaci avoit quitté la viue^^^ 
fie s'étott fortifié dmis \in boi^ , Soi- 
gné d'ehviron h^iiiJ ligues. Sotb y' 
marx:ha auffi-tôt, Twtaqiia dans fts re* 
irànchements , le fit prifonnier après 
une très vive réfiflance , le mit 
dans XiMfeiiîtîiere (>arce qu'il étoi|: wès 
iflflrin,ei, ô&difpefiii toute fon^armée^r 
Ce^e^damT les. loàofi^k ink^owot^ 
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DES E UR OPÉENS. I95 
fouvent le camp , furprenoient les Déco.ivcrte 
petits partis d'Eipagnols , & les in- f^eu Floride, 
commodoient beaucoup ; mais le Ca- chap iv. 
cique promit de les en empêcher, fi Am xsjf. 
on voidoit liii permettre d'aller leur ' 

parler un peu avant dans le pays. 
On lui accorda cette permiflîon , 8c 
on Renvoya avec ime bonne garde : 
mais on ne veiQa pas fur lui aufll 
cxaftement qu'on auroit dû le faire ; 
il eut Tadrefle de s^échaper , & fiit 
emmené par quelques-uns des fien^, 
fans que les gardes s*en apperçuflent. 
Lorfque ceux-ci forent de retour au- 
près de SoBo , ils lui dirent pour ex* 
cufer leur négligence, que certaine- 
ment Capaci s'çtoit envolé dans les 
airs , & il leuf répondit tranqidlle- 
ment: » que cela étoit âffés vrai- 
» femblable , parce que les Indiens 
» étoient furemeht des forciers. » 
Ce n'eft pas que le Gouverneur fiit 
aflës crédule pour le penfer : maitf il 
le difoit feulement polir railler ceux 
qui lui tenoient Un difcoui^ aulR àé-^ 
pourvu de (ens. 

On étoit alors au^ftiois d'OÔobi'fe , 5«»» «««* 
& cpmmeFhyyer s'approçhcw, SotQq^aidte^è^ 
rpfaïut de pafler cette faifpa!dan$ le ^*^ ' 
mêmct endroit. liddnna(:^dre à Xoiiis, * '^.^j.J 
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Découverce Mofcofo , fofi Majof Général y dé 
Uc la Fioride. mettre {çs troupes en quartier à une 

€hap. V. lieue ou une lieue & demie de la ville, 
dont tous les environs étoiem rem- 
plis de haricots & de pruniers , meil- 
leurs que tous ceux d'Éfpagne , outre 
une grande abondance de mais. 



An, J535>. 



C H A P ï T R E V. 

L^brigantins d^ Soio^font conduits à 
jipalachcn; Maldonado en prend 
un pour, aller en çourfe : Soto en^ 
voye quelques préférais à UHavafu: 
Il $Ji informé d^un pays trh riche ^ 

. gQifyterné par une femme ; Il fe ^et 
en rot{te pour y. aller : Defcription, 
du bâtiments & des habillements d^ 
Toalii ; Soto élevé une Croix à 
jichéfe , il reçoit desfecours du Ca^ 
cique SOcute : Les chiens plus ejli» 
mes que les moutons & Us meUleurs 

; alinuns: Les Efpagnolsfont^raifes 
àyu grande humanité: Riv^ fir^^ 

gulter £un Indien , qui Vengagjt à 

fefién Chrétimy 

, Séto^ ▼ E Gouvetricftir rfayatit pas dèC* ' 
vaiûca.» à MLj le;n de retourner dans la baye 
Ofirtc, • ^y Sgjn^ Efprît , envoya Jeatt Danu-; - 
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^o avec trente chevaux , pour Eure Découverte 
conduire au port de Aure, qui n'eft^^^aFiotidc. 
pas éloigné d'Apalachen, les brigan: Cht?. v. 
tins qu'U avoir laiffés dans cette baye, j^ ,^^ 
$c pour doniier ordre en même- 
temps à Calderon qull avoit laiiFé 4 
la garde de. ce pays^ de fe mettre 
en marche pour le venir joindre par 
terre, , 

JeanDanufco exécuta fa commiif- 
fion avec la plus grande diligence ; 
eut quelques efcarmouches avec les 
Indiens , où il fît des pertes légères : 
s'embarqua fvir un des brigantins, & 
arriva promptement à Apalachen. 
Calderon le fuivit de près ayant tra- 
verfé le pays , à la grande facisfaâion 
de Soto^ qui envoya Maldonado 

{)our croifer pendant deux mois le 
ong de la côte Occidentale , avec 
ordre de tenir une notice exaûe de 
tous les port^, bayes , havres & 
caps qu'il pourroit remarquer dans 
fa çourfe. 

Maldonado remplit fes ordres très «envoyé 
cxaûement, & rapporta à Soto qu'il cÛb^/, ^""^ 
avoit trouvé un très beau port, nom- 
mé Ochus* Le Gouverneur l'envoya 
enfuite à la Havane , avec un préfemt 
de vingt femmes ou Hll^s efclaves 
' ' . ■ liij 
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^9^ DÉCÔVVfeRtE* 

Découverte P^^^ ^^ femme , dont il defiroit fa- 
licUHoriae. voir des nouvelles. Il lui donna or- 

Chap. V. dre de fe charger au retour de diver- 

Am. ï«f; ies provifions, & de venir le Joindre 
au pojTt d'Ochus , nouvellement dé- 
couvert, où il avoit deifeirt de fe 
tendre par terre : mais il l'avertit en 
même-temps que s'il ne l'y trouvoit 
pas l'Eté fuivant , il devoit retourner 
avec le vaiffeau à la Havane , y de- 
meurer une année entière, & reve- 
nir dans FEté à Ochus , oîi il feroit 
certain de le rencontrer. 

On lui parle Entre les orifonniers Indiens • il y 

« un rirhf . * , , -'—^ y 

pays nommé en avoit un qui appartenoit au Ire- 
Cofich.qti , forier , & qid ftit conduit devant le 

f[ouvf rué i ar ' "1 ^ . • . 

one femme. Gouvemeur , parce qu on liu avoit 
entendu dire plufieiu-s fois qu'il n'é- 
toit pas né dans la Province oîi il 
avoit été pris : mais qif il étoit d'un 

f'>ays fort éloigné, du côté du Soleil- 
evant : qu'il l avoit quitté fort jeiine 
pour trafiquer : que ce pays étoit 
gouverné par une femme , & fe nom- 
moit Cofachiqui : que la yille Capi- 
tale en étoit très grande, & que plu- 
fieurs Seigneurs voifins payoient tri- 
but à la Reine , en riches habille- 
ments , en perles , en or , & en plu- 
fiturs autres effets très précieux. Ce 
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irtû'fiâHarit encore plus dans? te jeune lyécouvcrtc, 
homme, fut que non -feulement il ^^i^pio^»^'- 
étoit inftruit de la façon dont on ti- ^^v* v. 
roit Tor des minée , mais encore des An. is^. 
moyens dont on fè fervoit pour le 
fondre, & pour lie rafiner» 

Ce récit, fur lequel U ne pouvoit ^^^» J^^ïî: 
rêftéî* aucun doUte , ej^cita tellement tert en mar- 
ravarice &lacuriofité desEfpagno^ JÎf,,.^*^"' ^ 

3u'ils brillèrent d'envie de marcher 
ahs ce pays , & dè^ lé^cômmence- ^"' ^^^* 
ment du Printemps de Tannée 1540 
ils quittertnt la Province d*Apalâ*- 
chen^ & partirent pour Cofachiqiii. 
Chaque foldat fe chargea de fa prô- 
vifion de maïs poiu- quelques jours, 
parce que la plus grande partie dés 
prifonniers étôient malades ou affoi- 
Wis, ce qui les mettoit hor^ d'état 
<Ie pouvoir porter des ferdeaux* Le 
quatrième jour de leur voyage , ils 
furent arrêtés par une rivière pro- 
fonde : mais les meilleurs nageurs ga* 
|;nerent le rivage oppofé , & attachè- 
rent d'un bord à l'îwtre une corde 
qui fervit à conduire un radeau, fur 
lequel paffa !• refte de l'armé^. Le 
jx de Mars , cinq EfpagnoU étant 
ailés reeonnoître une~ ville Indienne ' 
^iOmmée Capachiqui, les habitants 

I iv 
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' Découverte tombèrent fw eux,, en tiiercft^iîp^ 

à^ h Floride. & en Meflefent da^gereiifement trois 

Chjp. V. autres. Le cifKjuieme prit la flrite danfi 

An. xsJi». le camp, & y donna Tallarpie: i«^i$ 

Içs Indiens fe retirèrent d^i^. lef 

bois , où il ne fiit pas poffiblede lei 

fijjyre» > 

k lo^ôiir""' ^ ^^ ^" »ê«*« «*^s j ils arrivè- 
rent dans une ville nommée Toalli , 
çk ils troavçrent tes bâtiments di^ 
férents de ceux qu'ils avoient- y^ 
îuftqu'alors. Dans tous les ^ndro^; 
par fefquels ilsayoient paffi^s, le$ 
inaifons étoient couvertes de paille, 
au lieu qu'à Toalli tous les.toîts 
étoîem de rofeaiix. Les Indiens de 
cétt^ ville avoient des maîA^gs poui5 
l'Eté ^ & jd'autrj&s pour rHyy^r : dansi 
les^ pTOTiifires il y avoft une diambrê 
à feu , détacAée du reôe du Mtiment, 
oii ils ïàifoient cuire leur pain, & 
pr^aroient tout,ce qui: kur étoit né» 
^ ^mm^, pour la cùiiW : au lieu que 
dan$ les maifoos d'Hyver les imm 
«étoient bien epduïts de terre glaifè 
en dedahs & en ddiors. Ces demie* 
res n'avdient qu'tme très petite por- 
te , par laquelle il ne pouvoit entrer 
qu'une ieule perfonne : <» b ièrmou 
,é»itôemem le^ir^.Sé on.attutnçtt 
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un grand feu au milieu de la maifon ,. orco.rvcre'' 
ce qui laf rendoit auffi chaude qu'une aciaiioride, 
ctuve. L'endroit oii les Indiens con- chtp^ v^ 
ièrvôient le maïs étoit plànchéyé de a«. .I54#^ 
rofeaux , & porté par quatre po- 
teaux au-deffus du rez Ae chauffée , 
pour le-garantir de l'humidité* ^ 

Les maifons des principaiùc habi- 
tants font plus grandes que les au- 
tres , ornées de galleriés couvertes 
fur le devant , avec des fieges de can* 
nés , fur lefquelles ils paflént la foî- 
rée. A coté font des greniers où iU 
confervent pour leiu- ufage les pré* 
fents que leur apportent les autres 
Jndiens , confiftant en maïs , en peaujt 
de bêtes , & en manteaux , qui leiur 
fervent quelquefois de couvertures, 
étant hits d'une toÛe compofée d<» 
récorce intérieure des arbres , & 
d'ime efpece d'ortie. Les femmes s'^en 
fervent auffi pour fe couvrir : elle$ 
f n prennent ime pièce pour fe for^ 
ittcr comme une ceinture , & en jet* 
tent fur leurs épaides une autre qu'el* 
les tiennent avec la* main droite. Les 
hommes ne portent <jue cette dôr- 
Aère ^&cz,\i Ueu de celk que les.fem* 
mes ont aiuour des reins , ils fe f ei* 
UPcnt 4e p^ux 4e Daims , cuils 

Iv ' 
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Découveite teignent ou en rouge , ou en noîr; 

^ la Floride. OU en d*autres comeurs, en quoi ilr 
€iup. V, réuffiffent fi bien y qu'elles reflei^- 

stuk hs^:; blent à des étofFes du plus beau grain r 
fls fe font aufli des fouliers avec les 
mêmes peaux. 
Soto 6it Soto quitta cet endroit le 14 de 

.foUiiûhè. ^^^'^ & 1« lendemain il perdit Be- 

*t nîto Fernandez , Portugais , qui fut 

noyé au paflTage d'une petite- rivîe- 
Te. Après cet accident y les Efpagnok 
arrivèrent dans une ville nommée 
Achèfe 5 d*o{i les Indiens prirent la 
fUite, à Texception d'un petit Bom^ 
bre , qu'on fit prifonnicrs , & qui fii- 
rent remis en liberté après que Soto 
ks eut fait très bien traiter. Us eri 
firent le rapport à leur Cacique , quî 
Vînt en petîfonne trouver le Com- 
mandant , fit apporter Ats prpvifions 
pour (tfS gens, & hu donna un guidé 
pouf le conduire à Oaite , Province 
voifinc , dont fe Cacique étoit trèi 
riche, & très puifTan^. Avant de for- 
tir d'Acbèfe^ Soto y fît élever une 
grande Croix de boîs dans la place 
du marché , & il recommanda aux 
naturels du pays de la révérer, en 
leur fàifant entendre quelle étoît érî- 
géc en l'honneur du Créateur de FU; 
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lîîvers, qui avoir perdu la vie (vtr Découverte' 
leette Croix pour la rédemprion des^^^^ï^io"*^* 
hommes. A Ocute îl fut très bien Cbap. v, 
Teçu par le Cacique, oui envoya deux Aa« 154^ 
mille Indiens avec des prélents de 
maïs, deux poules & quelques chiens 
ique les Efpagnols reçurent avec au- 
tant de joye , que fi on leur avoir 
préfenté des moutons les plus déli- 
cars, parce qu'ils n'avoient pas man- 
'^é de viande depuis très long temps, 
& qu'un chien leur paroiflbit alors im 
morceau délicieux. Avant qu'ils quit- 
taffenr cer endroir le Cacique leui: 
donna , pour porter les fardeaux , 
deux cents Tamènes ou Indiens ; qui 
leur fiu-enr d\m rrès grand fervice. 
Lès pays par lefquels ils avoieflr 
pafles depuis quelque remps, éroi^nr 
très fertiles & bien arofés , formant 
en quelques endroits des payfages 
charmants. Les habitants leur mar- 
quoienr auffi beaucoup de polirefle 
' & d'affebîlité , particuhéremenr dans 
un Canton , où on leur demanda 
•quand ils en approchèrent , s'ils ve- 
' noient avec àes intentions pacifiques 
ou guerrières. Aufîî-rôt qu'ils eurent 
^uré qu'ils n'avoienr deffein de com- 
mettre aucunes hofliHtés , oales con- 

Ivj 
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^couverte ^^ifit à dc boHs juaitiers , où oa 
tiafiori.'îc.leiir fournit desramaîchiffemems eii 
chap V. abondance. 

An. iMo. Ils arrivèrent enfuîte à Cofachi ^ 

dont le Cacique fortît pour aller au- 

cnoh foSt devant des Èïpagnols, qu'il fit met^ 

bi^n traites tre. en quartier dans fa principale 

par le Caci- .-- ^^,. ^ . , ^ 'U 

SUC de cofa- Ville , & il le retira dans un village 
**" .voifin pour leur laiffer la place u- 

t)re. Il leur fournit du maïs, & d*aH- 
très provifions en quantité fufiîfantp 
j)Our fubfifter pendant fept jours., 
,parce qu'il, leur folloit ce temps 
pour arriver à Gîfachiqui. Il donna 
ordre auflî a quatre mille Tamènes 
de porter leurs bagages^ & à quatre 
mille autres Indiens de prendre les 
armes pour aider &L défendre les Es- 
pagnols. Ce Cacique raarquoît taot 
d'en\âe de fervir Soto, dans Tefpé- 
iance qu'il feroit la guerre pour lui 
aux peuples de Cofachiqui , qui 
étoient fes ennemk. Soto lui promet 
d'embrafler fa querelle , & le Caci- 
que lui fit prëfent d'un riche man« 
teau de Manre , qu'il ôta de defliis 
fes épaules pour le mettre fur celie$ 
du Général , marque jde diftin£Hoa 
xpon n'accorde qu'aux perfonnes de 
„la plus grande confidératioA. 
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Vers le même temps llndien de DécAuver» 
CcK^hiquî^ qgi avait le premier <ïci*p^orkie. 
îhfiruit les Éfpagnols de ce qiii con- cfc»p* Y* 
cemoit fon pays • & mû les a voit en- ^ 
gages a le mettre en marche pour 
en fàire.la recherche , fut épouvante S'^^^}^^ 
par un rêve terrible, dans lequel il**^*****" ***• 
s'imagina que le Diable le battoit 
pour le punir de les y avoir con- 
<luits« Il cîei^anda à fe faire Chrétien : 
on le baptifa fous le nom de Pierre , 
& il ne fiit plus regardé comme im 
efclave : mais on lui permit de mon- 
ter à cheval pour recouvrer plutôt 
Jes forces qu'il difoit avoir perdues 
jUns fa di^^te avec; TEfprit malin* 
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Découverte 
lie la Floride. 

Chap. VI. 



io* D i C O U V E R TES* ^ 

CHAPITRE VI. 

Soto marcki avec fort armic vers Co^ 
fachiqui: Il perd fa route dans urk 
défert : Il découvre un pays très 
Abondant: Il renvoyé fes nouveau:^ 
allies à caufe de leur cruauté : It 
arrive enfin à Co/achiqui, où il a. 
une conférence avec la, Reine y qui 
lui donne un riche collier : Déli-^ 
catejfe d'un Seigneur Indien qurjt 
coupe la gorge: Les Efpagnols per^ 
dent Pefpirance de trouver de Vor 
dans ce pays^ 

«noî!fpe*dSlt Q OtO i& marcher les premiers 
leur roate ^3 its quatre mille Indiens armés ;: 

^« •* ^mx le bagage à leur fuite, & de- 
meura à Tarriere-garde avec fes Ef* 
pagnols. Il priî*âin&îa route de Co- 
fachiqui , avec ïa^entioii de tenir 
ipoutes \ts miits fes quartiers féparés^ 
& de faire toujous monter la garde 
avec la plus grande exaâitude, à 
caufe du grand nombre dindîéns 

Su'il avoit dans fon armée. Le troî* 
eme jour après leurdépan de Co* 
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'Ifechi , ils entrèrent dans un défert , DécouYcttc 
où ils marchèrent pendant fix jours :deUFioridi* 
mais le feptieme ils perdirent leur Clup, vi, 
route , & les Indiens ne furent plus 
par oîi les conduire ; le Cacique * 
aveuant alors natiu-ellement que per- 
fonne de fes gen$ n'avoit jamais été 
à Cofechiqui : mais qu'ils avoient 
fouvent rencontré des habitants de 
ce pays fur les bords d'une rivière 
Toifine, oii ils avoient eu quelques 
difputes au fujet de la pêche. 

n parut tant de fimpîicité , & de 
droîtiu^ dans la façon dont il rap- 
. porta cette cîrconftance , que Soto , 
qui avoit conçu des foupçons fur fa 
bonne foi auffi - tôt qu'il s'étoit vu 
égaré, diàngea alors entièrement 
cFopînion. 

Le Gouvemeinr encouragea {es Cruauté ^et 
gens le mieux qu'il lui fut pofllbIe;.îl^'i:;^;^^^^ 
& ils continuèrent leur marche juf-«*i«» 
qu'à ce qu'ils fuffent arrivés fur les 
!>ords d'une rivière, qui n'étoît pas 
guéable. Les provifions ne pouvant 
luffire jui5qu'à ce qu'on eût conftruit 
des radeaux : iî envoya quatre par- 
tis de fes troupes,, chacun avec mille 
In<fiens pour aller à la découvertes 
Celm qui étoit commandé par Jeam 
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loS DéCOUVERTES . 

\>écôavcrTr Danufco trouva une ville très peip 
ëc la Floride plée , oîi 11 y avoit une, grande abon* 
Clap* VK dance de proviiions ; il envoya auffi- 
tôt un exprès en donner avis à Soto, 
* ' qui sV rendit avec (es gens en gran-? 

de diligence : mais avait qu'il y ar- 
rivât , les Indiens tombèrent fur les 
habitants , qu'ils maflacrerent pen* 
dam la nuit , & ils pillèrent un Tem- 
ple deftiné aux fépultures. * Cette? 
conduite irrita tellement Soto, qu'il 
refufa d'être fécondé par eux à l'ar 
venir , & il voulut abfolumem qu'ils 
retournaffent dans leur Province, Le 
Cacique après quelques difBatltés. 
céda enfin a la volonté de Soto , & 
fes ^ens en furent fatisfaits, d'autant 
qu'ils partirent avec des provifions 
en abondance , & quelques préfents 
de bagatelles 9 qui âirent partagées 
entre leurs principaux Officiers, 
îktrnW Soto côtoya la rivière, parcou* 
*c«&chi,ui.j.3.j,^ un pajrs très agréable, que les 
habi^nts avoient abandonné à cauft 
4àt la cruauté de ceux.de Cofachi» 

( c ) On trouve daiss Laët cpie ces Indien» 
après avoir tué tous les habitants & ruiné 
leurs cimetières , emportèrent pour butîii 
hs cHUies des têtes de morts €(U ils y trou* 
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lu'avant-garde , ct^mpofée de trente oéco ûi'erw' 
Cavaliers, étoit commandëe par Jean<*e i» Floride* 
Danufco , qui avoit ordre de cher- ciup, vr.. 
cher lin gvié. Dans la mût il décou- a». is4q^ 
vHt une liunierè , & entendit un^ 
chien aboyer : mais en exaaiinant 
plus wentivement, il reconnut que 
Tûn & Tautre étoient de Tautre coté 
de la rivière où il y avoit une ville. 
Le lendemain Soto envoya cent 
hommes avec un Indien Chrétien 
pommé Nfatc ^ & le nouveau con- 
verti Pierre pourreconnoître. Qi^nd \ l 
*û$ fiirent vis-à-vis de cette place, 
oii Pierre étoit né , il appella plu* 
fieurs perfonnes qu'il vit fur le riva- 
ge voifin de la ville. Peu de temp^ 
après fix des habitants traverfercnt 
la rivière dans un canot 5 & furent 
reçus par le Gouverneur affis dans un 
fauteuil, qu'on ponoit avec le ba* 
gage pour les occafions extraofdi* 
liaires. 

, Quand ils fiil-ent en fa préférée, i>^p««'»'o» 
ik commencèrent par faluer le So-h ReiLel' 
.fcil &' la Lune, après quoi ils firent 
une profonde révérence à Soto , & 
lui demandèrent » s'il venoit pour la 
» paix ou pour la guerre. ^ Il leur ré- 
pom^t : » qu'il ne^v^uUnt queia paix. 
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ïécouverie *> & ^'^^ ^iVoit bcfom de pfOVÎfiOIlS.H 

«eia Floride. Sur cctte répoiife ils liii dirent : » qu^ 
«Mp- VI. if> étoit le bien venu : qu'ils défiroient 
An* 1540. » également la paix , mais que la pef» 
^ te avoit fait depuis peu de grands 
*► ravages dans leur pays , ce qui 
» avoit rendu lés provifions très ta- 
>¥ rcs : que cependant ils communi- 
» queroient fa demande à leur Sou- 
n verainc, qui étoit Fille, & Reine de 
n tout le Cofachiqiu. » 
^c^mème^ Ds prirent enfuite congé de Soto , 
sm«. * & rentrèrent dans leur canot : mai$ 
quelques heures après on en vit deux 
autres beaucoup plus grands fur la 
rivière. Le premier contenoit les fix 
AmbaiTadeurs ; & dans le fécond^ 
qui étoit magnifiquement orné , il y 
âvoit un très beau dais , avec un# 
natte deflbus & deux couffins, fur 
lefquels fe repofoit la Princeffe elle- 
même , accoçnipagnée de fix femmes. 
Lorfau'elle fut defcendue à terre, 
k Général s'avança pour lafaluer, 
& après qu'ils fe fiu*ent affis, elle 
lui dit avec politefTe : >> qu'elle étoit 
» très fechée , tant peiu* lui que pour 
» fes gens , de ce que les proviuons 
» étoient devenues ii rares : que ce- 
^ pendant ttte avoit d^ux magafia; 
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i» deftinés pour lés pauvres , & qu'el- ix,oaverto* 
>> le en remettroit un à fa difpofi-dcJaFioridr^ 
^ tion : mais qu'elle le prioit de chap. vu 
^ permettre qu'elle confervâr l'autre ^/^^ j 
^ p6ur les beioins de (es Sujets. Elle 
lui dit encore : » qu'elle avoir deux 
> mille mefures de farine dans une 
»• ville voifine, oîi il pouvoit corn- 
» mander, & que s'il le jugeoit né* 
H ceffaire , elle quitteroit fa propre 
» maifon & la ville oii elle faifoit foin 
» féjour, pour y loger les Efpagnols.»^ 
Le Général , déjà captivé par les 
manières affables & genéreufes de 
cette Princeffe , lui répondit : qu'il 
étoit très éloigné de penfer à lui faire 
changer de demeure : qu'une partie 
^e la vUle fuffiroii pour lui &c pour 
{es gens: qu'il auroit une reconnoif- 
fance éternelle des bontés qu'elle lui 
marquoit, & qu'il efpéroit l'en con- 
vaincre en faifant de telles difpofi- 
tions , que ni elle , ni aucun de fes 
Sujets n'auroient lieu de fe plaindre 
du plus léger manque de conduite, 
tant de fa part, que de celle des Ef- 
pagnols qui l'accompagnoient. 
' La Reine ôta un collier de perle$ 

3u'elle avoir au col , & par les mains 
e l'Interprète , le donna au Gouver^ 
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ÎI2 Dic^ytrvÉRTi* 

Pécouvertc ^^^^ yfnle priant de ne pas troulre^ 
ikJa Floride. mauVais qu'cUc nele Im préfentât pas 
Chai», vu elle même : & ajdiita , que la feule 
j^^^^ ^ raifon qui Yen empêchoit , étoit la 
^ ctalnte que cette aâion ne fut unç 
faute contre la modeftie. Le Gouver- 
neur fe leva, reçut le collier, le 
baifa pour marque de fon refpeâ, 
& en même-temps tira de fon doigt 
un très beau rubi, qu'il préfenta à 
k Princeffe. Après ces prefents réci- 
- proques elle fe retira , laiffant aux 

Efpagnols Tidée la plus avantageufe 
de fa Perfonne. Peu de temps après 
qu'elle eut débarqué fur l'autre riva- 
ge, elle envo}'a des canots & des 
radeaux: pour paiïer l'armée, qui tra-. 
^ verfa la rivière, & fiit mife en quar- 
tier dans la ville. 
Umtrtdc Cette Princeffe av<Mt encore fa 
•PpoféTau^îïïère, qui étoit veuve, & demeu- 
BJiE»agnoU. roit dans une ville éloignée de douze 
lieues de la Capitale ; elle fut invitée 
à voir les Efpagnols: & non-feule- 
ment elle refufa de venir , mais elle 
fit faire de très févéres réprimandes 
à fa fille fur ce qu'elle avoit fi bien 
reçu des cens , avec lefquels elle 
n'avoit eu jufqu'alors aucune liaifon, 
Sûto^ dans l'eipérance d^adoucir Tef^ 
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prit de cette vieille, envoya Jean Découlent' 
DanHfco, avec un noble Indien, ôc^^^^i'^o'»**** 
une fuite de trente chevaux riche- .Ckep. vu 
ment harnaches, pour renouveller . 
cette invitation avec puis de force. 
Pendant le voyage ils mirent tous ' 
pied à terre, & s'aflîrent poiu* pren- 
dre quelque rafiraîchiflement à l'om- 
bre <run gros arbre: mais l'indien qui , 
paroiffbit très rêveur , jetta fon man- 
teau , tira de fon carquois Tune après \ [ 
l'autre toutes fes flèches, dont il y l' 
en avoit- quelques-unes d'un très 
beau travail : & pendant que les Es- 
pagnols l'examinoient , pour con* 
noître quel étoit fon deflfein , il en 
prit une, dont l'extrémité étoit gar* 
nie d'une pierre atriîi aiguë que lu 
pointe d'une épée, & fe la plongea 
dans la gorge avec tant die fiiccès 
^u'il en mourut à l'inftant. La feu*- 
le raifon qu'on jugea qu'il pouyoit 
avoir eue , de commettre contre luir 
même cet afte de cruauté , qui frap- 
pa les Efpagnols du plus grand éton* 
riement , fiit qu'il avoit préféré la 
mort au danger de faire un meffage 
défagréable à la vieille PrinceiTe, Jeaa. 
Danufco apprit qu'elle étoit fortie 
de fa ville , & qu'on ignoroit en quel 
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114 DÉCOUVERTES 

Découverte endf oit elle s'étoit retirée, ce qui le 

^ la Floride, détermina à retourner aufli-tôt au- 

Chip. VI., près du Général, 

An. 154A. Dans ce pays de Cofachiqui, les 

Efpagnols trouvèrent une efpcce de 

^oU fJ^r^vre brillant , que fa couleur éda- 

trompés dans tante pouvoit foire paffer pour de 

leur attente 19 \ S •rr 

de trouver de 1 or à des yeux peu connoifleurs: ce 
^'^'* qui avoit jette Pierre dans Terrexur 

de croire que fon pays étoit plein de 
ce métal précieux. C^endant ils y 
trouvèrent une grande, quantité <ïe 
perles, ayant obtenu la permiffion. 
4e fouiller dans les tombeaux des 
nobles , d'où ils en retirèrent de très 
belles qu'on avoit enterrées avec eux. 
Il y ea avoit d'auffi grpffes que, des 
pois , 6c la cinquième partie qui fiit 
mife à part pour lie Roi d'Efpagne, 
pefoit plus 4e cinq cents livres. * 

{d) Ç^tte «J^rniere i;h'copfl;anc<8 , le rêvp 
de rindien , & quelques autres faits rappor- * 
tés par Herréraparoiffentaffés peu vrailem-" 
blébles : maii U avertit qu'ils viennent origi- ;: 
nairement d'un Cordelier , & comme le re-? 
marque très-bien Laëi : w Nous trouvons 
99 plufiçurs chofes là & aiAieurs contées par 
i> de tçlsfrçres, qu'on nç croit que diffiçu^^ 
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Découverte 
delà Floride^ 

.Ch.âp \iU 



CHAPITRE VIL 

'Lts EJpagnals fuùient Cofachiqui j & 
méuchent à Chalaquei II tombe une 
grêle prodigicufi : Ils font bien reçus 
À Canafaqua ^ & dans plujieurs au-- 

' très villes: Honnêuté Sun foldai 
tien récompenfée: Grande préfencê 
ePefprii de Soio : Réception que lui 
/ait le Cacique de Co[a : Taille ex^ 
iraordinaire de celui de Tafcalufa^ 
& des gens de fa famille : Canfpira* 
lion contre les Efpagnols à Movilum 

APRÈS les plus exaâes recher--' -^'^p*"*?; 
ches , on vit qu il n y avoit au- cotachi^ui, 
cun 01? dans tout ce pays , & Sota 
réfoiut de continuer à marcher en 
avant. Poiu- ia«>imnodité des prom 
vi&Mié a jugea à propos de partager 
ion armée» en deux cot^s , en prit un 
fous fes ordres, & donna le com^ 
manden^ent de l'autre à Gallegos, 
La Princefle qui les avoit reçus fi 
généreufement ^ envoya quatre de 
tes principaux iSujeti avec les Efp^a^ 
f^c^ pour leurâG^vir^dç guide 4iaA9 
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-Découverte leur marchc, & pour engager le Ca- 
a«iaFton<ie.ciqiie de Guaxale, Province voifi^ 
.chap.vii. ne, par laquelle ils dévoient paffer 
à lesilrécevoir eio amis * &• ea: àlKés , 
* ^'^ lui déclarant qu'il s'attireroil iz hai- 
ne s^ii âgifloit différemmeiït. ' > \ 
«irYwfc^/w * mv^er^nt pendant fept jours, " 
isict en aan- & entrèrent enfuite xlans le pays de 
*^' Chaiaque , dont le , terroir eu très 

ftérile : les habitants vont nuds ^ £bnt 
d'un caraâene très doux ,. & en gé- 
néral fort maigres, ne vivant que de 
racines , d'herbes &c de bêtes lauva* 
ges qu'ils tuent à coups de flèche. 
Les Efpagnols y fiirent prêts à pé- 
rir par une. grcde fiirieufe, dont Jes 
grains étoient aufli gros que des œufs 
de pigeons : mais ils eurent lé bén^ 
heur de trouver un abri fous des ar- 
hres tout&s. JLe Cacique de cet en- 
droit leur fit apponer deux peaux de 
Daims, ce qu'il regardoit comme im 
préient confîd^able , & Jes Magif^ 
trats de la ville i^ur.en firent un de 
deux poules. < 

Cinq jours après ils arrivèrent à 
XauUa, oii ils demeurèrent quelque 
temps , parce qu'ils remarquecei^ 
que leurs cJievaux étoient très fàcî^ ^ 
mes. Le, pays.^ eûViroBsétso^ 

jrempU 
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*R$ Européens. iî7^ 
Rempli de montagnes , & ils fe trou- oéconvcrtT 
voient alors, fuivant lexn- calail, à<*ciaFiwickw 
^ieiôc cents cinquante lieues de Co- chtp. viii 
fachiqui. Ils quittèrent cet endroit a», js^h 
après s'y être ainfi répofé , & con- 
tinuèrent à marcher dans un pays 
varié par les boîs, les cantons ftéri- 
les, & les terres de pâturages: mais 
mn général très bien arrofé. Il paroît 
par la manière dont la route de Sota 
eu marquée dans les Atlas Angloîs , 
qu'ils avoîent alors gagné le pays 
qu'on a depuis nommé la Caroline, 

Quand ils approchèrent de Gua- 
icale , le Cacique fonit pour les re- 
cevoir avec beaucoup d'aflFabilité : il 
leur fit amener trois cents cochons 
en très bon état, ce qu^ls regardè- 
rent comme un préfent confident- 
fcle , ne trouvant que très rarement 
de la \4ande à manger. Ils paffererit 
enfiiite à Canafaqua , \41le -fituée un 
peu plus loin , où ils forent reçus par 
vingt Indiens chargés de mûres * 9 

(e") Te ne connois point les mûres dont 
i* Auteur veut parler. On fait en général 
qu'il fe trouve des fruits très différents les 
. uns des autres en divers pays , quoiqu'on 
leur donne le même nom , & il eft vraifem- 
Ûable qae les mûres qu'on appporta zvag 
Tom,UL K. 
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%li DiCOUVERTES 

Découverte ^^^^ ^ y ^voit unc grande quanthc 
dciaFioriacdans tout ce canton, ainfi que des 
chap. VII. noix & des primes. De cette ville ils 
^jk 1540. allèrent à celle de Chiaha y fituée dans 
une ifle , au milieu d'une large riviè- 
re , guéable dans toutes fes parties* 
Le Cacique fortit au-devant d'eux 
avec quinze Indiens chargés de maïs, 
& les aiTura qu'il en avoit vingt gre- 
niers pleins à lew difpo/ition. Il leur 
dit auffi que trentç Ueucs^lus loin, 
le pays abondoit en or: Soto y en- 
voya quelques Efp^gQols pour s'en 
afiurer; mais ils lui rapportèrent à 
leur retour , qu il n'y avoit que du 
cuivre. 
Générofité Dans le voifipagç de cette ifle , on 
*4mfoidat. pêçhoit dç très bçUes coquiUçs, oii 
l'on trouvoit de riches perl^: mais 
en général les habitants <çn détrui- 
foient tout l'éclat, parce qu'ils les 
mettoient au feu pour les ouvrir. Ua 
des foldats en, dînant un jour en trou- 
va vjnç aufll grofle qn'une noifeiçç, 
& la porta auflî-tôt au Gouverneur 
. pour qu'il en fit préfent à ft femçie , 
ce que Soto eut la génçrofité de 
réfuter: mais voulant récompenfer 
ITionnêteté du foldat, il fournit 4e 

^ Européens Êiifoieptune oourritiirepiiis £9* 
lide çie les nôtres. 
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© ES Européens, ait^ 
fes propres deniers le quint du Roi Découverte 
pour cette perle, qiù montoit à qua- «îcia Floride, 
tre cents ducats. Les Efpagnols trou*» ch»p. vu, 
verent en cet endroit des gourdes 
pleines dTiuile de noix, qu'ils regar- "* '^^ 
4oient comme un mets délicieux , &c 
de la graiffe d'ours , dont ils fe fer- 
virent comme de beurre, avec de 
très bon miel , qui eft fort rare dans 
xes pays. Les cantons voifins leurs pa^ 
jm-ent très agréables , & ils en virent 
Jcs campagnes toutes couvertes de 
maïs. Soto demeura trente joiu-s dans 
cet endroit pour repofer les hommes 
& les chevaux qui étoient très fati- 
gués de la chaleur , & de la difficulté 
des chemins. Il y fiit joint par Gai- 
legos, & ils tournèrent enfuite au 
Nord du côtéd'Acofle ; Soto ayant 
établi fon camp à la vue de cette vil- 
le , fortit avec afTez peu de fuite pour 
.aller faluer le Cadque, qui parut dif- 
^pofé à le recevoir avec amitié : mais 

{>endant qu'il s'entretenoitavec liq, 
es habitants irrités de Tinfolence de 
quelques Efpagnols qui leur avoie^t 
enlevé des provifions par forçai, 
tOÈob^rtm fur eux ayec des bâtçns, - 
dont ils les irapperent à grands 
CQMps. SoÇQ, qui >avQit vu en partie 

Kij 
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ilô DÉCOUVERTES 
Découverte l'impnidence de fes gens , prît luîî 
iieiiFioriac. même un bâton ^ & fe joignit aux 
Chap. vu. Indiens, qui admirèrent fon impar- 
tialité , & cefferent auffi-tôt de bat- 
An. 1540. ^ç 1^5 Efpaçnols. 

sato arrive Cette prcfence d*efprit empêcha 
eft'ttèt^bieî!""^ émeute^ qui aiux)it pu avoir de 
séçtt, très facheufes fiiites: mais le Gou- 

verneur craignant que les Indiens ne 
fiiflent tentés de recommencer, for- 
tit du Territoire d'Acofte le plus 
promptement qu'il lui fut poflîble^ 
& prit la route de Coza^ pays abon- 
dant, où il fut très bien reçu. Quand 
il fut à la vue de la principale ville ^ 
le Cacique en fortit pour le rece^ 
voir dans une litière ou palanquin, 
porté fur les épaules de fes gens, fl 
étoit magnifiquement habillé d*un ri- 
che manteau de martre , qui defcen- 
îdoit prefque fur fes talons , & il por- 
'toit fur la tête un très beau diadè- 
me de plumes de div«rfes coule%u'$. 
'Devant lui marchoient pluiieurs mu- 
ficiens , qui jouoient d'une efpece dfe 
flûte, & il étoit fuivi de plus de 
îjhille de fes Sujets^ 
'Le pays avoit d'excellents pâtu- 
4à^és , Se étoit très bien arrofé ; on y 
yo^oit mç belle variété de pruoiers^ 
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DES £uRePé£K$«* 11* 

& de fuperbes raifins odoriférants Découverte 
de différentes efpeces , dont les feps^i^iaï'io"**^ 
s^entortilloient natureUement autour chip.viij 
des arbres , avec d^excellent maïs. 
Les Efpagnols furent reçus avec la ^* ^^^ 
plus grande hofpiralité , & le Caci- 
que invita Soto à paffer THyver dans 
ion pays. Le Général lui répondit 
que c'etoit fon deffein: mais qu'il 
vouloit aller encore un peu plus 
loin pour examiner d'autres endroits, 
& pour faire les difpofitions nécef- 
iaires à rétabliffement d*un commer- 
ce, qui étoit Tobjet de fon voyage. 
Les vues de Soto fe tournoient 
principalement à la recherche des 
mines d'or ou d'argent, & il com- 
mençoit à être très chagrin de ce 
qu^il n'en trouvoit auames. Il réfo- 
lut d« vîfiter fes brigantins qu'il avoit 
laiffés à Acufi , croyant que ce port 
étoit le plus proche, cependant les 
Efpagnols n'étoient qu'à foixante 
lieues de l'endroit connu depuis fous 
Je nom de Cap-fear, fur la côte de la 
Caroline: mais ils n'en avoient alors 
aucune connoiffance. ^^^^ f«ç» * 

* Le Caciaue de Coza l'accompa- caïufa» 
gna jufgu'à la frontière de Tafcalufa, 
pu il prit congé de lui , parce que les 

Kiij 
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122 DécOUVJERTE^ 

Découverte; habitants de ce pays étaîènt fes eft- 
ic i8 Floride, nemis. En entrant dans cette Pro-» 
Ckap. VII. vmce, Soto trouva le lîls du Caci- 
que, qui au nom de fon père lui dit : 
^^ '^^- oùll venoît pour traiter de h, paix. 
H n'âvoît pas plus de dix-huit ans ^ 
& fa taille étoit de fept pieds de hau- 
teur: il marqua beaucoup de refpeâ 
au Gouverneur, & le conduifit à la 
ville de fon père , oh ils trouvèrent 
le vieux Cacique encore plus grand 
que fon fils, aflîs fous une tente de* 
vant la porte de fa maîfon , fituée fu* 
une élévation. Ce Prince étoit envi* 
ronné de plufieurs de fes principau3| 
Officiers , qui fe tenoîent refpefltuèu* 
fement à une certaine diflance,. & il 
avoît devant lui un parafol de peatî 
de daim , fi bien teinte de noir & dô 
blanc , qu'on aiu-oît pu la prendre 
pour du taffetas. Il fe leva , & alla 
vingt pas au-devant du Gouvemeur,^ 
qu'3 nt afièoîr à côté de lui. 
^jct pouf Soto ne fiit que trois îoiu^ dans 

détruire les ^ .„ o f^ >^ • /• 

jifpagaoïi. cette ville , & le Cacique ayant o& 
fert de le conduire une partie du chci^ 
filin, mo^ta fur un des phis grands 
chevaux de bagage , & cependant feft 
piedis n*étoient qu'à quelques poucea 
de terre. Le premier j[oiu: qu'ils fi*» 
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DES Européens, 225^ 

fent en marche ils eiireht de mau- Découverte 
vais quartiers au bordd\uie rivière, **^^''*®"***» 
oiills pafferent le lendemain avec af- Clup. viu 
fez de peine fur des radeauk. Les In- ^^ ,j^ 
diens avôient un air fothbre qui 'fit 
foupçonneràSotfa qu'ils fbmeiitoiettt 
quelque mauvais deffein; & les ré- 
ponfeS brufques qu'ils firent au fujet de 
aeuxEfpagnols perdus, confirmèrent 
fes foupçons* Il donna ordre à un parti 
de Cavalerie de marcher en avant , 
& de vifiter le lieu où ils dévoient 
paffer la nuit , éloigné feulement de 
cinq milles. Ils rapportèrent qu'ils 
h'avoient trouvé aucune oppdfition: 
mais que la ville étoit beaucoup 
inieux Fortifiée qu'aucune autre qu'ils 
euffent encore vue dans cette partie 
du monde, & qu'il s'y étoit affem- 
blé un grand ftOitibre d'Indiens , fous 
prétexte d'accompagner les troupes 
Efpagnoles. 

Sur cette rioirv^Ue , Sdto s'avança 
â la tête de fon armée , conduifant 
Favant-garde compofée de cent Gi* 
valiers, & de cent cinquante hom- 
mes dlnïknterie , avec lefquels il ar- 
riva vers huit heures du matin dans 
la ville, nommée Mavilla. Elle con- 
t«noit enviroa quatre-vingt maifons^ 

Kiv 
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1X4 DÉCOUVERTES ' 

'l>écouvcrte ^^^^ chaciuie étoit affez grande pouîf 
^la Floride, loger UH Régiment. Le tout étoit en- 
chap. Vil. ^^^^ ^^ fortes pièces de bois^ en-* 
* foncées très profondément dans la 
A»» ifi«. terre ^ & les efpaces entre ces pièces 
étoient remplis d*im ciment très dur 
quoiqu'il ne fiit que de terre & de 
paille ; enfin de diflance en difbnce 
il y avoit des tours avec de peti- 
tes ouvertures pour voir au dehors;; 
Dans ime grande place , au milieu 
de la ville on avoit préparé une mai- 
fon , & le Cacique dit qu'elle étoit 
deftinée poiu" Soto & poxu- quelques* 
Mos de {es gens: mais que les autres 
logeroient dans des huttes élevée^ 
hors de la ville. Le Gouverneur ré^ 
pondit qu^l difpoferoit fes troupei 
gifând fon Major Général Louis Mom 
{cofo feroit arrivé. Le Cacique fe re^ 
tira alors dans une maifon voifine , 
où il avoit aflemblé les principaux 
chefs Indiens, & où Ton avoit pré- 
medit4 la ruine des Efpagnols , com^ 
|ne on l!apprit quelque temps après* 



în«e!>ift 
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• ES Européens. 1.15 



Découverte 
ce la Floride. 

Chap.^ VIII. 

Aq. isi^ 



CHAPITRE VIIL 

Srande bataille entre les Indiens & Us 
' Efpagnols : Les derniers remportent 
la. victoire : Sofo s^ avance vers les 
bords de la mer ; mais il s^en éloi* 
gne crainte de la defertion : Il paffe 
qyec affe^ de difficulté une rivière 
près de Chicoi^a : On- met le feu à 
la ville avec des flèches enflammées : 
. Les Efpagnols perdent tous leurs 

tréfors & leur butin : Il défont un * 

gros corps d^ Indiens : Ils arrivent 
à la rivière de Miffiffipi : Les kabi" 
iantsles reçoivent avec la plus gran* 
de vénératiçn. 

/^ U O I Q U E SotO ne fllt pas inf- Commcncfit 

V/ truk de leur projet, il fe tint ^^.4,'- 
uir la méfiance , & donna ordre que 
fes • chevaux demeuraffent fellés &c 
bridés jufqu'à ce que toutes fes trbu- 
pes fiiffent arrivées. En même-temps 
il envojra un homme au Cacique 
pour lui parler de fa part: ce Prince 
refiifa de le recevoir, & TEuropéen 
persiflant à demander audience , l'Ii^ 

K. V 
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12^ DÉCOUVERTES 

Découverte ^^^^ ^ s'oppofoit à Iui,commeaça ^ 

de la Floride, parler d*un ton très aigre contre le 

^u ^ x/rTf mef&ger,& contre tous les Efpagnols^ 

En tenant ce dilcours il leva Ion arc^ 

Am is^Q, comme pour tirer fiu* deux ou trois 

qui paffoient par le même endroit t 

mais 3. ftit prévenu par Gallegos qui 

arriva dans le même inftant , & qui 

le fendît d\ui coup de fabre depuis 

le col jufqu au milieu du corps , en-^ 

forte qu'il tomba fans prononcer uAe 

çarole. 

lataîîîe' On ne vît plus de toutes, parts, qu*^ 

»aifacre*^<Ls^^fflités & que conflifion : Soto &t 

^f^àiens^ fes Compagnons, n^o nièrent à cheval ^ 

6c fe retirèrent en bon ordre hors 

de la ville pour joindre le reûe des 

^eiipea:: mais le Cacique les pour* 

fuivit à la tête de fept cents hommes 

qui fiu-ent ajSembléa preôfue en uoe 

àdftant. Les Indiens flirent bien -tôt: 

yepoufles & chaffés dans leiu-s murs 

par une troupe de Cavalerie ^foute- 

mfce d'un corps de Moufquetaires^ 

^î les fuivîrent de très. près, &f. fi- 

tem leurs efforts pour entrer avec 

eux dans la place :. mais ils. en flu-ent 

♦mpêdiés par une grêle de flèches 

$C de pierres, qui les obligèrent de 

^feorçter.. Quelqiiea minutes après j^, 
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les Indiens firent une vigoureufe for- Découvcitc 
tie fur les Efoagnols: & ceux-ci les^^^^^o"^*» 
repoufferent fans rompre leurs rangs, chtp, vjil 
fis continuèrent ainfi à jefcarmou- 
fher pendant quelque temps , juf- **' ^^ 
^u'à ce que toute iarmée fiit arri- 
vée : alors le Général ayant mis ped 
4 terre^ s^avançâ à la tête de deux 
cents hommes armés de haches d'ar- 
mes , & ils commencèrent à couper 
les portes & les pieux. Ils ne tra- 
vaillèrent pas long-temps fans avoir 
fedt une bw-éçhe affez confidérable> 
par laquelle ils montèrent , & Sota: 
rentra dans la ville à la tête d'ua 
corps de Cavalerie* Les Efpagnols 
fbxJerent aux pieds un grand nom- 
bre dlndieas ^ qui combattoient très 
^ourageufeinent,. mais fans obferver 
^uam ordre- Ce qui fatigua le pW 
I^s Chrétiens dans ce combat , furent 
les femmes Indiennes foutenues d'ef' 
pace en efpace par quelques hom- 
mes ^ & montées for lei galleries Se 
âir les toits des maifoQs d'où elles ti- 
roient des flèches & jettoient des» 
pierres, ce qui obligea d'y mettre le 
feu , 6c il en périt un graad nombye 
dans Us. flammes. U y en eut qui a- 
sçDi leur^ eflEbrts^ pour fe fauveiri 

ILvj 
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Découver iT^^îs «Ues tombèrent fur les épées 
àe it Floride, dcs Efpagnols , & lô maflkcre devint 

Cette bataille cmî fe Kvra fe jour 
An, 1540. de faint Luc i& d'Ôâobre de Fannée 
1 540, dura neuf hetwes, & veFsle 
coucher du Soleil , les Indiens fiirenr 
totalement défaits» Il y en eut onze 
cents de tués, du nombre defquel^ 
fiu le fils du Cacique , & Ton croit 

2 lie ce Prince même périt dans les 
ammes. Quelques femmes qu'on fit 
prifonnieres, déclarèrent qu'on? avoit 
fait venir leurs mark en cet endroit 
pour partager les dépouilles des Ef- 
pagnols , qu'on regardoit comme uiï 
butin afRu-é ^ & que toutes les fem* 
mes des environs avoient été Invi- 
tées d'afiiiîer à un magnifique feâki^ 
fjii'on devoit faire en l'honneur du 
Soleil , »p*-ès la deftruftion de leurs 
ennemis. H y eut quarante-huit Ef- 
pagnols tués fur le champ de batail-- 
le , trente - cinq moururent de leurs 
bleffures , & Ton perdit quarante- 
einq chevaux. 
f«7eia m« Après cette bataîffe , Soto demeura 
crainte que (|uiaze jours à Mavilîa y. pour obier* 
J/tafSwi."^ver la eontenance des Indiens: mais 
les principaux ayant péri clans le 
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Combat, les autres ne firent aiiome Découverte 
tentative pour venger leur mort , &<fc^ Fiondti 
ils lui apporteront des prpvîfîons Chip. viui 
avec autant de foumiffion que d'à- ^lu um 
bondanee. Peu de temps après , un 
parti que le Gouverneiu' avoît en- 
voyé reconnoître les pays aux envi-* 
rons de ta mer, rapporta que Mal- 
donado étoît occupe à faire des dé- 
couvertes fur la côte. Cette nouvelle 
détermina Soto à fe mettra en mar- 
che jufqu'â Tembouchure de la ri- 
vière Alibamous , ayant un grand dé- 
fir d'établir une Colonie à Anchufi : 
mais il quitta bien-tôt la côte y crai- 
gnant que fes gens , qui parofïïbient 
affez peu fatisfeits de cette expédî* 
tion , n'en prîflent occafion de lè 
quitter , & de retourner à Cuba. 1! 
prit fa route au Nord-Oueft , du côté 
d:e Chicoza , dans un pays très peu- 
plé , & qui produifoit du maïs eft 
abondance. Pendant ce voyage les 
niatureîs s'oppoferent plufîeurs fois à 
fon pafTage, & ils lui dîfputerent 
particulièrement celui d'une rîvîere r 
mais il fit confïniîre deux grandes 
barques en douze jours, fans que les 
Jtodiens en eufTent aucune connoif- 
ÛLXïctj^ & les Sx lancer à l'eau fans 
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'Découverte cp'ik s*en méfiaffent, parce qu'ef-j 
4cU Floride les y fureat conduites fur des roid* 
Cht^ viiLleaiix» 
^« ,..^ M nut fîir chacime de ces barques 
quarante JMLoulquetaires & autant 
gnoiVperdSTtv Arbalétriers, avec quelques che- 
wjtt.ioif bw-yaux. Ils gagnèrent le rivage oppofé 
après beaucoup de fang répandu ^ 
& conferverem leur terrein jufqu'à 
Parrivée da fécond embarquement» 
Alors ils chailetent les Indiens de 
leurs poftes^ & firem enfuite leurs 
efforts pour gagner Tamitié de ces 
iauvages^ en leur donnant diverfes 
bagatelles, mais ils ne purent jamais 
y réuffîn Les Indiens les attamierent 
4e trcns cotés différents pendant la 
nuit, tuèrent quarante Chrétiens ,6^ 
snirent le feu à la ville oii ils étoient 
en qiKirtier ,, par des âiéches enflam-* 
tnées 3, qiri brûlèrent tout ce qu'elles 
rencontrèrent avec une foreur éton^^ 
aante. Soto les chargea avec fon^ 
courage ordinaire ,^ les mit prompte^ 
»ent en déroute ,, & en ht un fa-^ 
rieux carnagie i mais toute fa valeur 
& toiues fes précamions ne purent 
empêcher que les deux tiers de lat 
viue ae fiment confommés par les 
|bmmes> Les E^i^db y perdirent 
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toutes les perles, les provifions, & Découverte 
en général tous les tréfors&je bu-<i^^f»o"de* 
tin qu'ils avoient gagné dans cette c^P* viiu 
longue & ennuyevue marche.. ^ An* imu 

La deflruûion decette ville les jetta ^^ ^^^^ 
dans de grands inconvénients pen-rentachTiU 
dant le refte de l'hyver , qui fot très^**^^^**»*^ 
rude: enfin îe 15 d'Avril 1541, i^ 
fortireiit deChîcoza, & fe mirent en 
marche vers Alibamo ,,011 ils avoient 
appris que le fort étoit muni d\me 

farnifon de quatre mâle Indiens de 
îurs ennemis. Soto les attaoua avec 
ion infenterie , & laiffa à quelque dîf- 
tance fa cavalerie qui ne pouvoir 
entrer dans lesbâtunents. les afliégés. 
firent un vigoureufe fortie : mais ils 
forent repoufles, & les Efpagnols pro* 
fiterent fi bien de leurs avantages ^. 
qu'ils entrèrent pêle-mêle dans la 
place avec les Indiens , & en firent 
tm horrible carnage. Ceux qui voulu- 
rent échapper ^\\x tranchants des; 
épées fiirent foulés aux pieds par les 
chevaux ; on e«r fit d'autres prifon- 
BÎers , mais en petif nombre, & Ton; 
jugea que les ennemis, avoient perdut 
plus de deux mille hommes dans cette 
ââion. 
' D'Alibanw, les Efpagnols. allèrent^ îi>,«w#»t 
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Vfécouveitc ^ Chifca , fiir les bords de la rivîerc 
4e la Fi«ri4c. connue deouis fous le nom de Mîflit 
Chap. vnLfipi yquieft le plus grand fleuve quoa 
Ain. XÏ4I. ait encore vu dans TAmerique fep- 
tentrionale. Ils furprirent & firent 
prifonhiers quelques-uns des naturels 
du pays : maïs ils les remirent en li- 
berté fur la promefle que fit le Gid- 
2ue de fournir des provîfions aux 
Chrétiens, & de vivre en paix avec 
eux. H habitoit au f^mraet d'une 
montagne efcarpée » & il y avoir des 
dégrés pour arriver à fa maifon. Soto 
demeura ferze jours en cet endroit à 
rafraîchir fes troupes , & à prendre 
foin des malades, e»fuîte il côtoya 
la rivière en remontant , pour cher* 
^ fher un paflage où elle fût moins ra- 
pide; il le trouva après quatre jours 
de marche , & fit conilruîre deux bar* 
gués dans lefquelles il la traverfa avec 
tes gens y & ils entrèrent dans la belle 
province de Cafquin , où ils furent 
très bien reçi^. Le Cacique invita le 
Gouverneur à venir dans fa maifon , 
accompagné de fes principaux OfE- 
ders , & il les y traita très généreu- 
fement. Cafquin eft une grande plaine 
élevée , & qui produit en abondan- 
ce des noix» des mûres^ des pruoe; 
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*ouges & vertes, une grande varié- DécouTcric 
té de différents fruits , on y trouve «leUpioiidew 
aufli beaucoup de peaux & de très Chip. viii. 
bons poiffons. .. 

La faifoh étoît alors très chaude ^ "* '^*'* 
& Soto fit campçr fes gens dans ime ^^^înSet^ 
belle plaine, où des arbres toufRiSfourSoio. 
répandus de côté & d'autre, leiu: 
fournirent un couvert délicieux. Le 
Cacique y fit une vifite de cérémonie 
à Soto , précédé de plufieurs de fes 
gens qui chantoient devant lui : il 
amena à fa fuite deux aveugles , & 

Êria le Gouverneur d'intercéder'ea 
îiu- feveur auprès de Hlluftre & puit 
fant auteur de fes jours le Soleil, parce 

3u'il croyoit que Soto étoit defcendu 
e cet aitre. Le Gouverneur s'exaifa 
de lui rendre ce fervice, & il en prit 
occafion de lui feire un court fermon , 
dans lequel il lui expliqua les princi- 
paux articles de la Foi chrétienne. Il 
tonclut en Texhortant à mettre fa 
confiance au Sauveur du monde , qui 
àvoit non-feulement le pouvoir dt 
rendre là vue , mais encore celui de 
faire jouir de toutes fones de bon- 
heurs. Malgré tout ce que Soto pût 
dire, les Indiens avoient conçu pour 
Sjfii une fi grande vénération, cpe f^ 
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Découverte ï^P^^^ '^^ pût l€S détromper : ils jif-^ 

4c II Floride, gèrent que le refus qu'il faifoît de les 

Chip. IX. guérir , venoit de quelque ofFenfe 

Aa. isiu qu'ils lui avoient faite ,-& il ne fut pas 

poffiblc^de leur perfifâder le contraire. 

g= ■ , ^-^^^ 

CHAPITRE IX. 

Soeo marche à Capaha : Ses alliés Iri'* 
diens commettent de grands dé/ordres^ 
Ils prennent la fuite quand leurs ertsi 
nemis les menacent : Le Cacique de 
Capaha traite avec Sota , & luifaià 
prifent de deux femmes : Manière 
Jinguliere de prendre lepoijfon : Om 
trouve du fel à Cayar : Maniéré 
dont les habitants le purifient : Cort^ 
trariité dans Us Hiftorlens : Efcar^ 
mouche entre . Us Efpagnols & les 
naturels du pays : Bravoure £um 
Indien , qui efi tué par SUvefire* j 

Défordre» C^Oto avoitdeflèin de fe rendre à 

îî£t« ceui ^ Capaha, dont les hafe|itants étoieat 

de Car<iuin. ennemis de ceux de Cafquin , 6c le 

Cacique , qui fouhaitoit profiter de 

cette occafîon poiu* fatisfaire faven^ 

geance > iAiifta à efcorter les £fpa« 
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gnols , auxquels il cacha fes véritables Décoo^tn!^ 
intentions. Il prit avec lui un corps *e|«Fioriat, 
de cinq cents hommes armés , & en- cUp. ï%. 
voya quelques-uns de fes gens en An* xs^u 
avant pour jetterun pont fiu- une ri- 
vière qu'il falloit néceffairement paf- 
fer , ce qu'ils exécutèrent avec autant 
d'adreffe que 4e diligence, Lorfqu'ils 
approchoient deCapaha, le Cacique 
de Cafquin, qui conduifoit Tavant- 
garde avec fes Indiens, comme pouf 
ftrvir de suide aux Efpagnols , en- 
voya un tort parti dans la ville ^ où 
fes gens firent quelques prifonràers,^ 
cntr'autres deux femmes très belles^ 
qui appartenoient au Souverain. Ils 
y commirent divers outrages, & au- 
Toient certainement mis le feu aux 
maifons, fi les Efpagnols ne fiifltHt 
arrivés à temps, & ne les enflent em^ 
pêche de continuer leurs hoftilités. 

Aufl[i-tôt que Soto fut arrivé, il Soto&îtlÉ 
reprit féverement Cafquin de la con- i^cipaht q"Ji 
duite qu'il avoît tenue : mit en liberté ^^^' -4^ 
les prilonniers, & les renvoya avec 
des offres de paix & d'amitié au Ca- 
ciqxïe de Capaha. Ce Prince s^étoit 
retiré trois lieues plus loin dans une 
Ifle fortifiée , & il rejetta les avances 
de Soto avec des menaces très vives* 
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'Découverte ^e fc vciiger , ce qqi obligea le Gotfi 
ic lâ Floride, verneur à faire des préparatifs pour 
Chip. IX. Tattaquer. Cafquîn,quiavoît donné 
Ast iHi. Pi'dre d'amener des canots, dans Tef- 
pérance qiie les af&ires toumeroient 
de cette façon , fut très fatisfait de 
cette réponfe : ils furenf bientôt prêts 
àtranfporterles Efpagnols dans Tlfle, 
où ils forcèrent le premier retranche* 
inent de Capaha , malgré une très vive 
^ réfiihmce , ce qui épouvanta beau- 
coup fes femmes. Leur terreur aug- 
menta à la féconde paliâade , mais les 
gens de Capaha ayant dit à ceux de 
Cafquin quils auroient tout lieu de fe 
repentir de cette invafion quand les 
Chrétiens feroient partis, ils prirent 
auflitôt la fuite ; gagnèrent les bords 
de la rivière , emmenèrent quarante 
canots, & û les autres nWoient pas 
été défendus &c garantis par une garde 
d*Efpagnols il n*en feroit pas refté un 
feul. Pendant le trouble de cette re- 
traite Soto donna ordre à (es gens de 
s'éloigner du fort, crainte de quelque 
défordre : mais Capaha ne leur donna 
pas le temps de revemr à la charge* 
II envoya un député , pour déclarer 
qu'il étoit prêt d'accepter les propo- 
sons de paix qu'il avoit aabord 
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Yefiifées, ajoutant que fi Soto le dé- Découvefr« 
iiroit ifviendroit le trouver le lende-^« la Floride, 
main , mais il ne fiit nidiement parlé ckap. ix. 
de Cafquin dans cette afïaîre. a»; 154K 

' Soto très content de fa foumiflion, sotorécon. 
revint de Tlfle dans la Capitale, oii'^^M'J^ 
Capaha fe rendit le jour fuivant. Il 
commença par rémettre dans leurs 
tombèaitx avec grande vénération 
les os de fes ancêtres que Cafqidn eh 
avoir fait ôter ; enfidte il fe rendit aux 
quartiers de Soto : lid parla avec la 
plus grande politeffe t le Gouverneur 
lui répondît de même, & Capaha 
lui fit un récit exaô & abrégé de l'état 
du pays. Voyant Cafquin à côté de 
Soto 11 lui dit d'un ton qui marquoit le 
mépris, « qu'il powvoit oien remercier 
♦> ces étrangers de l'état dTiumiliation 
Moîi il le voyoit alors : mais qu'il lui 
p> feroit fentir tout le poids de fon in- 
9f dignation , auflî-tôt qu'ils feroîent 
npartiS;,» Enfuite il prialefoleilôc 
la lune de leur donner des faifons fk- 
•-vorables, & fans permettre à Cafqidn - 

de répondre , il entra en converfa- 
tion avec Soto. Malgré l'animofité de 
'ces deux Caciques , le Gouverneur 
réuflît à les réconcilier avant fon dé- 
^part I & ils dînèrent avec lui à ima 
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découverte "^^016 table. Après ce racommode* 

ikb Floride ment, on rendit les deux femmes à 

Ckip. IX. Capaha , ce qui parut lui donner la 

Aiu isii, plus grande {atisfaâion : mais il les 

préfenta àSoto pour lui marquer fon 

refpeâ:. Le General refiifa d'abord de 

les accepter : cependant il y confentit 

par la fuite. 

Soto prit fa route vers une ville 
iiômmé Quigaute fîtuée du côté du 
Midi : il y arriva le 4 d'Août ; mais il 
trouva que le Cacique, qui lui avoit 
envoyé un préfent de peaux affés 
confidérable , avoit abandonné cette 
place, la plus grande qu'on eût encore 
vue dans toute la Flonde. Le Gouver- 
neur fit quelques prifonniers , cju'il 
mit en liberté , après les avoir traités 
avec la plus graiide affabilité : alors 
les habitants retournèrent dans leurs 
maifons , & apportèrent de leur pro- 
pre mouvement du poiffon , des 
peaux, & des provifions pour Tar- 
mée. 
lit cher* On rapport^ à Soto qu'il y avoît 
et l'or daitf au midi un pays uni très peuple : mais 
icf^on»- . que ^^ côte du Nord-oueft étoit une 
Frovince nommée Caligoa^ remplie 
. de montagnes très rudes, & il réfolut 
: dç tourner vers cette deiiiiere, d^ 
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Fefperance de trouver de For fur les Découverte* 
hauteurs. Le Cacique de Quigaute lui Je u Fiond^, 
4onna un guide Indien , qui le con- chip. ix. 
4uifit par un défert marécageux , où Ab. 154U 
les Efpagnols furent fouvent dans la 
boue julqu'aux genoux. Ils y virent 
^ une grande quantité d'étangs remplis 
, de poiffons : quand on les épou'- 
vantoit ils venoient à la fiuface de 
Teau : les Indiens y entroient, & les 
prenoient en les perçant avec des bâ- 
tons pointus. 

Lorfque les Chrétiens approchè- 
rent de Caligoa , les habitants prirent 
la fiiite : on en fît quelques - uns 
prifbnniers, du nombre defquels fut 
le Cacique , & par fes ordres on 
apportai aux Efpagnols une grande 
-quantité de peaux de daims & de va- 
xhes : inais.ils ne virent auctme appar 
rence d'or. Ce pays étoit abondant 
jen maw , en fèves &c en courges qui 
font une efpece de melon. Cinq jours 
après ils arrivèrent à une petite place 
écartée , qu'on appelloit Paliféma, & 
qui donnoit.le nom à un territoire 
î^és étçjidu. Us trouvèrent oue les 
in^rs & la chambre duCaçique etoient 
iÇQnvçtts. 4e peapx de daims de divers 
£pfÇQ\ikw$;9 ôttotut le pays jufqu'i 
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"Découverte Cayas leur parut très fertile. Dans 

dkii Floride, pliîfieurs endroits oîi ik pafferent on 

Chip. IX. avoit étendu de femblables peaux en 

Aa. 1541. fignes de paix fuivant la coutume du 

fet Hifto- Ils rèfterent un mois à Cayas, oîi 
**^*^ il y avoit d'excellent maïz, &de très 
bon fel , ce qui leur avoit fouvent 
' manqué jufqu'alors. Il eft formé par 

Us eaux d*une rivière qui le dépofe 
fur fes bords, où il eft' mêlé avec le 
fable. Les gens du pays le mettent 
<ians une efpece de paiToire , où ils te 
lavent bien y ce qui le fait fondre : il 
tombe avec Teau dans un vafe qu'ils 
pofent deflbus , & tout le fable & 
l'ordure reûe dans la paftbire : après 

3uoi ils mettent le vafe fur un feu mo» 
éré, l'eau s'évapore, & le fel y 
refte net. De cet endroit les Efpa- 
gnols , après une marche enntiyeufe , 
le rendirent à Tulla, où fuivant Ra- 
mufio dans le troifieme Tome de fa 
colleâion de voyages , le Cacique 
alla les recevoir avec quatre-^ngt de 
fes gens & les traita très amicalement: 
mais félon Herréra dans fon Hiftoire 
de l'Amérique, les habitants de Tdla 
s'oppoferent à eux , & furent tous 
|>afies au fil de Tépée. Ces deux ré-* 

€it% 
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cits font diredement contraires , & "^^ 
ceferoit inutilement qu'on efl'ayeroit <ieia Floride, 
de les concilier : cependant nous pré- chap. ix, 
ferons de nous attacher à Herréra , . „ „^,^ 
qui paroit beaucoup mieux inltnnt 
dans les affaires de TAmérique, & 
quoique ces deux Hiftoriens foient 
très véridiques , ce dernier en général 
eft le plus exaft. 

Peu de temps après cette adion , Valeuféton- 
les Elpagnois tiu-ent attaques dans indien. * 
leurs quartiers avec iiireur pendant 
la nuit, & ils eurent afles de peine à 
les défendre : mais aux approches du 
jour ils reprirent une nouvelle vi- 
gueur, & chafferentlôs ennemis , qui 
cependant blefferent un grand nom- 
bre de Chrétiens & en tuèrent plu- 
iîeurs. -Après leiu- retraite un Indien, 
qui fans doute avoit feulement été 
étourdi d'un coup qu'il avoit reçu,fe 
leva du milieu des morts , & fe failit 
d'une hache d'armes , dans l'intention 
de s'en fervir pour fa propre défenfe 
& de s'échaper. Il en donna un coup 
li,fiuieux à ua Efpagnol nommé Ca- 
ravza oui le vouloit ariêter, qu'il 
coupa Ion bouclier , & lui fit une 
profonde blefTure au bras : il mit en- 
iiiite hors de combat uri fécond Efpa- 
Tom, JIL L 



Digitized by VjOOQIC 



241 DÉCOUVERTES/ 

Découverte g^^^ Hommé GodojT , qui couroît au 
delà Floride, lecours de foiî Compagnon, & fe jet* 

çhap. IX. tant fur Saiazar , qui venoit à cheval « 
il le frappa fi fortement au col qu'il le 
* ''*^' jetta par terre fans aucun fentiment. 
Enfin Gonzalez Silveflre ayant paré 
un coup que Tlndien lui portoit , lui 
fendit le front d'un coup de revers , 
& répée tombant fur fa poitrine , lui 
coupa la main gauche près du poignet: 
alors rindien rappelîant toutes (es 
forces voulut encore s'élancer fur 
TEfpagnol : mais Silveftre jugeant de 
fondeflein, l'acheva d'un coup dontil 
le perça au travers du corps. 

Soto refta vingt jours dans le voi^ 
iînage de TuUa , fe rendit enfuite à 
Vitangue, où les Efpagnols trouvè- 
rent un pays très fain , & une grande 
abondance de provifions , ce qui les 
détermina à y pafler l'hyver. 

Xn. ii4î. Ils fonirent de cette ville au mois 
d'Avril 1541, & après une marche 
agréable de fept jours par une belle 
route , ils arrivèrent à Nagauten , "oti 
ils fiu-ent-reçus par quatre nobles In^ 
diens, accompagnés de cinq cents 
domeftiques. Ils dirent qu'ils çtoient 
envoyés par le Cacique, qui leur fe- 
rpitdans peu une vifite en pçrfonne. 
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pour les complimenter fur leur am- Découverte 
vée : mais quoique les Chrétiens y «icii Floride. 
demeuraffent dix-fept jours, le Ca- Chap. x. 
cique ne jugea pas à propos de tenir a«. xj4i, 
fa parole. 



CHAPITRE X. 

Jean Gufman déferu^ "& pajft du coté 
des Indiens : Stdeesfdcheufes dujeu^ 
& force de C amour prouvés par des 
exemples : Le Cacique de Nagauten 
marque de grands fentiments d'hon^ 
neur : Soto marche contre les hati* 
tants d^Anilco : // ejt tris dégoûté 
par les déprédations de ceux de Gua^ 
cachoia : Réponfe hardie &jujie aux 
invitations de Soto : Ce Gouverneur 
meurt de chagrin , & apourfuccejjeur 
dans le commandement Louis de 
Mofcofo^ qui tient fa mort fecrette. 

A Va NT de quitter cet endroit, i>tf«î«i 
Soto fiit abandonné par un Ef- gnoiooï^ 
pagnol nommé Jean Guzman , qui l^k*'"**** 
etoit venu de Seville dans la Nou- 
vellé-Efpagne. Ayant appris qu'il étoit 
pafl'é au fervicc du Cacique , le Cou- 

Lij 
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Découverte verneiir menaça de retenir les quatre 
ie la Floride. Nobles en caprivité fi on ne liii re- 
€hap. X. mettoit Guzman. Il reçut pour répon- 
Aii. 1542. ^cqu^l'Efpagnol lui-même refufoit de 
retourner avec fes compatriotes : 
alors il envoya un des Indiens pour 
s'informer des caufes de ce reflis , 
& en même temps le Gouverneiu: le 
chargea d'une lettre pour ce défer- 
teur. L'Indien revint exaâ:ement, &c 
rapporta la lettre, entête de laquelle 
Sot© trouva écrit avec du charbon : 
» Je ne retournerai point , Jean Guz- 
»man.» Il reçut en même temps un 
meffage du Cacique , portant , qu'il 
croyoit contre l'honneur & la juftice 
de livrer un homme qui s'étoit retiré 
auprès de lui , fans y avoir été engagé 
ni par force , ni par perfuafion : qu'il 
le regardoit comme ime acquisition 
importante , & qu'il feroit très con- 
tent d'avoir un grand nombre de pa- 
reils fujets : enfin il ajoutoit que fi le 
Gouverneur vouloir mettre à mort 
les quatre Indiens & ravager ft>rx 
pays pour ce fujet,toutétoit en fon 
pouvoir, & qu'il l'en laiffoit le maître. 
Soto trouva cette réponfe très rai- 
fonable , renvoya les quatre Indiens 
ftvec quelques préfents , & quitta le 
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pays fans y commettre aucune ho- Découverte 

fïîlj^ç^ de la Floride. 

La raifon de la défertion de cet chap. x. 
Efpagnol étoit qu'il avoît perdu au ^^ ,j^^ 
jeu {on cheval , (es armes , & tout ce 
qu'il pofledoit : mais il fiit encore at- L;«mour& 
tiré plus fortement par l'amour vio-ç^„fJ?Jgf/5é- 
lent qu'il conçut poiu- une femme qui f" "on. 
lui étoit tombée en partage , & qui fe 
trouva être la fille du Cacique auprès 
duquel il fe retira. 

Il eft difficile à caufe des <:hange- 
ments de noms qu'il y a eu dans ce 
pays defuivre avec exaditude la mar- 
che de Soto dans les temps dont nous 
parlons : mais il eft probable que ces 
événements fe payèrent à l'Oueft de 
la rivière de Mifiîffipi. L^ntention du 
Gouverneur étoit de fe rendre par le 
plus coun chemin fur les bords de là 
mer ^& il traverfa diverfes provinces 
fans qu'il lui arrivât aucun accident 
jufqu'à ce qu'il eût gagné la ville d'A- 
nilco. Le Cacique l'attendit pour 
s'oppofer à fon pafiage à la tête de 
quinze cents hommes : mais ils^ prirent 
tous la fiiite aufli-tôt qu'ils vii'ent les 
Efpagnols , & fe jetterent dans leurs 
caBOts pour repaffer la rivière. De 
cette ville les Chrétiens continuèrent 

L uj 
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Découverte ^^^^^ Hiarche en faifant de temps en 

èeïM Floride, temps de petites haltes jufqu'à Gua- 
cii»p. X. cachoia , dont le Cacique étoit en- 

L An. «42. nemi de celui à'Anilco, D rechercha 
l'amitié de Soto par une ambaflade 
de quelques-ims de {es principaux fu- 
mets richement ornés, & accompagnés 
de gens qui ponoient des fruits & des 
provifions. Le Cacique vint enfuite 
lui-même avec dix Nobles habillés 
affés dégamment & armés à la mar 
niére du pays. Il offrit fes fervices au 
Gouverneur, en Taffiu-ant que s'il 
vouloit les accepter , il le feconderoit 
avec une bonne armée , & quatre- 
vingt canots , qu'il envoyeroit contre 
le Cacique d'Anilco. 

•lîiéîXsmo! ^^^^ accepta cette offre , & mar- 
'çha du côté d'Anilco avec prefque 
tous fes gens & deux nriUe Indiens 
conduits par le Cacique, outre un 
autre corps de quatre mille , qu'on fit 
defcendre la rivière dans des canots j^ 
fous les ordres d'un Officier Efpa- 

fnol. Toutes ces forces fç raffem- 
lerent à la fin du troifieme jour , & 
les habitajits d'Anilco , hors d'état de 
tenir contre de tels ennemis abandon-^ 
nerent leur ville fans effayer de faire 
aucune défçnfe. Ceux de Guacachoia 
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sV jetterent précipitammeiit , & y Découverte 
commirent de très grands défordres , deu Floride. 
fans qu^il fut poflible à Soto d'arrêter Chap, x. 
le torrent de leur fiircur , & de les ^a. 154a. 
empêcher de mettre le feu à la ville , 
quoiqu'il y employât toute fon élo» 
quence & toute fa prudence. Il en eut 
un véritable^hagrin , d'autant que la 
cruauté étoit éloignée de fon carac* 
tere , particulièrement quand il la 
voyoit contraire à la bonne politique. 
Il réuflît enfin à faire fortir les Indiens 
de cette vUle, mais ce ne fut qu'après y 
avoir commis de nouveaux ravageç , 
qu'il lui fiit impofTible d'empêcher,' 
& il retourna très mécontent à Gua- 
cachoia. 

Aufli-tôt qu'il y fiit arrivé il em- Uconômit 
ploya la plus grande diligence à faire tin, &" ve« 
abbattre & préparer des bois, pour ?"'<>? ^^/î^.\« 
conltnure des bngantms , afin de 
s'en fervir à conduire fes gens jufqu'à 
la mer , fon intention étant de partir 
auflî-tôt qu'ils feroient en état. Pen- 
dant qu'il étoit ocaipé de cette conf- 
truftion , il envoya une ambaffade à 
im Cacique voifin pour lui demander 
fon amitié, & pour l'inviter à lui 
faire une vifite en qualité d'enfant du 
Soleil 9 titre qu'il avoit enfin réfolu de 

L iv 
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îlécottverië pr^ndre , afin d'imprimer' plus de ref- 
iu la Floride peft aux Indiens , parce qu'il voyoit 
chtp. X. que ces peuples revéroiem particu- 
j^ jj^j^ liérement cet aftre. 

Le Cacique répondit avec fierté à 
fa dépiitation.- a Que s'il «toit le fils 
» du Soleil, il le croiroit quand il au- 
>> roit defféché la rivière voifine , ou 
» qu'il ^uroit fait quelque grand pro- 
» dige pour prouver fa qualité & fa 
» puiffance : que pour ce qui étoit de 
» lui faire une vifite , il ne la devoir 
» jamais attendre : qu'il penferoit lui 
» faire afTés d'honneur en lui accor-. 
» dant une audience dans fa propre 
>» ville oîi il le troiiveroit également 
» difpofé à la paix & à la guerre : 
» fans craindre Time & fans défirer 
» l'autre. » 
Mortarpor- Cette réponfe & plufieiu'S autres 
iMit de soio. ^^^^ jç chagrin afFefterent tellement 
Soto, qu'il tomba malade d'une fièvre 
violente : il fentit bientôt qu'elle le 
conduiroit au tombeau : fit âffembler 
fes principaux Officiers dans fa tente; 
nomma Louis de Mofcofo de Al- 
varado ^our lui fuccéder dans le 
commandement, &les engagea à lui 
obéir jufqu à ce que l'autorité de ce 
npuveau chef fut abrogée ou confîr- 
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tnée par le Roi. II mourut enfin le 11 Découverte^ 
4e Mai 1542, & fiit généraiement «^^ i*» f io"^c« 
regretté de tous ceux qui le con- chaj?, [x. 
Boiffoient. Soto étoit un bel homme , . 
genereux,humain,courageux, d un axr 
ouvert & chéri de tous les foldats, 
avec lefquels il ne craignit jamais d'ex- 
pofer fa perfonnfe. Il n'avoit que 
quarante-deux ans quand il périt dans 
cette expédition, pour laquelle il 
avoit dépenfé la plus grande partie 
d'une très belle fortimé , amaflee en 
combattant fous Pizarre, & en fe 
feifant chérir de ce Commandant par 
la douceur de fon caraftere. 

Loni» de Mofcofo employa tous Mofcofb 
ies foins à cacher la mon du Gou-'^^l,';^^^^, 
verneury parce que les In^ens des^oireauxiiv 
environs avoient la plus haute idée aîu auVicl» 
4e fa perfonne , & qu'il leur avoit 
infinué que les Chrétiens étoient 
immortels. Il leiu: ayoit auffi per- 
fuadé qu'il connoiffoit l'avenir, & 
que l'image qu'il leur montroit dans 
un miroir étoit un efprit , qui voya- 
geoit de tous côtés pour s inftruire 
de ce qui étoit le plus fecret , afin 
de l'en informer,^ étant abfolument 
foumis àr fes ordres. Son fuccéffeur 
»e voulant pas les détromper, le 

Lv 
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Découverte ^^ enterrer au milieu de la nuithoK 

de la Floride, de la ville :mais comme on vit que 

chtp. X. les Indiens avoient remarqué Tendroît 

Aa, i;42. • où le terrein étoit nouvellement re-- 

urne , Mofcofo le fit tirer de terre 

auffi fecrettemem qu'il y avoît été 

mis : on le renferma dans une pièce de 

chêne creufée exprès, on la chargea 

de poids, & elle fut jettée au milieu 

de la rivière dans un endroit où il y^ 

avoit dix-neuf braffes de profondeiu*^ 

à un mille de diftance de la ville.. 

Le Cacique de Guacachoîa , & 
quelques autres qui avoient eu con- 
noiffance de la maladie de Soto,foup* 
çonnerent la vérité y & infifterent 
pour le voir. Mofcofo leur dit qu'il 
étoit parti pour le Gel , comme cela 
lui arrivoît fouvent pour des raifons» 
qui le regàrdoient perfonnellement y 
êc qu'il Tavoit laifle poiu* être foi* 
repréfentam. Cetre réponfe ne fatisfit 
pas le Cacique , & ilenvoya deux In- 
diens Eés à Mofcofo , en te priant de 
leur feire trancher la tête pour qu'ils 
accompagnafTeiit te Gouverneur dans 
fon voyage celefte : mais Mofcofa 
les fit mettre en liberté, & répondit 
avec colère au Cacique que Soto 
fi'avoit pas befoin de leur compa«» 
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gnie : qu il n'étoit pas mort , & cjii'U Découverte 
avoit plufieurs fotdats Chrétiens pour de h Floride* 
raccompagner dans fon voyage. Chap. xi- 



AIU 154^ 



CHAPITRE XI. 

Mofcofo prend la réfoluion de retour* 
ntr à Cuba; La mauvaift conduite 
& la trahifon le jettent dans de 
grands dangers : Il prend le parti de 
conjiruire des bâtiments de tranf- 
port pour fes gens , qui marquent 
la plus grande confiance : Confpira- ' 
tion contre lui : V effet en ejl arrêté 
par des ptuyes abondarites^ \ Les Ef^ ' 
parois font attaqués dans leurs bar-^ ' 
■ qmsy& font incommodés par lesen^ ' 
neràîs: Ils arrivent enfin a la nier , ' 
& aprh bien des fatigues gagnent la 
'cote du Mexique. " 

LA pt^hileré '¥ë?oIutî6^ii eue prh^ï»p™<ï«>«e 
Môfcdfo^^^^ flit revêtu dti^'^^^'^^^ 
commandement ^t de quitter la Flo- 
ride : mais par . une imprudence im- 
pardonnable , i! fe laiffa perfuader de 
prendre fa route du côté d^f Oitéft. IF 
& uiie marché dé pfôi'dè veiit tfe\ies 

L vj 
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Découvejte ^ans iiA pays ftérile & défert oïl il ne 
^e la Fiorfcie. trouva aucun fecours ni aucunes pro- 
chap. XI. vifions. U tomba auffi dans diverfes 
▲tt. ij4a, embufcades , oii il perdit plufieurs de 
{es gens, ce qui lui donna lieu de 
fbupçonner que fes guides le trom- 
poient. On en mit un aux fers pour 
découvrir la vérité : il avoua le tout : 
mais en rejettant le blâme fiu: fon 
Cacique , auquel il dit qu'il étoit obli- 
gé d'obéir* 
fa'îivfere^d^ Après avoir ainfi marché pendant 
MAififlipi. plus de trois mois, les Espagnols 
changèrent de route, & tournèrent du 
côté de TEfl , dans Fintention de re- 

f^gner la riyiete de Miiîîffipi s'il leiu* 
tpit poflibie , parce qu'ik n'aVoic^nt 
^ aiu:une connoiâTançe de la latituçle 
oh il^ fe trouvoient , non plus que de 
leur éloignement du Golphe au Mé- 
:saque« , En tournant quelquefois du 
côté du Nord, ils rptrouverç^t çnfin 
ce fleuve vers la fin de Novembre, 
^,, i ., entre .Apilco ^ Guacach<?ia^ aprè| 
- ' avoir parcoim* plus de troif cents 
lieues : réduits à trois -çeats vingt^ 
liommes ds pied &c à foixante &c àit< 
cbe\3ux , . qui tous étoient en très 
♦ «awais étacL 

, iiei^ deux Cacicp^ ^AnUfjç ^. jde; 

^ r^ \ * 
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Çuacatdboia étoient alors en guerre Découverte 
dm contre Tautre, ce qui pouvoit <*« la Fiorkïe, 
être très avantageux pour les Efpa- chap. xi. 
cnols, parce que chacun lesinvitoit à An. 1J42. 
le rendre dans fa ville. Us refiiferent 
également de prendre aucun parti, & 
fe mirent en quartier à quelque diftan- 
ce des deux fur les bords de la rivière, 
dans un lieu nommé Âminoia, oti les 
Indiens agirent envers eux avec le 
plus grand refpeâ. As y reftereni pour 
iè remettre des fatigues de leur voya- 
ge infruâueux jirfqu'au milieu de Jan- 
vier 1 543 ; alors étant bien rétablis , An. 154*. 
ils Commencèrent à couper du bois , 
& à préparer les pièces néceffaires 
p.<>ur les t>ouveaux bâtiments qu'ils 
^voient deffein de conftniire, afin 
4.Ç s'en fervir à defcendre la rivière. 

Lesmoisde Février, Mars & Avril îifconftniî. 
forent employés à la conftruôion des g';„\i^^; ^^ 
brigantins , fous TinCpeâion d'un Gé- 
nois, Charpeaàer de vaiffeaux. Pour 
voiles ils prirent des manteauxou<:ou* 
'Wftures, dont nous avons déjà parlé : 

SIM étoient Êiits d'une plante aiTés 
^mblable â là mauvç. Elle fe filoit 
très biea, & ils s^en fervirent aufli 
pçtir fe feire des cordes de diverfes 
gïOflewrSâ Toutesç^ çhcrfes^ainfiquc 
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"découverte ^^^ auttes doiit Us euTcnt befoin leur 
4eia Floride, forent foumies par les habitant d'A- 
chap.xi. nilco, ce quicaufa une jaloufie ex- 
An. 1543. ceflîve à ceux de Guacachoîa. 

Un Cacique dont les Etats étoient 
deî^nJnl fwr le bord oriental du fleuve , & 
contre les Ef- qui regardoit les Efpagnols comme 
^^'^ des efpeces de pyrates , forma ime 

confpiration pour les détnûre. Le Ca* 
cique d'Anilco for invité à entrer 
dans cette ligue, avec pluiieurs autres 
des provinces voifînes : mais il la dé- 
couvrit à Mofcofo, ce qui l'obligea à 
fe tenir foigneufement uir fes gardes, 
H fot auffi averti qu^on le devoit atta* 
quer pendant la nuit ; & ne voulant 
pas faire connoître à tous les Caci- 
ques des environs qu^ étoit informé- 
ée leurs defleins , il fe contettta de 
leur feire dire qu'il avoir donné des 
ordres très fé veres à (ts foldats , pour 
qti'ils ne reçufTent perfonne dans 
leurs quartieis auflî-^tôt que lé -foir 
feroît venu, fous quelque prëtiexte 
que' ce pût être: mais que fa^eom*- 
municatibn feroit toujours ouverte de 
jour comme par le paffé. Sfolgré cette 
déclaration , deux Indiens effayerent 
cfe paffer le foflé fur im arbre qil^ 
avaient jecté ea travcfts à cette in^: 
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tention ; mais ils furent arrêtés par Découverte 
Silveftre, qui étoit alors de garde , & ^i« Fioiide^ 
qui coupa le \âfage de Tun d'eux d\me c*bap. xu 
manière terrible , dans le moment oh a«. is^a^ 
il s'avançoît pour le frapper , l'autre 
Indien prit auffi-tôt la fiiite. 

Le lendemain il vint un meflage à 
Mofcofo de la part du Cacique qui 
ëtoit à la tête de la confpiration , 
pour demander qu'on mit à mort la 
îentinelle qui avoit bleffc un noble 
Indien en temps de paix» Cette de- 
mande flit bientôt fuivîe d'une fécon- 
de députation , par laqxielle on ap- 
prit que llndien étoit mort. La feiàe 
réponfe que fit le Général fiit que 
llndien avoit mérité ce qui lui étoit 
arrivé ^ puifqu'il avoit voulu femer la 
difcorde , en contreveîiaïit à un ordre 
public, & que FEfpagnol avoit fait 
{on devoir. Le Cacique n'înfiÔa plus,' 
mais il perfifta dans la réfolution de 
tirer une prompte vengeance,. ^ 

L.*efet de k confpiration flit re- ifeftretaHê 
tardé par le débordement de la ri->5^, ]j* «'*"" 
viere, qui inonda le pays à vingt 
lieues à la ronde y ce qui obligea les 
Indiens d'abandonner feurs habita- 
tions , & de fe retirer dans les terres- 
Les jËfpagaols trai^onerefit leurs 
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1>écouverte bngantins dans la plus haute parue 
^ la Fioiiac.de la ville, & continuèrent leur ou- 
Chap, XI. vrage , fe trouvant abfolument hors 
iU, 154a. ^^ danger des eaux. Cependant ils 
* manquoient de provifions, & pour 
en avoir ils attachèrent deux à deux 
des canots qu'ils envoyèrent à Anil- 
<:o : mais ils trouvèrent cette ville to- 
talementfubmergéeXeCaciquelesap- 
perçut d'une hauteur où il s'étoitretiré 
avec {es gens ; envoya un Indien pour 
favoir qui ils étoient , & après avoir 
appris que c'étoieînt les Efpagnols , 
non-feulement il chargea leur canots 
de rafraichiffements : mais il leur joi- 
gnit encore plufieurs de fes propres 
Darques. Silveftre commandoit ce dé- 
tachement, & menoit avec lui le ffls 
du Cacique, qui étoit iaftruit dans la 
langue efpagnole. Il avoit accompa- 
gne les Chrétiens dans leur voyage 
inutile, & auroit volontiers demeuré 
avec eux & partagé leur fortune, 
fi fon père eût voulu confentir qu'il 
fe féparât de luL 
Mofcofo Les pluyes avoient continué à tom- 
f^ie*'^flî.ber depuis le commencement de Mars 
^- jufqu'à la fin d'Avril , & elles com- 
mencèrent alors à diminuer : mais il 
àoitreûé tant de boue & d'immon?-,. 
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dices dans les mes , que durant quel- Découverte 
que temps il ne fut pas poflible d'y «*ek Floride. 
marcher , & que les fouuers des El- chap. xu 
pagnols, faits de cuir nouveau ayant a«. init 
ëte mouillés ne purent prefque plus 
leur fervir» Au commencement de 
Juin, leurs brigantins furent en état 
d'être lancés à l'eau; le 29 du même 
jnois toutes les troupes s'embarquè- 
rent , & après avoir établi une paix 
foUde entre les Caciques d'Anilco & 
' de Guacachoia Mofcofo £t mettre à 
la voile. 

Nous avofts remarqué que les def- Ut Efpa- 
feins des provinces liguées contre les fJr^JêiésXni 
Efpagnob avoient été retardés par leur roice. 
les pluyes : mais hs Indiens avoient 
préparé mille canots pour attaquer 
mr la rivière les brigantins , qui n'é- 
toient qu'au nombre de fept. Chacua 
avoit une petite chaloupe à la poupe : 
ils étoient bien couverts de planches 
&de peaux fraîches, & montés par 
trois c«ïts cinquante Efpagnols & 
trente Indiens hommes & femmes ré- 
folus de vivre & de mourir avec eux. 
Comme les Efpagnols depids long- 
temps avoient confommé toute leur 
poudre , ils prirent les canons de leur» 
^K>ufquets pour faire des clous & 
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Découverte' ^'^^^^^^ iiftenciles de fer pdur leiirs 



de la Floride bâtiments , enforte qu^il ne leur refta 
chap. XI. d'autres armes que leurs épées dont 
An. 1541. ^^^ Indiens n'ofoient approcher , & 
leurs àrbalêtres, qui faifoient affés 
d'effet. Les canots le tinrent à quel- 
que diftance , cependant ils approchè- 
rent affés pour pouvoir tirer leurs flè- 
ches, qui firent d'abord qiielque ra- 
vage : mais les Efpaçnols voyant 
qu^ls demeuroient éloignés crainte 
des épées, commencèrent à fe fervir 
de leiu-s arbalêtres qu'ils tirèrent en 
fe tenant à couvert , & qui tuèrent 
beaucoup d'ennemis. 

Les Indiens , après avoir ainfi pour- 
fuivi les Efpagnols pendant dix jours 
fe retirèrent tout-à-coup , & les laif- 
ferent continuer tranquillement leur 
route, ce qui fit juger à Mofcofo 
qu'il nétoit pas éloigné de la mer. 
Alors les Efpagnols déployèrent tou- 
tes leurs voiles & firent agir leurs 
rames avec une nouvelle vigueur, juf- 
qu'à ce qu'ils fuffent à la vue d'une 
petite ville , où il fit defçendre cent 
nommes & huit chevaux fous les or- 
dres de Silveftre. Elle étoit abandon- 
née : mais ils y trouvèrent beaucoup 
de proviûonSydes peaux bienprépa-^ 
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rées & des efpeces de manteaux de Découverte 
martre de quatre pieds de long, &<i«i«Fioiid«b 
d'une aune de laîfce richement ornés chap. xu 
de très belles perles. Les canots repa- 
rurent alors , & Silveftre en retour- "* '^^^ 
Hant aux vaifleaux tomba dans une 
embufcade d'Indiens, qid blefferent 
quelques chevaux chargés de provi- 
fions : mais fans caufer aucun autre 
dommage. Un Efpaenol extravagant, 
nommé jEAevanez refolut de faire une 
aâion remarquable ; il engagea qua- 
rante autres à le fiiivre : ils s'empa- 
rèrent de quelques-unes des chaloupes 
des brigantins, & à force de rames 
tombèrent fur les Indiens , pour les 
attaquer. Mofcofo les fit rappeller 
par un Trompette; mit les voiles au 
vent , & envoya queliques canots 
pour leur faciliter la retraite , mais ce 
fut inutilement. Les Indiens pafierent 
entre les vaifleaux & Eftevanez ; cou- 
lèrent à fond (es chaloupes, & fi^p-- 
perent à grands coups fur^ la tête de 
ceux qui nageoiént, énforte que des 
quarante il ne put s'en fauver que qua* 
tre. Cette viâoire enfla le courage 
des Indiens ; ils . redoublèrent leurs 
décharges de flèches fur les brigan- 
tins» juiqu'à ce que les ayant toutes 
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ijécouverte employées ils les laiflercnt continuer 
4c k Floride, leur voyage , après les avoir pour- 
Chap. XI. fuivis environ refpaéè de quatre c«nts 
Aiu IS43* lieues. 

Us arrivent Le 19 de Juillet, les Efpagnols 
i la mer. virent enfin la mer à leiu" grande joie , 
& relâchèrent dans une . Ifle , tant 
pour prendre quelques rafraichiffe- 
ments que pour réparer leurs brigan- 
tins. Lorfqu*ils étoient prêts d*en par- 
tir ils virent fept canots qui fortoient 
d^une knfe couverte de joncs ; dans 
celui qui paroiflbît être le principal 
ib apperçurent im grand homme 
Roir, qui leiu" parla d?un ton mena- 
çant : Silveftre prit avec lui cent hom« 
mes choifis, & les pourfuivit avec des 
chaloupes jufques dans leur afyle , oh 
ils trouvèrent plus de foixante autres 
canots : ils en renverferent trois , les 
autres prirent la fuite , & il périt un 
grand nombre d'Indiens par les coups 
d'arbalêtres* 
m trrirent Après Cet exploit les Efpagnols re- 
in Mexique, mirent à la voile , faifant cours au 
Sud-oueft. en côtoyant le rivage, au- 
tant qii'îl leur et oit poffible de le faire 
fens danger, jufqu'à ce qu'ils fuffent 
arrivés dans le Golphe du Mexique. 
Cinq des brigantins réunirent à ga- 
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gner une petite baye de la Nouvelle- Décourerte' 
Efpagne , mais les deux autres flirent deUFiond^w 
repouffés en mer par un coup de vent chap. xi. 
de Nord. Ils fiu-ent horriblement bat- An. ij4i, 
tus par les vagues durant vingt-qua- 
tre heures , après quoi ils eurent le 
bonheur de revoir la. terre, qu'ils 
gagnèrent avec affés de difficulté*: en- 
fin leurs vaiffeaux abordèrent le lo 
de Septembre 1543. Alors les Efpa- 
gnols fe partagèrent en plufieiu-s par- 
tis pour découvrir en quel lieu ils 
étoient , & Tun de ces partis conduit 
par Silveftre , s'étant avancé dans le 
pays trouva trois Indiens qui pê- 
, choient dans un lac , & deux autres 
qui.amaffoient des fruits. Us en pri- 
rent un 5 mais ils ne purent entendre 
fon langage, cependant il les con- 
duifit à une cabane , où ils trouvè- 
rent deux corbeilles de fruit , im Coq- 
d'inde, deux Poules d'Efpagne & 
quelques conferves. Pour ces provî- 
lions dont il s'emparèrent ils firent ^ 

quelques préfents de bagatelles à l'In- 
dien qu'ils renvoyèrent , mais quatre 
heures après il revint avec huit autres 
de fes compatriotes , chargés dç poif- 
fons , d'oifeaux , de maïz & de fruit. 
Le Cacique étoit du nombre ^ &C 
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Découverte comme il favoit lire & écrire, il ap- 
de la Floride, portoit des plumcs de Tencre & du 
Ckap. XI. papier , ce qiii les mit en état de don-» 
An* ïHi- ner de leurs nouvelles au Gouver- 
neur de Panuco , dans le territoire du- 
quel ils étoient , & de lui apprendre 
leur arrivée. 

Us fe mirent enfuite à la recherche 
des cinq autres brigantins , qm fiirent 
conduits au même endroit , tous les 
Efpagnols fe rejoignirent, &fe ren- 
dirent à Panuco dans le pitoyable 
équipage où ils étoient débarqués. 
Ils y furent très bien reçus, & le Vi- 
ceroi du Mexique informé de leur 
arrivée , envoya auffi-tôt des che- 
vaux chargés de tout ce qui pouvoît 
leur être néceflaire. Il leur ordonna' 
de paffer à Mexico , & ils s*y rendi- 
rent fans perdre de temps. Sur !« 
rapport qu'ils firent au Viceroi de la 
fertilité des pays qu'ils avoient tra- 
veifés , il blâma beaucoup les Offi- 
ciers du Roi , de ne les avoir pas 
aidé dans cette expédition , & il leiu* 
promit de sy rendre lui-même à leur 
tête. Cette promeffe n'ayant jamais 
été remplie, <juelques-uns pafferent 
au Pérou, d'autres s'étabÈrent au 
Mexique ^ oîi oa leur fournit tout ce 
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qui leur ëtoit néceflàire ; & Tun d'en* oécouverte 
tr'eux qui étoit d'un caraâere mé-<icU Floride, 
lancholique y prit l'habit religieux. chap.xi« 
Les vues des Efpagnols n'étant alors An. is^u 
tournées que du côté <le l'or , on 
ne penfa plus à la Floride jufqu'en " 
1 549 , que quelques Religieux Domi- 
nicains y pafferent , dans l'intention 
d'y établir le Chriftianifme : mais le? 
Indiens les détniifirent tous , vingt- 
quatre heures après leur débarque- 
ment. 
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4o la Floriae. :!KM^'*-jMH»^ 

Chap.XlK 

A-..5.. SUPPLÉMENT 

Pour la Découverte de la Floride. 



CHAPITRE XII. 

Premier etabliffement des François a 
la Floride fous Jean Ribaui^: Us 
y bâtijfent un petit fort : Retour 
de Ribaul en France : Les François 
quittent la Floride , & font pris de 
périr en mer par le défaut de vi- 
vres : Ils font reçus dans un vaif 
feau Anglois : Seconde expéditiom 
fous les ordres de Laudonniere. 

•^cnifenr**^!! A ^^'^ d'ciitreprifes infruftiieufes 
féfoiuiion de parurent avoir dégoûté totalement 
unoddc*"les Efpagnols de continuer à décou- 
vrir la Floride: attirés uniquement 
- dans le nouveau monde par Fappas 
de For, tout pays où ils ne trou- 
voient pas ce précieux métal ea 
abondance 9 leiur paroiflbit indigne 
de leurs recherches. Us n'y avoient 

formé 
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formé aucun établifTement lorfque DétouTenc 
les François , fans être découragés ^ ^ nonAcs. 
par le peu de fuccèsjde leurs voifins,*^^^?*^^**^ 
réfolttfent dy établir une ou plu- An. im^ 
fleurs Colonies : ils y auroient réuflî 
fans doute, fi moins attachés aux 
richefles fîdices , ils avoient eu prin- 
cipalement en vue de profiter des 
richefles naturelles d*un pays fertile , 
& couvert d'une multitude d'ani- 
niaux 5 dont les fbiuiires précieufes 
pouvoient former unetbranche con- 
fidérable de commerce. Outre le de- 
fir de trouver de For, qui fiit tou- 
jours le premier motif des avantii- 
riers qui allèrent dans le nouveau 
inonde , il paroît oue d'autres vues 
contribuèrent à déterminer le Mo- 
narque & le Miniûére François à 
envoyer une Colonie à la Floride. 
Sous le régne tumultueux de Charles 
IX, & avant Tafireufe journée de la 
faint Barthelemi , les Protefiants s'é- 
toient excefîîvement multipliés en 
France , & la Coiu-onne ne pouvoir 
que redouter des gens, qui par leurs 
principes religieux , font portés na- 
turellement à l'indépendance. L'Ami* 
rai de Colîgni , l'un de leurs prin^ 
dpaux chefs, fans qu'on ait nu pé^ 
Tom. II/. ^ 



Digitized by VjOOQIC 



l66 DÉCOUVERTES 

Découverte i^étrcr fes motifs , pro jetta de for-i 
4e la Floride mer dans le nouveau monde une Co- 
€hap xii. lonie uniquement trompofée de Pro^ 
An. W2. téftants, & foit que le Monarque 
cirut cet étàbliffement utile pour tour- 
te la nation en général , foit qu'il ju- 
geât qu'il lui étoit avantageux d'é- 
loigner des ennemis domeitiques , il 
confentit volontiers au projet, 
ixpéaitwn L'Amiral ne perdit point de temps : 
hluu ' il fit conftruire deux vaiffeaux , qui 
forent mîs#fofts les ordres du Capi- 
taine Jean Ribaut , avec un affez 
grand nombre de matelots , de fol- 
dats , & de volontaires , dont la plut 
part étoient Gentilshommes. Ils par- 
tirent de Dieppe Iç i8 de Février 
1562, & après une heureufe traa. 
verfée , ils reconnurent la côte de Tm 
Floride vers la fin du mois d'Avril, 
La première terre qu'ils découvri- 
rent fut nomméeleCap^ françois ,, 
vers le trente & unième degré de la- 
titude feptentrionale ; ils fviivirent la 
côte qui s'étend au Nord-Oueft , vi-« 
rent plufietirs belles rivières, entre 
autres celle qu'ils nommèrent des 
Dauphins , à caufe de la quantité de 
ces anirîïàtix *qiti p^nu-ent à fon eta-f^ 
iouchure, & entrcre;ït daus. iw^ 
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xra'ils appellerent rivieTe de Mai , en Découvcu. 
îTioîiiteur du mois qtri oommençoit ^c la Fioriàe^ 
le joiir miême qu'ik en ^ent la dé- chap.:xit. 
Couverte. A«. rscu 

Quoique les bords de cette ri- 
vière fiiffent couverts dlndiens, les 
TPrançois ne virent en eux aucune 
marque dHioftilite : au contraire ils 
*iurent reçus très humainement, & 
'le pays ayant pant aitiîî fertile qu'a- 
"greable , Ribaut en prit poffeffion au 
nom duHoi de France, en faifant 
élever fur le rivage une colomne de 
*pierre , oîi étoient gravées les armeis 
de cette Wonarçkie. 11 remarqua qiùr 
cette contrée abondoit ,particuliére- 
tiient en mûriers noirs & blancs , 
^|ut lefquels les vers à foye fe multï- 
^Pioient naturellement, & faifoîerit 
leur travail fans aucun fecours de 
Finduftrie humaine. 

Après être forti de cette rivière , '! *>^»« •• 
&: en cominuant à fuivte là côte,'""^'** 
■Ribaut en rencomra plufieurs, aux-. 

3uelles il donna les noms de Seine , 
e Loire, & de quelques autres ri- 
Hderes de France. Au trente-deuxiè- 
me degré de latitude, il en trouva 
"ime plus confidérable qu'il nomma 
"Port-royal : jena Taftcre à fon em« 

Mij 
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Ixécou verte bouchure , la remonta de quelque^ 
ëc la Floride, lieugs, toujours dans un pays fertile 
Chip XII. & au milieu des feuvages, qui d'a- 
Atk.xsiz. bord avoient pris la fuite, & qui re- 
vinrent' enfuite avec quelques pre- 
i^nts de perles & de curiofîtés du 
pays. Les François y remarquerei^t 
quantité de bêtes fauves , de volail?- 
les , &c beaitcpup de poiffons : ma^s 
ne voulant pas ei>core former d'éta- 
bliffement en çeVçndroit, ils repri- 
rent la cote maritime , dans rmten^ 
tion de trouver la rivière que les Eff- 
pagnols avoient nommée le Jourdain, 
jLe peu 4e cqi>|ioiffance du pays leur 
en fit prendre une autre pour celle 
qu'ils çhçrctioient ^ $c après l'avoir 
'remontée quelques lieues 9 Ribau^ 
réfolut de bâtir im fort,dans une iflP 
epvironnée de deux bras d« cette ri- 
vière , pour y laiffer vingt^fix de fes 
gens , qui fe déterminèrent à y paf- 
1er THy vçr, fur la promeiTe qu il leur 
fit de leur donner de prompts fe^ 
çoiu-s. 
Kibaut re- Ce fort avoit fi peu d'étendue , que 
^t**^^"^""" chacun mettant la main à l'ouvrage 
il fut conftruit tr^§ promptement. 
On lui donna le nom du Roi Char- 
les , Ôc Ribaut nomma pour Gourer^ 
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tiém en fon abfence iin François ap- Décou^'crie 
pelle Albert 5 auquel il rédommanda de u Floride i 
d'enfemencer les terres, d'entretenir chap. xii. 
Tunanimité entre fes compatriotes , au. 1 jdz.- 
& de s'attacher partiailiéremelit à 
gagner Tamitié des Indiens. Ribaut 
remit ertfuite à h voile pour l^Éuro- 
jpe, & fiit de retoui' à Dieppe le 20* 
Juillet de la même année, n'ayant 
été que cinq mois dans ce premier 
Voyage. 

' Albert ne fuivit.âuatn des avis , Mtovaife 
ou plutôt des ordres qtii ki avoient d^Aibèrt. 11 
été donnés. Bien loin d'enfemencer^^^^^JP"^** 
leJ5 terres , il pafla le temps qu'il de- 
meura en ce pays, dans une molle 
oifiveté , ne s'occupant que du vaiil 
^défir de chercher de l'or : &c l'exem* 
j>ie du Commandant étant bien-tôt 
devenu ^contagieux, le défordre fe 
mit danij la Colonie. Alben dont le 
caraâere étoit très dur, au lieu d'em* 
ployer la douceur, irrita de plus en ' 
•plus les efprits par fa févérité. Il fît 
pendre, ou pendit lui-même , com- 
me lediiènt quelques Aut^ws, un 
^e fes compatriotes pour un fujet 
affez léger. La famine fe fît fentir de 
-plus en plus : les fauvages fournirent 
quelques provifions, qu'un accident 

Miij 
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Découvert ^^ P*^^ P*^ 1^ flammes, & en p!«* 
^cUFioridc, (ie temps k foulievement devint gi- 
Chap. XII. aérai. Albert en fiit la viâîme ^ âc £e$ 
Aa» 156^. g^ns après TaVoir mé ^ élvirent à fa 
place pour leur Commandant Nico- 
las ^Barré , homme intelligent , qui 
awroit pu réparer le défordre s*il eûi 
çcé porté à d^? moindres excès: mais 
après avoir attendu inutilement des 
iSecours de France, oà les guerres ci^ 
viles ne permettoient pas alovs^ de 
s^occuper. des objets éloignés, il ju- 
gea qu^t ne redoit d'aigre parti cpie 
celui d'abandonner un pays ,. oii les 
foibles fecours que les François ti* 
roient des boitants , pouvoient leur 
pianquer tout-à-coup , & les réduire 
à pénr de mifére. 
tetPrançoit RibaMt aVvoit laiffé aucun bâtii 
L^tTr^r «eot aux Fmnçpis de la Floridç T 
tibitl ^ud' ^*^ ^^ défirfpoir kur donnant dH 
u iu*f<S"réI forces & de Tinduftrie^ ils fe conf- 
^"* • truifirent une barque , & fe mirent 
en mer avec le peu de provijSon^ 
qu'Us purent ramaifer. Si les venw 
leur avoient été ai^ Êivorables pour 
le retom* , que ceux qu'ils avoient eu 
en quitlcuit leur patne , ils auroient 
pu gagner quelques-unes desifles oii 
les Européens, avoient des éîabliâG^» 
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tÊmts^ & y trouv« des moyens d^e DéVouviric' 
revenir en France : mais ua calme de <i« ^ Woridc 
vingt jours qu'ils éprouvèrent peu de c^p- xil- 
temps après s^êtte this en mer , ache* An. is^ 
va de les plonger dans toutes les hor- 
reurs de la plus affreufeniéeeflîté. La 
mort bs. menaçoit tous, & ils pri- 
rent Phorrible réiblution de facrmer 
^n homme pour &uver les autres» 
Des Françoisu, qui avoient tant de 
fois frémi d'indignatioiv^u feul récit 
des aj^omioables feMm que font les 
Cannibales ies coups de leurs enne* 
mis , burent le fang 9c dévorèrent la 
chair dWde leurs compatriotes. Ge 
£mdle repas appaifa pour quelque 
temps la faim cruelle qui les tour- 
entoit : mais fans: diauie qu'Us ne 
ferofent psa& hornéi à une feule 
viâime , fi ces fépulchres animés 
n'euflèatf enfin eu le bonheur de rcnr 
conti^ei: ua bâtiment Anglois. Ils fiic 
»ent reçus à bocd, & ramenés en Eu- 
rope ; on. ea débarqua quelques-ims 
fur les côtes de France^ & les mib»s,^ ^ 
forent conduiiîs à la Reine Eli(a^|lf^J?T|^ 
qui formdtt ^rs des deffeiris fur ^B^" a^ 
Floride. ^ Jb * 

^^^ertbni Irieu des guerres civiles, 
Tl%^gfl|l de Cohgui ^qui avoit Êora^é 

Miv 
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Bécoiitcrte ï^ projet de cette entreprife, ëtcSt 
4t la Floride derpeiiré éloigné de la Cour ; mais 
chap. X'f. auffi-tôt que la tranquillité parut ré^ 
•An. 1^62. tablie , Coligni revint auprès du Roi , 
& reprit le même projet. On équip- 
ée Coligni pa trois vaiffeaux, Tun de cent vingt 
ZV^e^T -^ ^c^nneaux, l'autre de cent, letroifîe- 
me de foixante , & à la recommafi- 
^^ '^^*' dation de TAmiral , Charles IX. nom- 
ma pour commander cette petite ef- 
fcadre , René de Laudonniere , qiu 
avoit actompagné Ribaut dans le 
premier voyage. On lui accorda des 
Lettres-patentes avec le titre de Lieu- 
tenant pour le Roi dans les pays dont 
il feroit la découverte; & il lui fvÉt 
tlélivré cinquante mille écus pouf 
fournir fa Colonie de toutes les pro 
tvifions #éceflaîres. Cette expédition 
fut encore totalement confiée aux 
Proteftants : on embarqua non-feule- 
• ment des-foldats & des matelots, 
mais auflî un grand nombre d'oib- 
vriers de toutes les efpeces q).ii peu*- 
être utiles dans une Colonie , 
^^^©lufieurs Gentilshommes qui 
itreprirent ce voyage^n qualité de 
volontcltf es. Dans VBçJL ^^le nous 
,en allons donner , nouFfiuvAp Mjfa 
ticuliériment^J^ relation de4)E^p|lr 
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tfe Moine de Pieppe^ habille Deffi- pécouvme^ 

• nateur, qui accompagna Laudonnie- «fcia Fiorid», 
rè , pour tracer exademeat le Plan chap. xij. 
des côtes, le cours des rivières j *& An. 1564. 
tout ce qui ptmvoit paroître digne 

■ de remarque z mais nous ne néglige- 
-rons pas de faire ufage des Amteurs 
i qui ont écrit fur le même fujet , tels 

• que Champlain,:Laet & autres, au- 
tant qu'il nous fera néceflaire, en 
nous renfermant dans les borneis que 
nous nous fommes prefcrites. 

Les François mirent à lavoUe à;\x Laudonnicf* 
- Havre-de-grace le 22 xl'Avril 1 564 , f^l^^^'^^ 
& le 5 de: Mai ils arriverenrà Tifle dTdoV^ 
de Teneriffe, où ils s'arrêtèrent pour 
faire de TeaiL Ils relâchèrent enfuite 

41a Dominique, & fiireiit bien reçus 
îs habitants , mais étant entr& par 
force dans quelques-iiùs de leurs jar- 
dins , oii ils cueHlitent des fruits con- 
tre leur volonté, lès, infulâires ;pri- 
rent lés armes ,. & les Françoisiln-ent 

• obligés de fe retirer ^ après avoir per- 
*iiu im,des kurs^Xe it:. de Juiô^ib 

arrivèrent à la Floride, & entrèrent 
dans la rivierede Mai, d'où Lau- 
' donnîere renjj^a en Europe un de 
&$ vaMTeaux ,*^ nommé- reiifabeth, 
-f^rfquiis eurent conmiencé à rer 



/: 
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' Déc<wiveric montcT cettc Tmefc y îi$. ^mtm qife 

ch»p. XII. ^^ parts, ce qui lesobtigea à fe te- 
. nir foîimeufemem fiir leurs gardes t 

mais lis recoimm^ne bien-tot que ies 
Indiens n'avoîem aucune m»ixvé£si 
im^nàotL Us vmrem en fcadte trou- 
ver tes Fraïaçoâs y marquatnt la plus 
«ande admiration àb vue de leurs. 
habiUeix^nts , & de la délicatefie de 

''leur teint , & ils lem s^porterem du 
maïs , avec ^ufîettrs autres fortes de 
proviiioiis. Ces fauVages ne eurent 
pas long - twips fài^ sJapperce- 
.1 voir cpie i^or & l'argent étqieisl tes. 
prî^paux objets de la cupiditié dss 
Eunspéens, & ils parurent (fifpofés 
à leur en dicMuier: mais le Conunan^ 
ésiTït qui craijEnoit que Favidité p4P^ 

-tici^ére ne ni tort au bien générât: 
delà Cokxiîs y défendit, fous des pei- 
nes capitales^ de ^e avec eux au- 
cun éctianee d^or, d^argent, ou de 

' pertes prâdeuies, fan« y être aiito- 
rifé, pour ies d^pc^r au çrôforpur 



♦^ 
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Découverte 



Chap. XUI. 

CHAPITRE X 1 1 L An. 15^ 

^Lts FrançoU élevant Ufort CaroUny 
ils font vijîtéspar U Roi Saturiovc^ 
qid Uur fournil dts, hommes pour y 
travailler: Laudonrmrc lui rtfuft 
du fuours contre fcs ennemis: Mi'" 
contentement des François : Le Conf^ 
mandant fe fait remettre Us lettres 
qi^ils écrivent en Eu^pi^ 



A peine les Fraïaçois eurenj mis ï^*« ^'«nçoî 
te pie4 dans la Flori4e,. ^ ks ^ élève/"!* 
J)riBcipaux chefs d^s ladif&ns vmrept"®"^^*"^*'"* 
es trouver, & conune Laudonniefe 
-«^yoit avec lui deux hontes 9 o^ 
dans la première expéditioiii avoie^t 
acquis quelques connoifi^ces de la 
langue du pays., il apprit par leur fîç- 
cours qve le Souve^ui d^ çe^ui qù 
il étoit alors , fe nQmmoit Satunov^ : 
que 1^ Ueu de ^ réi^de^çe ^oi( pi^ 
élo^^ : cp^'il aVoii iw grw4 nonije 



de C^^Â^es fous fe$ ox^es, & qu'^ 
peu de t^mpis % pouvoit mettre fi^r 
pied une nombifeufe ?«ï^ Cfsço^- 
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^ I±f6 B ê c o t; V E R T E s^ 
Découverte Hiaridaiit à élever un Fort , avec fai 
éeu Floride^ plu5_ grande 4iligencr> & tous fes. 
Chap. 3^111 François , fans exception , commen-- 
An. 15^4* cerent à y travaiUeç. Saturiova qui 
en fiit informé, envoya pliifieurs de 
'fes 'geins examiner là conduite <fes. 
Européens , Sc quand il fàt par leur 
rapport,qu- His creufoient la terre dans . 
Tendroit qi^ avoient choilî , il ré- 
fokit de sy rendre* lui-même* pour 
"%re mieux inftruit ée leurs defleins.. 
^11 fot précédé tfun déjputé,^ accom- 
pagné de cent vingt hommes. deSn 
plus robuftes , armés d^arcs , de flé- 
^]. ches, de maffùes & dé javelots., &: 

orriés, âiivant ta coutume dli pays , 
- decoliîèrs^ de coquilles choifies, de 
brdcetets , de dents de poifFons, de- 
^ C -'int^ires garnies d« boutes d^argent V^. 
^ a/ec des plaques rondes d'or, d*ar- 
^^ent & die cuivre , dont on< enten- 
* doit .U^ fon à mefure qu^ls s'avan- 
^^çoîent. La commîflion de ce député 
•fe borhoit à un fimple compliment ,„ 
^ pour annoncer l'arrivée dur Roi- ^. 
-àpfès quoi il ft élever pour ce Prin- 
^ ce une efpece de tente, fôrmée de 
" brarièliés de palmier , de feurier, &. 
■ià*àlitres arbres odoriférants. 
pirrootTirT. Làudonnàere ayant remarqué eue 
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de cet endroit qui était élevé. Sa- Découverte 
turiova pourroit voir tout ce qui ^e h «bride» 
fe pafferoît dans les retranchements châF. xliu 
des François , fit les difpofitions né- Am »}^ 
ceflaîres pour combattre avec fuc- 
chs , s'il étoit attaqué par les Indiens : 
mais ils ne venoîent que dans des 
vues pacifiques. Le Roi arriva pré-^ 
cédé de huit cents hommes, bien* 
faits, robuftes, exercés à la coiufe^ 
& tous armés en guerre. Ils êtoient % 

fuivis de cinquante jeunes gens , qui 
lui fervoîent de gardes du Corps , &: 
qui portoîent des traits & des jave- 
lots. Le Prince avoir à fa droite foni 
Négromancien, & à fa gauche foa 
premier Conferller d'Etat , qui Fac- 
compagnoient toujours dans les oc- 
cafiens importantes r & à quelque 
ëiftance étoient vingt joueurs de flû- 
tes, dont les inftruments compofés, 
de rofeaux percés de deux trous „ 
rendoient un fon fi baroque & ft 
difcordant , qu'on pouvoît les regar- 
der comme ime mufique infernale». 
Saturiova entra feitl dans le Heu qui 
feiî étoir préparé r s'y aflk à' platte 
terre , comme nous voyons affeoir 
les fînges , & regarda- quelque temps* 
les. Ff ançoïsi qiH étaient rangés em 
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découverte oj'dre de bataille. Il manda enfmtc 
die u Floride. Laudonniere, qwi fe rendit dans fa 
Chap. xiu. tente avec fon premier Capitaiiïe 
An* im. Ottigni, un de ceux qiû entendait 
' un peu la langue; & le Prince le^^r 
fit un très long <^cours , qu'ils ne 
comprirent qu'en partiercependant ils 
en entendirent affez pour connoitre 
qu'il leur demandoit qui ils étoient : 
pourquoi ils étoient venus plutôt 
dans fes Etats, que dans ceux de 
tout autre : & quelle étoit leiur in- 
tention. Le Commandant répondit 
par le Capitaine la Caille , qui pou- 
volt fe faire entendre du Prince r 
qu'il étoit envoyé par un Monarque 
très Puiflant^ nommé le Roi de 
France , lequel défiroit faire alliance 
avec lui, être l'ami de fes amis;, 
& l'ennemi de fes ennenûs* Cet- 
te réponfe parut très ^réablç à Sa- 
turiova: on fe fit réc^>roquement 
des préfents en figne d'amitié, & il 
fortit de fa tente pour voir de plus 
près les travaux des Européens, Il 
regarda leurs ajrme^ avec admira- 
tion, particutiéremf^t l'curéUerie. : 
examiw les retranchemems en de- 
dans & en dehors, & demanda qu^l 
.^ étoit V\jiù^.. On ]m ài% t^iis 
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' ëtoîent (leâinés à renfenncr imgraad Découverte 
édifice, capable de comenir tous fes^e^Pio»*^ 
hommes ou'il voyoit, & qu'on al-chtp. xiu. 
loit j coimruire oes cabanes. Ce tra- An. x^h^ 
"vail lui plut beaucoup , & il marqua 
le phis grand défir de le voir avfin* 
cer en peu de tem|^ ; ce qui donna 
occafion à Laudonniere de lui de* 
mander quelques - uns de fes gens 
pour aider les Européens. D y 
consentit avec joie, & envoya qua- 
tre-vingts hommes accoutumés à por- 
ter de lourds fardeaux , ce qui lou- 
l^ea beaucoup les François , oc avan- 
ça confidérabiement Fouvrage» 

Animés par le défir de fe garantir Onconftwk 
de toutes fortes d'ennemis, &: de fe un.. 
mettre à couvert contre les injures 
de Fair, Gentilshommes, Officiers,. 
Soldats, Ouvriers & Matelots tra* 
vaiHcaent avec une ardeur égale pour 
k conduire à ia perfeôion* Ik étoient 
^encore excités par Fenvie de fe faire 
une retraite, oti ils miffent dépofer 
les ricbefles immen^ qu^ efpé- 
foient acquéHr dans peu : mais bien 
knn dk voir leur attente rempËe , ils 
tombèrent bieurtôt dans une fi gran-^ 
de difette de boi£bn & de vivres ^ 
i|uie chacott fiit réduii pv jour à m 
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Découverte' ^^^^ d'unc efpcee de cidre coupé 
4e la Floride, avec mcwitié d'eau , & que fi Ton nV 
-Chap. xiiL voit reçu quelques iècours des hairi- 
tant», toute la Colonie auroit péri 
**^*' de mifére» Pour remédier à cette di- 
fette, Laudonniere fitcônftrulre deux 
barques de trente à quarante pieds 
de longueur , afin de s^en fervir à re- 
monter la rivière , & à parcourir la 
côte, dans l'intention de chercher 
4e toutes parts les provifions nécef- 
faires* 
Mécontente. Entre fes Compagnons de Laudon- 
jJJ2^an« lanière étoiem, comme nous Tavons 
déjà remarqué , un affez grand nom- 
bre de Gentilshommes , élevés dans 
ta délicateffe trop ordinaire à la no- 
blefle* Françoife. Semblables à tous 
. les autres avanturiers ,. ils n'avoient 
envifagé que la fi^rtune brillante , k. 
bqucUe ils conrptoient parvenir , &: 
croyoient que la fatigue du voyage- 
ctoit Tunique peine qu-ils duffent ep* 
p^rouver. Quand ils fe virent au con- 
traire réduits à la difette , obligés de^ 
partager les travaux les plus rudes^^ 
dans un pays oii ils>ne voyoient aucu- 
ne apparence d*or , ils. commencèrent 
, 1 fatiguer Laudonniere de Leurs plain- 
«es^ Le Çommaiidant y fit j^eu^ d!afr^ 
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tention , & fon fcaraftere trop fecile, pj^c^^^ç^e 
le livrant à trois ou quatre flatteurs «*c la pioride. 
qui s'étoient emparés de fon efprit , chap. xnU 
il ne mar<5ua gue du mépris poiu* An. uti» 
les militaires qu'il auroit du particu- 
lièrement ménager, & l'enthouziaf- 
mê de leur Se&e fe joignant à leurs 
plaintes , ils lui reprochèrent avec 
amenume , Se n'avoir eu aucune at- 
tention au falut des âmes , & de n'a- 
voir amené avec lui aucuns Minif- 
ires. En effet Laudonniere avoit com- 
mis cette faute contre les ordres ex- 
près de TAmiral, & contre les -ré- 
gies de la bonne politique qui enfei- 
gne à tous les chefs d'avoif des gens 
affidés , qui fâchent gagner les ef- 
prits du peuple , & le puer aux vo- 
lontés du Commandant. 

Les barques des François n'étoîent Découvcnii 
pas demeurées inutiles : Laudonniere ^^^^^î*^'» 
avoit envoyé fon Lieutenant Onigni 
à la découvene, & après être re- 
monté environ vingt lieues , il trou- 
va les Timagoas, avec Jefquels Sa- 
turiova étoit en guerre. Us reçurent 
très bien les Européens*, & leiu* di- 
rent qu'ils n'a voient point d'or, mais 
qu'ils pouvoientles conduire dans 
unKeuoiiils en troirveroient. Ot- 
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Déirmivcnc ^îg*^ cnvoya \m de fes hommes avec 
Oc b Floride. eux, & voyant qu'après Tavoir ac» 
Oap. xui. tendu quelque temp«, il tien avoi^ 
Ab. ij^ aucunes nouvelles , il remonta ea- 
core dix lieues pour le chercher. Le 
François le rejoignit chargé d'un peu 
d'or , & lui dit que les habitants pro 
iuettoient de lui en faire trouver da- 
vantage dans le pays du Roi Maïe- 
ra : il fe confia encore à leiu condui- 
te , & d'Ottigni revint à la fôrterefle^ 
Quinze jours après, le François 
Be revenant point, Laudonniere fît 
partir le Capitaine Vaffçur avec quel- 
ques troupes pour le chercher. Us 
temonterent la rivière pendant deux 
jours , & apprirent qu'il étoit paflK 
dans le pays du Roi Mollava , l'ua 
des vaflaux du grand Roi Outina. 
S'étant rendus auprès de MoUava, 
qui les traita avec bonté > ils y re- 
trouvèrent leur homme chargé de. 
dix marcs d'argent: apprirent qu'Ou- 
tina commaoooit à quarante Rois , 
& qu'il étoit le plu» puiflant enneoû 
de Saturiova , qui en comptoit tren- 
te entre fes •Vaflaux, 
Ittidonmerc Cependant Saturiova envoya à 
court à satus-Laudonmere une deputation pour lui 
'^^^ demander de fe meta?e en marche 
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«vec lui contre d'autres Ihdiens , avec oécouverie 
lefquelsil étoit en guerre, confor-** la Floride, 
lïiément à la promette qu'il lui avoit chip. xut. 
feite , de fe déclarer ami de fes amis , aiu ish. 
ife ennemi de fes ennemis. Le Com- 
mandant, qui parles différents voyaï- 
ges de fes gens avoit appris qu'il ne 
pouvoit efpérer de trouver de l'or , 
que dans les monts Âpalaches , & 
que pour y parvenir il falloir paf- 
<er par des pays fous la domination 
des ennemis de Saturiova, avoit ré- 
Iblu de faire alliance avec eux , par- 
ticulièrement avec Outina, qui étoit 
le plus puifTant. Il fit une réponfe 
ambiguë au député, ce qui déter- 
mina le Roi à fe rendre en perfonne 
au Fort. H reconnut bien-tôt que cet 
ouvrage n'étoit pas un fiimple loge- 
ment pour les Etut>péens, étant en- 
wonné d'un rempart & d^un fbflfé 
afTez large & profond , avec une pa- 
Ëffade du côté de la rivière , fans au- 
tre iflue qu'une entrée étroite & à\m 
accès difficile. H avoit amené douze 
Qu quinze cents hommes : mais le Ca« 
pitame la Caille lui dit au nom du 
Commandant , qu'ij ne pouvoit être 
admis dans le Fort, auquel on avoit 
^onné le nom de Caro^ , qtf après 
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Découverte ^voir rctivoyé fon monde > ou fettr 
ac la Floride Irement avec vingt homn^es de fa 
cb«p. XIII. fuite. Frappé de ce meÛage, Satu- 
A«t .ïs^ riova prit le parti de diffimuier , & 
entra, avec le nombre prefcrit: mais 
.à peine eut ^ il m\s le pied dans le 
Port , que fous prétexte de Iiii Êiire 
honneur, les tamboufs & les trom- 
pettes commencèrent à fe ùire en- 
tendre , & ce baiit fut fuivi d'une 
4éch^rge d'artillerie , qui lui çaufa 
la frayeur la plus exceilîve. On lui 
dît en même -temps que fe$ gens 
épouvantés prénoieqt la fiiite de tou- 
tes parts , & il en fut d'autant moins 
furpris , qu'il leur en auroit montré 
l'exemple, s'il n'eut pas été dans le 
Fort* Cepetxdant il fomma I^ai^don^ 
niere de fa parole , lui dit que {otft 
armée étoit prêtp à partir.: que leis 
Rois fes Vaffaux étoient affemblés, 
& qu'il avoit Êiit toutes les provi- 
fions néceffaires. Le Commandant 
François s^excufa de l'accompagner , 
& il partit feul pour fon expédi- 
tion. 
llfeftîttc La frayeur de Saturiova & de fes 

mettre les Ici- -^ ^ j i -n 

très des Fran^ gens, ayant rendu le nom François 

^"* célèbre dans tout le pays , Lau- 

donniere j réfolut de renvoyer ua 
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vaîfleau en Europe , fous les ordres d^ccot rw 
du Capitaine Pierre. Un grand nom- dcia noride. 
bre de ceux qui Taccompagnoient chap. xiii. 
4cfiroient ardemment promer de Am 15^ 
cette occafion pour retourner dans 
leur patrie ; entre ceux qui le lui de- 
mandèrent avec le plus d'inftances', 
ftit un jeune homme nommé Moril- 
lac^.âc le Commandant le lui pro- 
mit , à condition qu'il lui remettroit 
-toutes les dépêches dont on le char- 
•geroit pour lïiu-ope, promettant de 
ne les ourrir que lorfque le vaiflfeau 
ieroit en mer. 

. Parmi les lettres qui ftirent ainfi 
xemifes à Laudonniere , il en trouva 
•quelques-unes d'un jeune François 
-4cte famille honnête , nommé de Giè- 
jvrje , par lefquelles il marquoit que 
le Commandant bien loin de faire Tu- 
fage convenable des cinquante mille 
fëcùs qu'il avoir reçus du Roï poiu- 
' la Colonie , n'jr avoit conduit aucu- 
•nés des provifaôns néceflàires ; qii'il 
. donnoit toute fa confiance à des flat- 
;teurs: méprifoit les gens de bien, 
, & avoit totalement négUgé de leur 
donner les fecours fpiritucis, n'ayant 
: amené aucun Minmre. Ces lettres 
,auroient pu être fetalçs à de Gièvre : 
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pé<ouveftc ^^ comme il étoit fort aimé , il fcft 

et la Floride, averti de la trahifon de Morillac , St 

chtp. XIV. eut le temps de fe fativer dans les 

An. 1^. 4>oi$ pour évita: la colère rdu Coiit*- 

jnaii(ûint. 



CHAPITRE XIV. 

Jiévolie d'une partie des gens de Uau* 
donnUrt : Ils le mettent aux frrs ? 
Ils i" emparent Jtune barque , & paj^ 

fent dans la nouvelle Efpagne. Ijiu^ 
donniere rtfuft de prendre part aux 
ajfaires des Indiens. Les révoltés fom 
quelques prifas : Ils font furpris & 

Je f auvent : Leur retour à la Flmi» 
de. Laudonniere fait punir les chefs 
& la tranquillité eft rétablit* 

RéYoïteott T ^ conduite que Laudonniere 
verte daiu la lu> avoit tenue pour fe rendre 
4oiome. maître des fecrets aes François, ne 
fervit qu*à imter de plus en jdus le$ 
efprits. Tous &ifoient les mêmes 
plaintes que de Gièvre avoit écrites, 
& ne doutant pas que le Comman- 
dant n'en fiit également inâruit,ils 
réibluveot de tne plus xien ménager 
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avec un homme atii avoit droit de Découverte 
regarder chacun a eux comme fonde la Fiorîdç. 
ennemi. Bs formèrent un complot , Chip. xiv. 
qui commença d'abord par cinq ou An. i$«i« 
hx, & dans lequel ils fe trouvèrent 
en peu de temps au nombre de tren- 
te : ils connoiffoient trop la probité 
& l'attachement de la Caille au Com- 
mandant, pour lui propofer d'y en- 
trer : mais il s'adrefferent à lui pour 
qu'il portât leurs plaintes à Laildon* 
niere , & lui exposât le projet qu'ils 
avoient formé. En confequence il le 
pria de fe rendre au lieu d'affemblée 
& en préfence des mutins il lui fit un 
difcours , où en lui déclarant qu'ils 
le reconnoiffoient toujours poiu- le 
lieutenant iu Monarque François, 
îl lui repréfenta que ceux , au nom ^ 
defquels il parioit , étoient H^ur la 
plufpart des Gentilshommes aif^r, 
qui avoient quitté volontairement, 
poiu- le fuivre, les douceurs de leur 
patrie : qu'ils étoient expofés au dan- 
ger de périr, faute de vivres au mi- 
lieu des fauvages, dont on ne pou- 
voit en efpérer que par des échan- 
jges , & qrfil ne réftoit rien à leutr 
donner pour en obtenir : que poui: 
prévenir fêxtrênte iHfmé (xkm al^ 
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Decou V me loient tomber , ils demandoient que 
dciat^ionae. fans perdre de temps il fît radouber 
.Chapw XI y, le vaiffeau qid lui reftoit, afin de les 
An. 15^4. tranfporter dans la nouvelle Efpa- 
gne dont il étoient voifins , où ils ob- 
tiendroient des vivres , foit à prix 
d'argent, foit par quelque autre voie^. 
& il finit en ajoutant que fi Ton.con- 
noiffoit quelque moyen plus facile 
pour s'en procurer , ils étoient éga- 
lement difpofés à le prendre. 

Laudonniere répondit en peu de. 
mots, qu'il n'étoit pas tenu de leur 
rendre compte de fa conduite : qu'il 
avoit plufieurs tonneaux remplis d'eP 
fets , avec lefquels ou auroit des vi- 
vres des Indiens : qu'il ne permettroit 
jamais qu'on allât dans la nouvelle 
Efpagne , mais qu'on pourroit mon- 
• ter fur|es deux barques pour côtoyer 
^|||rivfge de la mer jiifqu'à trente ou 
quarante lieues, ce qui leur donne- 
roit plus de provifions qu'on n'en 
auroit befoin. 
itiidonniere La crainte de manquer dé vivres 
^•piriêr^'étpuffoit pas l'amour de For. Lau- 
l^uiiiK. donniere envoya quelques gens dont 
il étoit fur dans. Vs Etats du Roi 
Outina : ils en apportèrent ime pe^ 
tite quantité, $C il fut mis dans le 

ticéfory 
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tréfor , contre la promeffe qu'il avolt Découverte' 
faite de panager tout en commun. <icia Floride. 
Ce manque de foi augmenta encore chip. xiv^ 
les miumures, & enfin les conjiu-és 
réfolurent d^obtenir par force la per- ^'^ ^^^ 
JOîiffion de paffer dans la nouvelle Ef- 

Eagne, Ils attirèrent dans leur parti 
î plus grand nombre des foldars. Va 
infigne hypocrite nommé E)esfour- 
neai^x fe mit .à jeur tête avec un 
Genevois nommé Etienne , & deux 
autres François la Croix & Seigneur. 
DesfQurnçaux avec vingt hommes 
armés fe rendit au milieu ^de la nuit 
chez Laudonniere : s'empara des clefs 
du tréfor & des magazins : lui mit les 
£ers aux pieds , &' le fit conduire fur 
Je vaifTeau, où il le laifla à la garde 
'de deux foWats. Les autres conjuré^ 
allèrent en même-temps chez le Lieu- 
tenant d'Ottigni , & chez l'Enfeigne 
4'Erlac pour les défarmer , & leur fi- 
rent jurer , fous peine de mort , de 
ne point fortir de leurs maifons avant 
le jour. Leur projet éroit de tuer la 
caille,& ils fe rendirent chez lui à cette 
intention : mais il avoit été averti , & 
. 5'étoit fauve dans les bois , où il de- 
meura caché jufqu'à leur départ. 
. Pour donner quelque fandion au iij partei^ 
Têm.III. N . 
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rûécbu^e^ie voyage c^'ils avoient réfolu de faire^ 
dru Fteridtf. & pour que les Efpagnols ne fuffent 
ci»p, xjiv.pas en droit de les regarder comme 
A^.ii64>^ à^s Pirates fans aveu: Desfinirneaux- 
dfefla " une conumifibn- qu'ils force*- 
veilc ^^rent Laudomiiere de figner, par la- 
^•s quelle en fa qualité de lieutenant 

pour lé Roi , il leur accordoit la per* 
miflîbn, attendu la difette d^ vivres, 
de- paffer dans la nouvelle Efpagne 
pour s'en procwer, & prioit les 
Commandants , Magiftracs & autres 
Sujets du Mdnarqùe Efpagm^ de leur 
accorder les fécours dont ik auroient- 
befoin. Ils mirent <ur les deuxgran- 
^ des bterques tout ce qu'ils purent 
trouver dé munitions & de provi- 
sions dans les magatins: choifirent- 
deux piiottes Levaflfeur & Tren- 
char, & partirent du Fort le 8 de 
Décembre, en traitant de lâches &c 
d'efclaves tous ceux qui n'avoient pas 
voulu fe joiftdre à eux, & en mena« 
^nt de les écrafer , fi on refufeit de 
les recevoir ouand ils reviendrcMcnt 
Comblés de ncheffes. 
On apporte J^orfoue Ics mutius furent partis • 

«tt fort quel.. , ^. . iM / *^/* * 

^cjnchcOêf, Laudonmere remis en hbené, fit re- 
venir auprès de lui la Caille , & après^ 
avoir feit la revue des François qui 
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lui étoknt deixtetipésattacfeés^, il leur Découverte* 
fîtpirêcer un nouv^am ferment df^re<^i«i^oï«d€-' 
taujouifs fidèles au Roi», â^ de rédftér cb^p.xtv. 
à-tous fes ennemis, au nombre def- , ,. 
cpms on mit ceux qui venoient d a- 
bffltdonner la Colonîe. Cependant la 
Biocheferie^re que le Commandant 
avoit envoyé vers les montagnes , fit 
remettre au Foit plufieurs préfents 
qufîl avoit reçus des trois Souverains 
ennemis d'Outina, Ils étoiènt compo» 
{es de plaques rondesd*or & d'argent, 
de boucUers auffi d'argenjt , mais non 
purifié, & mêlé de beaucoup de cui- 
vre: de carquois couverte de trèsbel- 
Icis fourures , & dont toutes les flè- 
ches étoient garnies de pointes d'or ; 
de plufieurs tapis dé plumes : de 
joncs travaillés avec beaucoup d'art , 
& de pierres vertes & rouges en for- 
me de coin, qui fervoient à mettre 
au tranchant des haches. Laiidonniere 
pw reconnoiflance leur envoya quel- 
cues pièces de grofles étoff.s fiîfées , 
des haches, des fcies & quelques 
quincailleries de celles qui fe vendent 
an plus bas prix^ dans les boutiques de 
Paris , dont ils parurent très fatis- 
£uts. 

Ce commerce caufa beaucoup de luiniim 

Nij ; 
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^Découverte jaloufie à Outina & à fes fujets , q\iî 
de u Floride, ne patloieiit plus des François que 
chap. XIV, fous le nom d'ennemis : mais la Ro- 
A«. 15^4. cheferiere avoir trouvé un autre che- 
, ■ . , min pour revenir au fort , en defcen- 
fecours des dant quelques pentes nvieres qui le 
jJrançais. déchargeoient dans la mer , fans paf- 
(tr par les Etats de ce Prince. U en- 
voya à Laudonniere un Gentilhomme 
Poitevin nommé Groutaut, qui Far 
vpit toujours accompagné dans fes 
voyages auprès des trois Princes. Il 
dit au Commandant , que Tim d'eux 
étoit difpofé à entr-er en guerre avec 
iès ennemis : qu'il demandoit à Ro- • 
ch^ferieres de contrafter alliance avec . 
les François ; & que. fi on voidoit 
luT fournir cent hommes armés de 
moufquets , il remporteroit certaine- 
ment la viâoire^ ce qui les rendroir 
maîtres des monts Apalaches. Roche- 
ferieres qui ignoroit les troubles du 
fprt, ôc la défejtion d'une partie des 
François, n'avoit fait aucune diffi- 
\ culte de promettre du fecours à ce 

Prince : mais Laudonniere afFoibli^ 
jugea que s'il envoyoit autant d'hom- 
mes dans les montagnes , il ne hd en 
refteroit pas affés pour défendre la 
fprtçreffe , ce qui le détermina à re- 
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Tioncer à d'auffi grands avantages , Découverfe 
fufqH'àce qu'il eût reçu des fecours de ^eia Floride, 
france. • • chip.xiv. 

Les Indiens eontiiiuoient toujours 
à faire des échanges àVec les François; 
il en vint deux au nom du Roi Mar^ ^^^^ '"fp"! 
cacou, qui habitoit à dix ou douze s^^u «ui 
KeuesdufortCarolinducôté dùMidi> qu^iôx"' an" 
pour faire quelque compliment à Lau»- *^^*^ ^** ^*"' 
<k>nniere de la part de ce Prince. Ils lui 
apprirent qu'il y avoit deux étrangers 
qui habitoient depuis lôrtg-temps au- 
prèsde deux autres Rois,nommesOua- 
chaquara & Mathiaca : Le Comman- 
dant, foupçonna qu'ils étoient Chré- 
tiens , & fit prier tous les Rois voi- 
fins de lui envoyer ceux q«i pour- ^ 
roient être dans leurs. Etats , avec 
promefle de les bien récompenfer. Les 
députés engagés par les préfents qu€ • . 

leur firent les François, amenèrent 
bientôt ces deux hommes dans le fort, 
& on les reconnut „ pour des Efpa- 
gnols. Ils étoient entièrement nuds, 
•fans autre couverture que leurs che- 
veux qui leur defcendoient prefqu'aux 
jarets , & quoiau'ils fiiffent Chrétiens 
d'origine, ils ^étoient tellement fa- 
miliarifés avec les mœurs du pays 
xtu'ils habitoient , que ceux des Ëu- 

Nu) 

Digitized by VjOOQIC 



3194 PÉ<:OWERTE5 

i>écouvcric ropéens leyr parurent d'abwdinaD»' 

lie ia Floride gers. L^ucLpiuii^^ k^T ^ doiuier^ef 

ç^. xiy. habits : ils coupèrent leurs chevetoc 

JiB. ij<4. q^'Us YM^xit^t wnferyer^ & Ton 

^^Pôuva^que Tiuid'eiKavQit^acbéide^ 

4àns jMic peîâfie qu^roté dW, qm 

^aloit ^nviro^ viftgv^cmq wis. On 

apprit qu'ils s*^içiit iaw& cpme 

ans aup^av^m dVMAiQa»i&9gfi pî^îd^t 

V Calosoùjçiirvaiâeau ay^.^i)n£é 

/urles^rpc^^ersqju'Qn appeHe desMat^ 

tyrs : ^ue ie Roi dupi^$ s'étok tmr 

^arc de to^t^sles ticheffes ^u*op s^voit 

pu retirer toni de ce vaifl'emqucïde 

4eux autres qj^ii avcûent péri en mêsM 

temps: qu'il avQit da^né tous iesfaiœ 

:k fauvfr la vie A un grand^iKHxUHre 

xl'Efpagnols , entre lefquels étoienc 

plu&eurs femmes mariées , & que d^ 

puis ce temps elles vivoient avec leuis 

^^i£mts auprès de ce Prince , qui étok 

le pl^ bel homme & le plus jffnànâ 

Jloi de toutes les jbdes , très vaillant, 

très puifiant j&: très riche ^ tant par le 

xommerce qu'il faifoit avec icss voi^ 

fins, que par les dépouilles de&va^ 

ieaux Européens qui périflbiept ibu- 

Vent fur fes CQtes. majout^ent qn'îl 

^voit arnafle un iréf<^ triror Se en 

*4rgei]^ de la h«i^i^ fd'iialiamme ic 
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lâeta groffeur d un tonneau : que les T>éco«vc«e 
femmes qui danfoient daos les ^ours*^«iafioh<k, 
de rej^ffances étoknt fi chargées de ch«p, xiv. 
plaques d'or pendues à leurs ceintu- An. t5<4> 
«s, qu'elles avoient peine à faire leurs 
•fauts, & que les tommes en por- 
toient • de' même : que les Sujets 
du Monarque avoient pour lui la 
pli(S grande vénération , parce qu^s 
croy oient que par des cérémonies ma- 
giques il procuroit la fertilité à leiu-s 
. terres: que pour les entretenir dans cet- 
te fupenHtion^il fe renfermoit fi^ni vent 
avec quelques confidents dans un lieu 
deffine à feire fes conjurations^ & 
qu'on mettoit à mohtous ceux qu'une 
curiofité indifcrete feifoit approcher 
trop près de ce lieu facré : que dans 
le temps de la moiffon ce Roi Barbare 
'feifi^it fecrifier un homme, & qu'on 
réforoit particuKereflicnt les Efpa- 
^nois pour fervir de viâimes : enfin 
ik aflfurerent qu'âi^^ict^m Woufijue- 
tairestil ieroît aifé de s'enjparer de 
.toutes fes richefles^ le pws n'étant 
|>as idit éloigné, ^uifque fa difianee 
^u pf omamoire >le pl^ xnérîdiomii 
m'ét^t que 4e quiiize à dix-huit 
iîeue$. . . 

JRendgnt mi'ùn tirait tpn$ cesMm- u^ào^nien 

Niv • 
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Découverte ciffements des deux Efpagnols, Satti- 
4c la Floride, nova envoya une députation pour 
chap. XIV, demander avec de nouvellesinftances 
An. ij«4. que les François lui fourniffent des 
troupes contre Outina , & Laudon- 
frendîc pwt ^^^^^ ï'^Çut un grand nombre d'autreS 
»"* i*^"" députés des Princes alliés de Sauiriova, 
pour le prefler de fe joindre à eux. Il 
étoit de l'intérêt des François de mé- 
nager Ôutina, & de fe conferver 
Famîtié des Caciques voifins : auffi 
Laudonniere , bien loin de vouloir 
entrer dans leurs démêlés , ne fbngea 
^u'à les reconcilier. Ils y parurent 
difpofés, & promirent même de le 
laiffer le maître des conditions : mais 
il fe tint toujours fur la referve , fa- 
chant par lui*même , & parles Efpa- 
gnols qui donnoiffoient à fond les 
mœm^ des Indiens^ que ces nations 
étoient d'autant plus à craindre qu'el- 
les marquoient plus de condefcea- 
dance & d'amitié. 

Le Commandant François avoir 
fait conftruire deux nouvelles bar- 
ques, fur l'une defquelles il envoya 
quelques-uns de (es gens fuivre la 
côte feptentrionale vers l'endroit oîi 
Ribaut avoît débarqué en 1561. Ils y 
trouvèrent le Roi .Adufta qui ca- 
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TOjra dçs préfents de maïz , de fèves , Découverte' 
de Cerfs, de peaux de bêtes , S^àcUièionàe^ 
d'autres eiFets du pays , en fe priant chap. XIV4 
de venir s'établir dans fon canton , où Aa« néj^ 
H promettoit de 'lui fournir tout ce - 
qui lui feroit néceffaire , & des vivres 
en abondance. Laudonniere ne crut 
pas devoir changer le lieu où il avoir 
établi fa Colonie, & il y eût alors une 
fi prodigieufe quantité de pigeons de 
paffage que pendant fept femaines 
les François en nièrent chaque jour 
plus de deux cents. Il envoya auflî 
ime députation à la Reine Hio vacara j 
cm étoit veuve , & la plus belle per- 
fonne du pays ; fes fujets avoient pour 
elle une fi grande vàiération, que 
jamais ils ne permettoient que fes 
pieds pofaflènt fur la terre , & ils la 
portoient toujours fur leiu-s épaules : 
çUe fournit aufli beaucoup de vivres 
aux François , qui par le fecours des 
Indiens fe trouvèrent ainfi dans l'abon- 
dance : mais elle ne pouvoit'etre que 
paiTagere tant qu'ils négligeoient la 
cul^u'e des terres , à laquelle ils pani- 
rent ne faire jamais auciuie attention. 
Nous n'entrerons pas dans le détail 
de tous les endroits que parcoururent 
Us gens envoyés par Laudonniere, 

N V 
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•Découverte ^ ^^ tTOuverent nulle part auconei 
ïe la fioriae. marques ({ui leur i];idi<^iai!€nt des 
Chap. XIV. mines d'or ou d'argent : feulement 
An. ii€h ^*^ ^^ montagnes des -Apaladies 
dans le voHkiage dK)utina , ils virenc 
cnie les habitants avec de grosrofeaux 
tiroient le fable de quelques torrents 
qui venoient de ces montagnes, 6c 
qu'ils le trouvoiem mêlé de -quelques 
^ins d'or , & d'autres de cuivre , ce 
qui leiu" fit juger qu'il y avoit des 
mines. Des comioHIances auflî fu- 
perficielles ne peuvent fidfire pour 
décider s?îl y auroir eu quelque 
avantage à&iredes recherches {»us 
particulières. Perfonne n'ignore que 
dans plufieurs Hoyaumes de l'Eu- 
rope, on trouveroït de ce précieux 
métal en diverfes montagnes , & nous 
en avons quelques -tmes en France 
oii Ton ne peut douter qu^ri n'y en ait 
. aff^ abondamment ;maisksfraisdV]Ç'*' 
ploitationen feroient fi confidérables 

2u'un fâge Gouvernement préféré 
'employer le travail des hommes à 
la culture des terres , plutôt qu'à re- 
cueillir des richeflès dont la valeur 
û'eft qulmagînaire» 
J^ptV^t n eft temps de parier des réyok& 
^iMfieunvaiAqiiiavoient abandonné JbCcdome. Ib 

Icaïux £fpa- * 
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prirent la route dé PMe de Cuba , & t>éco£êt^ 
«'emg^erent prefque fans difficulté «Je Usioriat, 
de plusieurs valffeaux, où ils trouve- Chtp^^ xi^ 
irent quantité de caflàve , dTixrile cf oli- An. if^. 
Ve , & de vin d'Efpagne. S^ls n'avoient 
eu envue<|ue de fe garantir de la di- 
fette , ils auf oient eu lieu d'être con- 
tents : mais kur<m>idité ne pouvoît fé 
contenir dans des limites aum étroite^: 
ils firent des defcentes dans plufieurs 
Mes , & s'enrichirent tellement parle 
pillage , qu'on prétend que le moindre 
Ibldat eut ^us de deux mille écùs pour 
fa part. Enfin ils fe rendirent maîtres 
après on combat afles opiniâtre d'iui 
bâtiment leper oh ils prirent le Go^i- 
vemeur de la Havane avec fesdeujic 
fils , & ils ne doutèrent pas qu'ils n^en 
tiraifent une rançon cônfidérable ; en 
effet ce Seigneur convint avec eux du 
prix de fa liberté , & pour fe la pro- 
curer plus promptement , il leur pro- 
pofa d'envoyer, un de fes fils à terre 
avec uçe lettre pour que fa femme fit 
Remettre fans perdr<^ de temps la fem- 
me convenue. La prudence auroit de- 
rtiandé qu'ils chargeaffent un des leius 
de cette lettre : mais ils fe conten£e- 
rent d'en avoir fidt la leâure , & fans 
^enferque le jewie homme pouvoir 

I^vj 
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Découverte ^^ chargé d'ordres particuliers , ils 
de u Floride, attendirent tranquillement fontetoiir. 
.çfcap. XIV. Ik eurent bientôt de fes nouyelles; 
An* i$6s. là femme du Gouverneiu: inftruite de 
ce qui fe paflbit , ne perdit pas un 
enflant à faire affembler toutes les bar- 
\ues & tous les bâtipients qu'on pût 
rouver : les François flu^ent environ- 
aes : vingt-fix fe jetterent dans une 
ijarque , où ils étoient moins expofés 
à rarrillerie, & fauverent leur vie & 
leur liberté en combattant comme des 
' hommes défefpérés , fans q\xe les Ef- 
pagnok puffent s'en rendre maîtres: 
mais les autres tombèrent en leur pou- 
voir avec toutes les rkheffes qu'ils 
avoient pillées , & on les ^envoya pri- 
fonniers en Efpagne & en Poruigal, 
Les mutins réduits à un petit nombre, 
& fans aucunes provîfions fe remirent 
en mer ': le pilote Trenchart qu'ils 
avoient emmené par force de la Flo- 
ride , aidé de quelques matelots plus 
prudents qvie les autres, leur en fit 
. f éprendre U rome. Les chefe des mu- 

tins forent dans la plus grande colère 
quand ils fe virent dans un pays où ils 
avoient tout à redoiiter s'-ils tomboient 
entre les" mains du Commandant : ce- 
pendant contraints par la disette i^ 
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chercher quelques fecours de vivres, Déco«ve.v\ 
ils jetterent Tancre à Pentrée de la ri- ^c u Ptoride;. 
viere de Mai pour en obtenir des In- chap. xiv; 
diens, Geux-ci en donnèrent avis auf- aiu is«, 
fi-tôt à Laudonniepe, qui par le con-^ 
feil de la Caille envoya de nuit fes 
gens dans les barques qu'on put raf- 
lembler; ils montèrent dans celle dei 
mutins qui furent tous pris & conduits 
au fort. Les trois chefs forent con- 
damnés à mort juridiquement , & exé- 
cutés ; les autres obtinrent leur gijce 
après une févere réprimande , & la 
tranquilité fut rétablie dans toute Ja 
Colonie. 

L'abondance qui avoit regltié parmi • 
les François ne for pas de longue du- 
rée : les Indiens voyant qu'ils n'a voient 
plus rien à échanger, & irrités des 
infultes que quelques-uns leur avoient 
feites , abandonnèrent plufieurs lieues 
à la ronde le pays qui entouroit le 
fon. Au lieu de s'attacher à tes rame- 
ner par la douceiu:, le Commandant 
fuivit les confeils imprudents de ceilx 
qui crurent qu'en mettant le feu aux 
cabanes des habitants , ils préfére- 
roient d'apponer des vivres plutôt 
que de voir détnùre leurs habitations. 
Ce moyen bien loin de réuiïir y les 
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't)écoiivcrtc éloigna tellement des Européens que 

^eUFiocidt. tout le pays ne parut plus qu'undéTeat. 

Cili^ XIV. Nous n entrerons pas^lans le détail de 

A<u I jK5. Jdiverfes ^carmouches que les Fran^ 

çois eurent avec les indiens , qui 

gloFS fe déclarèrent ouvertement leurs 

ennemis , & écarteren^ les vivres , dç 

^çon que la difette les réduifit (dit 

fAuteur latin que nous fuivons; ) à 

n'avoir plus que la peau fur les os. 

Enfin Laudonniere privé de toiRe ef^ 

pérance de i^i^urs dans le pays^ & 

rfen attendant plus de France après 

dix-huit mois de f^our , réfolut de 

radouber le feul vaiâieau qui lui étoîp: 

• reûé^ de revemr en Europe. 
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: *-- DécQOTerte 

CHAPITRE XV. Ami,^ 

Secours apporte jmr une efcadre An^ 
gloife. . Ribaui retourne à la Flori'^ 
de : Arrivée de huit vaiffiaux Ef- 
pagnols: Ribautfemetenmerpour 
les combattre : Ses vaiffeaux font 
détruits par une tempête. Les Efpa^ 
gnols s^ emparent du Fort : Laudon» 
niere revient en Europe : Ribaut efi 
maffacré avec la plus grande partie 
defes gens. 

LA mifere avoît teHemçnt abbattu une tîeUm 
les forces des François,, que les donn? a1 fc- 
ouvrier pouyokm à peine remplir j^®"" «»» 
leurs fondions pain: mettre le vaif* '^^^^ 
feaii çnétaTtTentreprendrele voyage, 
tiuand on fut tout-à- coup furpnspaf^ 
la vue de plufieurs voiles. On avoit 
tout à craindre de la part des Efpa- 
Çnols , qui pouyoient fe veiner for 
toute la Colonie Ats infoltes de quel- 
ques partiailîers : mais on fot dé- 
trompe igréaWement quand on re- 
connut que (fétoient des bâtiments 
tnglois , fpus les ordres de Hatîidns; 
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Découverte " ^^ rendit au fort , & donna 4e 
^e la Floride. proHipts fecouTS aiix gens de Laudoor 
Chap. XV. ^^^^^9 ^^ fitavec liii pliifièurs écha'iî- 
' ges. Le défefpoir feul avoit feit efpérer 
An. i56f. ^e ie ftrvir du vieux bâriment pour 
revenir en Europe : il étoit prefque 
impollîble qu'il pût faire la route , & 
€omme un vaiffeau étoit alors plus né- 
V ceflaire aux François qiie des pièces 
d'artillerie , on en donna plufieurs à 
Hawkins , qui de fon côté fournit une 
bonne barque, de la farine pour faire 
du bifcuit , des fèves & .des pois en 
quantité fufHfante pour entreprendre 
le voyage. 
Rîbaut rc Avant de fe mettre en mer , Lau- 
T^** ^^^donniere jugea qu'il devoit détruire 
le fort qu'il avoit conflruit, crainte 
que les Efpagnols ou les Indiens ne 
• s'en emparafTent , ce qui auroit rendu 
l'accès du paysplus difficile aux Fran- 
çois s'ils avoient voulu y revenir. Ils 
commencèrent à y travailler avec ar- 
deur , pour que nen ne put retarder 
leur départ; ils en avoient déjà dé- 
truit la plus grande partie , quand 
on avertit Laudonniere qu'il paroif- 
foit fept voiles vers l'embouchure de 
la rivière. Plus leurs craintes fiirent 
vives à cette nouvelle , plus leur joiç 
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fut complette , quaad ils apprirent Découverte 
que ^c'étoient des navires françois«JciaFi<yri<*«. 
commandés p^ Jean Ribaut. Trois chip.xv. 
entrèrent dans la rivière , & les quatre -^^^ ^^^^^ 
autres refterent à Tancre vers Tem- 
bouchiu-e. La fatisfaftion fiit égale de 
part & d'autre : Ribaut vit avec le 
plus grand plaifir que tout ce qu'on 
avoitpid)lie en France contre Lau- 
denniere n'avoit aucun fondement , 
& que fa conduite étoit fans repro- 
che. Bien loin de fonger à embarquer 
les troupes du. fort , on ne s'ocaipa 
plus que du foin de le rétablir, & 
de prendre les moyens de former im 
établiffement plus, iblide» 

Sept ou huit jours après l'arrivée Arrivée at 
de Ribaut, les Gentilshommes, les ^'J^^^^^** 
foldats, ô^prefque tous les'matelots 
étaftt defcendus à terre , à l'exception 
d'im petit nombre deftiné à la garde 
des quatre vaiffeaux^eftés à l'embou- 
chiue de la rivière , on apperçut vers 
quatre heures du foir fix gros navires ^ 
qui venoient fur les François , & on 
les reconnut bientôt pour Efpagnols; 
Ceux qui étoient demeurés dans les 
bâtiments de Ribaut n'eurent que le 
temps 3e couper leurs cables , & de 
gagner la mer: les Efpagnols voulur 
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Découverte i^cnt Icuf donn^ la chafle, mais tej 
,4e la Floride. François plus fins voilier^ leur écha* 

Chap.icv. perent aifément. Auffi-tôtqueRibaut 
fut inflruit de cet événement par de^ 

'^ '^^^« ibidats qui fe promenoient fur le ri- 
vage , il fit mettre fes troupes fous les 
iEurmes , au nombre de cinq à fix cems 
liommes , armés de moufquet;? , &its 
■fe tinrent fur là côte , prêts à monter 
,daiïs les vaiffeaux fi les matelots les y 
^amenoient, On pafla la nuit au bi- 
vouac, & Iç matin on revit Tiuir après 
l'autre les quatre vaiffeaux, iqid fai- 
foient xles fignaux pour avoir du 
inonde. Ribaut craignit d'abord que 
les Efpagnols ne s'en fîiflent emparés^ 
^ que )cçs fignau?c ne fiiffeat une rufe 
:pour fiwrpremlre lesi François. Cepeft- 
Àant ils montèrent dans lîes barques^ 
Se dans les autres navires , difpofés 'à 
tout événement Le vent^ootrah^ 
«mpêchoit les quatre de' gagner ^ 
icôte y mais un matelot fut affes hattjî 
pour fe jettera mer a^i péril de ^ 
me ; on le «çut dans une f^haloupe^y 
^ il remit à lUbaut tme lettre ditCar 
pitaine CùSh qui lui marguoitqiar 
hs Espagnols au nombre de nuit vaif- 
feaux après avbir manqué de ^en ren- 
dre |paures ^ & tir é pktkeurs volées de 
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^tanon, avoient&itune defcente àfec oécouveltc" 
-tnilles des^ François ,<& débarqué ^me*bi Fiori<k; 
■grande quantité de Né^es , diargés chip. xv. 
«e pelles & de hoyaux, ce qui fit Jtiger An. ij^j. 
-qu'ils avoient de^fllein ^e fe retrancher . 

Hibîmt communiqua cette lettre „jcf '«" m% 
au Confeil , compofé de près de pour combat. 
-trente Capitaines , de beaucoup de^noi^ ^**^ 
-Gentilshommes , & des principaux 
4i*entre les autres Officiers. Le plus 
grand nombre & les phis fenfés fii- 
Tent d'avis Je rétablir le fort en dili- 
gence y &. d'aller par terre fans perdre 
de temps au lieu où étoient débar- 
-<jués les Efpagnols^afin <}e les en 
'Otafler. Ribaut fiit.d*un a^s con- 
traire, fondé fur \ine lettre de l'A- 
-«miral qull avoit reçue en s'embar- 
•=quant , & qui étoit conçue -en ces 
-termes: «Comme nous étions prêts 
-» â figner ces préfentes : nous avoH$ 
^♦fété affiirés^u partirdePierredeMe- 
#♦ lendez pour aUeii vers la No«vefl&- 
•♦>^'»Fr?n€e.; votre clevoir eft de prendre 
^ ^de que les Efpagnpk n'attentent 
-H rien à Pencontre^iious, comme 
->»il'eftraiionable que nous rfentre- 
^|>renions rien çontr^eux feus oçcar 
• >f fion* » il conclut de <:et ordre qi^on 
liedetekpasMtâSer^h^er les^eone*' 
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^Découverte ™^ Mîîais qu*il falloit monter fur Iqs 

deUFioiidcvaiffeaux, & fe rendre maître des 

Ckap. XV. leurs pendant que la plus grande par- 

tieties troupes étoit à terre , jugeam 

*'^^^* qu'il ieroit aifé de détruire ou de 

prendre enfuite ceux des Efpagnols 

qui étoient débarqués. 

Laudonniere qui connoiffoit par- 
faitement à quels dangers on s'expo- 
foit en fuivant ce projet dans une 
faifon aufli orageufe , fit de vives re- 
montrancas , mais il fiit pbligé de cé- 
der au fentiment de Ribaut. Celui-ci 
.prit d'Ottigni &c d'Erlac dans (es vaif- 
feaux, & mît à la voile , ne laiflant 
dans le fort que Laudonniere avec 
un petit nomcfe de François pref- 
que tous malades, ou gui n'etoient 
pas encore guéris des blefiures qu'ils 
avoient reçues dans les combats con- 
tre les Sauvages. Laudonniere lui- 
même étoit fi incommodé qu'à peinp 
pouvoit-il quitter le lit : cependant la 
crainte des événements faiiantretrou- 
ver des forces aux François,' tous 
ceux qui étoient dans le fort com^ 
mençerentà en relever les remparts: 
les femmes &les enfants mêmes les 
aidant autant qu'il leiu: étoit pollible. 
$cs TtiflçMx Quelques heures d'un vem fevor^ 
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bk auroient conduits les François aux Découverte* 
vaiffeauxtles Efpagnols : mais à peine ^^ i» Fioriae. 
^voient-ils levé l'ancre , que le vert Ghap. xv, 
commença à fraîchir & à leur devenir An. is6s: 
contraire. Us jugèrent alors qu'ils au- fontbiifcsfm 
roient autant à combattre contre la^**^^*** 
violence de la mer, que contre l^Ef- 
câdre des ennemis. Ép effet la tempête 
devint flirieufe : les vaîffeaux furent 
jettes à' plus de cinquante lieues en 
mer : après avoir lutté long -temps 
contre les flots ils revinrent enfin fe 
b#ifer à la côte : mais prefquc touS les 
hommes flirent fauves. 

' Les Efpagnols furent bientôt infor- Jj^ ^,[1** 
thés de la foibleffe des François refiés parent du 
dans te fort, & quoique les pluyes^"* 
fuffent prefque continuelles ,.il$ réfo- 
lùrent de les y furprendre fous la 
cdfciiite d'un cléferteur. Le jour qu'ils 
prirent pour cette expédition M. de 
Làudonniere avoit confié le fervice 
au fieur de Lavigne, qui touché de 
compaffîon pour les foldats dont 
Ist pluye avoit percé les habits , & 
craignant qu'avec leurs autres infir- 
rtiites une telle fatigue ne les mit ab- ; 
foiument hors d'état de fervir, leur 
permit de fe retirer pour prendre ' 
(^elque répps* A peine eitfeiît-*iW' 
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^^~;^ quitté leurs armes que les Eipagnob 

4tfia Fjondc. arrivèrent ; ne trouvant aucune dié- 

Chip. XV. (eaUe^ ils entrèrent par les brèches 

An. IJ6J. qui n'étoient pas^iwore réparées, & 

commencèrent à maffacrer tous les 

François qu'ils renconta-ercnt, fans 

. même épargner les femmes ni les en- 

fants^ Au premier bruit Laudomiiere 

fonit de fon Ut , pour effayer de re- 

pôuffer leurs efforts: mais la vue des 

Efpagnols le fer à la maîn , les cris des 

' mourants , & la confufion géniale 

lui faîfant juger qu'il n'y avoit d'autrt 

parti à prendre que celui de la^fiike^ 

il eut le bonhetu^ de fe fauver dans les 

bois , oii il fut joint par quelqu^-iuis 

de ceux qui échaperent au carnage. 

Laudonniere ne les railèmbla qu'après 

pUiûeimi jours & avec une innnite de 

dangers , outre la Êitigue excefliva^le 

demeurer jour & nuit d<ins les forêts 

, ou dans les rofeaux^ expofés à ime 

pluye prefqvie continuel^. 

ttuaonmere Quatre vaiffeaux françois avoîent 

ret1ïîlî^E?périfurlesroGhers, &ilenétoitrefté 

ropc^ trois autres plus légers , commandés 

* par Jaccpies Ribaut fils du Générât : 

maistmomés d'un ^tit nombre dliom* 

mes, parce que le pèr^ avisait em- 

DUSné fionttceqti'ilavoitptt/fivoir de^ 
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forces , dans refpérance de fe rendre jyécouwcne 
maître des navires ennemis. On lit^^i'iorKic^ 
avec peifte dans les Hiftoriens que le Chap. xv. 
jeune Ribaut ne tira pas un feul coup ^^^ ^ ^ 
de canon contre les Efpagnols, quoi- * * * 
qu'ils flifient à fa ponée : mais ceux 
qui ont voulu Texcufer prétendent 
qu'il ne pouvoir le faire fans que les 
François dû fôit fiiflfens eux«mêmes 
éxpofésaufeud^f on artillerie. Quoi- 
qu^l en foit Laudonniere le rejoignit 
avec le petit nombre, de ceux qui 
épient ech&pés au carnage. Ribaut 
n'av^t alérs qu'un feul bâtiment, 8c 
les autres ëtoient moins avancés dan» 
k rivière : les Efpagnols lui â(ent phjH 
fieurs offres pour l'engager à fe rendrtf 
|lar compofition : mais il ne voulut 
écouter auGime proportion, & ne 
s^ocaipa GHie du foin de rejoindre les 
autres vaineaux^ Quand ils flusent tous * . 

fB^kmSaiés , Laudonniere dit à Jacque^ 
Kibaut ^'il étoit à propos d'dler 
cherchenfon père, dont on ienoroit^ 
le nauâra|e : mais il Ivk répondit 
qull ne vouloir pas demeurer plu9 
• km^^emps- fw cette côte , & qull 
éloit réfôlu de repafler en France» 
Laudonnterey confendt , & cctome 
iiis avoieiit plus*ci|» vabSèamt ^'îl nB 
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ivccmvcrte ^^^ ^^^^^ néceffaire , il lui dit qu'il 
^u Floride, croyoit à propos de brûler ceux qui 
chtp. XV. étoient inutiles, Ribautfans autre rai- 
Ao. is6s. fon que celle de le contredire refufa 
d'y confentir, & Laudonniere les fit 
couler à fond par fon Charpentier. 
Cette méfintelligence des deux Com- 
mandants le^ empêcha d'agir de con- 
cert par la fuite : Laudonniere de- 
manda au jeune Ribaut ttn des quatre 
Pilotes qu'il avoit fur «fon vaifleau, 
parce qu il n\n avoit pas lul feul fiir 
celui qui devoit le ramener en France* 
Il fiit encore refiifé : cependant il mit 
à la voile , eut la navigation la plus 
heureufi^, gà^m les côtes d'Angle- 
terre , & entra dans le canal de Saint- 
George, d'où il repafla facilement 
. dans fa patrie. Il n'en fiit pas de même 
de Jacques Ribaut : foit qu'il ait péri 
♦ en mer, foit que lui & (es gens aient 

été la viâime des artifices & de la 
cruauté des Efpagnols , jamais on n'en 
a eu de nouvelles en Europe» 
i^ibaut 8c j^^^ Ribaut & fes ceift. échapés 

fcs gens font , a* ' r ° « 

trompés par OU naufitage , amli que nous 1 avoirs 

iciEfpignoU. rapporté , erroient dans le pays fans 

^rme^ , &ç (ans autre nouritiu^ que les 

herbes & les racines qu'ils arrachoient 

dm$ les bois. Us i^noroîent ce qni 

s'étoit 
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s^étoît paffé au fon, & refolurent de Découvenc 
s'en approcher, dans refpérance dc<ï«^ï'io"^ii 
s'y rejoindre à leurs compatriotes. chap.xv. 
Après xine marche très âtigiiame dans ^. ^^ 
un pays coupé de ruiffeaux & de tor* 
rems, & inondés par les pluyes, ils 
arrivèrent enfin dans un bois éloigné 
environ de deux lieues du fort. Ribaut 
tenant (es gens à Técart , envoya feu- 
lement un matelot avec Levaffeur 
& cinq ou fix foldats dans un canot 
indien. Us approchèrent du fort : 
recoTnnurent le P^ivillon efpagnol fans 
avoir été découverts, & pénétrés 
de douleur , ils retournèrent rendre 
compte de ce qu'ilsavoient vu. Ribaut 
prit confeil de ceux qui Taccompa- 
pnoient , & fur leur avis , il envoya 
là Caille & quelques foldats poiu* 
connoître les fentiments des ennemis, 
& pour (avoir ce qu'étoient devenus 
les François laifles dans le fort. Quand 
les Efpagnols virent cette petite trou- 

{)e 9 ils nrent paffer quelques-uns des 
eurs fur le rivage , & curent un entre- 
den avec la ÇaUle , auquel ils dirent , 

Sue leiu- Commandant homme plein 
'humanité avoitrenvoyéLaudonnie- 
re & fes gens en France dans un bâti- 
fl[ientbien pourvu de tout ce qui étoit 
Tom.III. O 
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'B^^;;:;;;;;^néceSzire jpour le voyage, & qui! 

iiciaFiorkie.éroit difpofé àcn agir de même avec 

Chap. XV. les autres François. La Caille fit fon 

j^ rapport à Ribaut , qui/ijouta foi trop 

. ailément aux Espagnols. Cependant 

il prit encore Tavis de fes gens , & 

prefque tous s'écrièrent qu^il n'y 

avoit pas à ballancer , & qu'il valoir 

mieux fe confier à des Chrétiens , que 

de périr de mifere & de fatigue dans 

des forêts incultes, à la merci des 

■ bêtes féroces, 

ik fort tout Quelques-uns qui connoiflbient 

^^^^' *^ mieux le caraâere des Efpagnols, &z 

la haine qu'ils ponoient aux Protêt^ 

tants , jugèrent qu'il étoit très dange^ 

revLX d'ajouter foi à leurs difcours ; 

mais dans l'extrémité oii Ton étoit 

réduit il paroiffoit encore plus rai-» 

fonable de ife confier à une foi dou^i» 

te»fe , que de s'abandonner à unç 

^ mort certaine, La Caille fut renvoyé 

& reçu dans le fort , oti l'on prétend 

Sue le Commandant Èfpagnol lui 
onna fa parole d'honneur que Ri-r 
baut & tous fes gens auroient la vie 
fauve, Siu* cette anurance il? ne firent 
plus aucune difficulté de fe rendre : 
mais PEfpagnol s'appuyant fans doute 
fur Iç pripcipç abominable qu'on ne 
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doit point de foi à des Hérétiques , p^couverte 
les fit tous mettre à mort, & en fit de u Floride, 
pendre quelques-uns a vecimécriteau, çhap. xv. 
•portant que ce rfétoit pas conmie An. is«. 
François , mais comme Luthériens . 
îennemisdelaFoî. 

Telle fiit Fifiiie des premiers éta- Conckfio»^ 
Ijliffements que les Européens formè- 
rent dans la Floride : quelque couleur 
favorable que les Efpagnols aient 
voulu donner au mailacre des Fran- 
çois , ils ne peuvent fe juftifier d'avoir 
•exercé une cruauté auffi contraire 
au droit des gens , dans im temps oti 
les deux nations étoient en pleine 
paix. Il ne paroît pas que cette con- 
duite barbare fut la fuite de Tinfulte 
commife contr'eux parles révoltés de 
Laudonniere, puifque ITfcadre es- 
pagnole étoit partie d'Europe , vrai- 
femblablement avant que la nouvelle 
de cette infulte y eût et^ portée :" de 
plus on n'a jamais vengé fur une na- 
tion les excès de quelques pyrates 
qu'elle défavoue , & qu'elle fait punir 
aufîi-tôt qu'ils tombent entre fes 
mains. Rien ne peut donc èxcufer 
les Efpagnols: auffi les François en 
fixèrent vengeance dans une nouvelle 
expédition que fit le S'. deGourgues à 

Oij 
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Découverte "^ Floride OÙ aidé des Indiens il fé 
à€ u Fiotidc. rendit maître du fort , & fit également 
Chip. xy. pendre plufieurs Efpagnols avec des 
M. if^j. écritaux, portant que ce n'étoit pas 
comme Efpagnols : mais comme traî- 
tres & meurtriers, après quoi ne fe 
jugeant pas affés fort pour foutenir 
FEtabliflement, il remit à la voile , 
& la Floride demeura alors abandon- 
née desEuropéens. Ils y ont retourné 
depuis & y ont forme diverfes Co- 
lonies : mais Tobjet de cet ouvrage 
n'étant que THiftoire 'des Découver- 
tes & des premiers Etabliffements , je 
croirois m'écarter de mon fujet fi j'en- 
trois dans im détail qui appartient, 
plutôt à l'Hiftoixe générale de TAmé- 
tique. 
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D E 
FERDINAND M AGALHAENS, 

Communément apfcUi Magellan. 

mÊÊÊÊÊmÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊiÊmÊÊÊmÊmÊÊÊÊÊÊÊÊÊmÊÊÊm 

CHAPITRE PREMIER. 

Portrait de Magellan : Ses offres à 
VRmpereur ; encouragement qa^U 
reçoit : // part pour fon voyage : 
// arrive au Cap- Sainte^Marie ^ & 
pajje C hiver pris le pôle Méridional. 
Terre habitée par des hommes d'une 
grandeur exceffîve ; defcription de 

^ ce pays : On en prend deux prifon^ 
niers : Leun opinion fur le diable 
Sétébos , & fur fes compagnons : 
Quelques-uns des gens de Magellan 
font pendus pour mutinerie : Décou* 
verte du Détroit qui porte fon nom : 
Le Sainte Antoine eji féparé de la 
flotte : Les gens de Magellan font 
OU) 
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liAGiiiAN, réduits à une grande peine dans la 
Chtp. I. Mer Pacifique : Ils reconnoijffene U 
pôle Méridional. 

Commence- Ta yjT 

"2J^^*^ ^** ^^ A G E L L A N ctoît un homme de 
beaucoup d'efprit & de courage ; il 
étoit né fujet du Roi de Portugal : 
mais il renonça au fervice d'Emma- 
nuel , parce que ce Monarque lui re- 
fiifa une médiocre augmentation par 
• mois fur fes appointements. Il avoit 
fervi avec réputation fous Albuquer- 
que 5 avoit donné de grandes preu- 
ves de fon habileté , & s'étok établi 
un très grand reném tant dans l'Afri- 
que que dans les Indes. 

n le retira à la cour de Caftille , 
oii il fit obferver à l'Empereur qu'en 
examinant avec attention l'étendue 
des droits refpeâifs des deux cou- 
ronnes dans les pays occidentaux , 
conformément à Faccord paffé entre 
le Roi Jean II. de Portugal & les 
Souverains Ferdinand & Ifabelle de 
Caflille , les Mes Molucques & de 
Banda , fameufes pour les épiceries 
dévoient appartenir à l'Efpagne. Il 
entreprit enfuite avec un courage in^ 
trépide de trouver un paffage pour 
s'y rendre du côté de l'Oueftj & c*eft 
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fans doute à caufede fes recherches mageilan» 
que fa mémoire a été fi maltraitée chap. 1. 
par les Ecrivains Portugais. Ab* isip^ 

On équipa cinq vaiffeaux aux frais on lui doit. 
de TEmpereur; la Trinité, vaiffeau ^*^J|^^«^^^- 
Anùral, auquel on donna pour Pi*- d'une efcadfc. 
lote un Portugais nommé Etienne . 
Gomez : Le Saint ViÔor , comman- 
dé par Serviz de Mendoza : Le Saint 
Antoine par Jean de Canhagène : Le 
Saint Jacques , par Jean Serran : & la 
Conception par Gafpard de Quexada* 
Ils étoient montés d'environ deux 
cents trente-fept hommes , & Magel- 
lan fîit nomme Amiral & comman- 
dant en chef de cette petite efcadre.jj^^^^^***^** 

Ik partirent de Seville au mois 
d'Août 1 5 1 9 , & arrivèrent à Téné- 
riffe le 26 de Septembre : ils fuivi- 
rent quelque temps la côte de Gui- 
née , & eurent un calme de foixame 
& dix jours ayant de gagner l'Equa- 
teur. Quand ils l'ewent paffé ils per- 
dirent la vue de l'Etoile du Nord , 
& firent route auNord-Ôueft, juf- 

2u'à ce qu'ils fuffent arrivés au Bre- 
1. Ils y prirent quelque repos , & y 
trouvèrent une grande variété d'ex- 
cellents fruits, de très bonnes cannes 
de fucre^ & beaucoup d'animaux de 

Oiv 
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lliAGEit AN, différentes efpeces. L'endroit oh ils 
chap. 1. * relâchèrent , eft fitué à huit dégrés 
A». 2ji^ ^^^ S^d de lïquateur , dans le même 
continent que le Cap Saint AuguiHn, 
Ils gagnèrent enfuite une terre ,' 
dont la ntuation eft à vingt - quatre 
. dégrés 8c demi de latitude méridio* 
nale , habitée par des Cannibales très 
doux , que quelques Efpagnols pour* 
^ fuivirent fans aucun fujet. On en vit 
un des vaiflèaux , qui leur parut être 
d\i]ie taille de Géant , & d\me voix 
auffi forte que celle d'un taufeau. 11$ 
trouvèrent une grande rivière d'eau 
douce, par où ils s'imaginèrent pou- 
voir paffer dans la mer du Sud : maii 
ils flirent trompés dans leur attente; 
& il n'y avoit aucun paflage. A Pem- 
bouchure de cette rivière qid a dix- 
iept lieues de large, ils virent fept 
iiles, & dans la plus grande , qu^ls 
nommèrent Cap Sainte Marie, ils 
trouvèrent quelques pierres précieux 
fes. 
fift» iiM« Os fuivirent cette côte, en hiùaxi 
cours vers le Pôle feptentrional: dé- 
couvrirent deux ifles , oix ils trouve* 
rent tant de veaux marins & de pen^ • 
guins, qu'en une hem-e ils en char- 
gèrent les cinq vaiffeaux. C^ oifeaujL 
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font noirs , ont un goût de poiffon, magella"!^ 
& font couverts d'un duvet très fin chip.i. 
au lieu de plumes: ils ont des becs iiu iia». 
femblables à ceux des corbeaux, & 
font fi gras, qu'il leur eil prefque 
impoflible de voler. Les^ Efpagnols 
effuyerent en ce lieu un furieux oura- 
gan , qui s'appaifa tout-à-coup dans 
le même-temps qu'ils virent fur leurs 
manœuvres , trois feux connus fous 
les noms de Saint Hme, Saint Nir 
colas & Sainte Claire. 

Ils avancèrent jufqu'au quarante* 
neuvième degré & demi de latitude 
Méridionale, & hyvemerent deux 
mois à cette hauteur , fans voir au- 
cime créature humaine, à l'exception 
d'un homme d'une grandeur excefli- 
ve , qui vint jufqu'au Port , danfant, 
chantant . & jettant la poufliere par 
deffus fa tête. L'Amiral, qui étoit de- 
fcendu dans une petite ifle , envoya 
im de {^$ sens près de cet homme 
dans une chaloupe , &c lui ordonna 
de &iré diâërents mouvements en 
figoe de paix. Le Géant, fans mar- 
quer aucune crainte , vint avec lui 
trouver TAmiral & les Efpagnols, 
auxquels il marqua par différents 
geftesi^ & en montrant le Ciel, qu'il 
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j^GuitAN croyoit qu'ils en étoient defcen^ 
chip.u dus. (/) 

An. I5Z0. Cet homme étoit d'ime fi grande 

taille » que la tête d'un Efpagnol de 

danl îr'pVys ^i^uteuf médiocre , ne pafloit que de 

des Paiagom. ^ès pcu fa ceintufe : il étoit gros & 

de* cç!r"^u-, bien proportionné : il avoit le vifage 

^Içsf large & peint de diverfes couleurs, 

mais principalement de jaune : des 

cercles rouées autour des yeux , & 

une efpece de figure de cerf fiu- cha- 

• (/) Pe même qu'on trouve des hommes 
beaucoup plus petits que le commun des 
Européens dans quelques contrées fepten- 
trionaleS) il peut auili y en avoir au-deflus 
delà taille ordinaire en d'autres pays, mais 
on n'en a pas encore eu de preuves affés com- 
plettes , & en les attendant , on eft difpenfè 
d'ajouter foi à tout ce que notre Auteur en 
rapporte. Le refte de fon récit eft confirmé 
par le rapport des autres voyageurs ; Il eft 
fouvent neceflaîre de comparer les relations 
de plufieurs pour ne pas croire légèrement 
ce que <juelques-ttns ont cru eux-mêmes 
ilir la fo; des habitants , ou ce qu'ils ont 
voulu nous faire croire pour rendre leurs 
récits plus étonnants. Dans les pays oii 
l'ignorance eft fouvent mife au nombre des 
Yertus ; Hiftoriens , Voyageurs & Myfti- 
ques , tout (k reflent dfu terroir. Moins 
crédules en France, neus mettons toutes 
' ces relations au crelifet d'une iàine critiqua . 
{kour :W tk^ l^or pur de U véiité« 
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toiie joue. Ses cheveux étoient teints Magellan, 
de blanc , & il portoit pour habille- chap. i. 
xnem la peau de quelque bête , dont ^„, ,5^ 
il paroiffoit que la tête étoit très 
groffe , les oreilles comme celles d'im 
tnulet , le corps femblable à un cha- 
meau, Se la queue pareille à celle 
d'un cheval : le Géant avoit à fes 
pieds des efpeces de fouliers cou-" 
verts delà même peau. Il portoit à 
la main un arc très fort & très court, 
avec un paquet de flèches , ûîtes 
de rofeaux , a l'extrémité defquelles 
étoient ajuftées des pierres pointues : 
mais les plumes étoient aflez fembla- 
bles aux nôtres. L'Amiral lui donna 
à boire & à manger, après quoi il 
lui fit préfent de çrelots d'oifeaux de 
proye , d'un peigne , de quelques 

{;rains de verre, & d'autres iacatel'- 
çs. On lui préfenta auflSi un miroir : 
mais quand il y eut vu fon horrible 
figure , il recula en arrière tout 
enrayé, avec tant de vivacité, qu'il 
renverfa une femme qui étoit près de 
lui : oii le reconduiut à tefre avec 
jjuatre hommes bien armés. (^) 

- (^) S cet homme eût été feul de fou 
espèce, il auroit pu être âufE épouvanté de 
Ikégure^ne le rapporte notre Auteur ttam 

Ovj 
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Kagelian, I^ ^t bientôt fuivi tfua autf^ 
chap. 1. Géant encore phis grand , & armé 
de même. L'Amiral envoya quel* 
qu6K -uns de fes gens pour lui raire 
compliment comme au premier , &c 
il ne fît aucune difficulté de venir 
dans rifle y paroiflànt d'un caraôere 
très gai , chantant , danlfant ^ & mar- 
quant une humeur ;rès a&ble. Il de- 
meura quelque temps avec les Chré- 
tiens^ & ils lui donnerem le nom de 
Jean : fa voix étoit fonore , mais 
plus forte que celle des honunes or- 
dinaires, & on lui apprit à pronon- 
cer très diitinâemem le nom de Je- 
fuS| celui de Jean , & TAve Maria. 

3 avoit des. confrères iêmUaUes à lui , aux» 
quels il devoit être accoutumé. Je crois (xu« 
cette feuîe circonftance fuifit pour foncier 
des doutes très raifonnables fur tout ce qui 
eft dit de ces hommes monfhueux. Leur 
appétit prodigeux patok tenir également 
de U fahle. Comment les Efpc^nols dans 
Bne navigation longue & douteufe , oîi ils 
deToient craindre de manquer de vivres , 
Durent-tls fedéteimmer àen emikener deux^ 
Me couroient-îls pas auffî de eraods rif« 
ques il ces Géants avoient réujfi à fe dé- 
tacher ? Je le répète , la nature pou voit leur 
av^c donné une ftatuse a.u-dedEus du coow 
fQun des homme» , & Timagination ou Ta» 
muit da merveiUeux a fait^ç te&e^ 



Digitized by VjOOQIC 



DesEuropéens. 315 . 
L'Amiral lui donna une chemife de mageilaiu 
toile y un habit bhinc , un miroir^ un ci»p* i. 
chapeau , un peigne , avec plufieurs Ai^ i$m 
bagatelles, & le renvoya à terre. Il 
revint le lendemain trouver les Ef- 
pagnols , & fit préfent à TAmiral 
d'ime des bêtes dont il ponoir la 
peau: mais il eft vraifemblable que 
les compatriotes le tuèrent à caufe 
de cette liaifon avec des étrangers , 
car on ne le vit plus par la fuite. 

Environ Quinze jours après , qua- 
tre autres Géants vinrent Air le bord 
de la mer 9 fans armes 9 ayant ca- 
ché leurs arcs & leurs flèches dans 
des buiflbns. On fe rendit ^laître par 
adrefle des deux qui étoient les plus 
jeunes & les plus aâifs : on leur don- 
na des grains de criflal, des fonne- 
teSy'ôc d^autres bagatelles, jufqu'à 
ce que leurs mains en fuflent entiè- 
rement remplies : enfuite on leiur mit 
des fers très brillants & bien polis aur 
toiu- é^s jambes, comme pour leur 
faire lîn nouveau préfent , & ils en 

Earurent très contents à caufe de 
îur éclat» Les deux autres avoient 
voulu les aider à porter ce qui leur 
avoit été ^oné , mais les Efpagaols 
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Magellan, s> étoient oppofés: enfin les jeune* 
chap. I. fentant leurs jambes attachées , com-» 
M. xsio. mencerent à foupçonner quelque 
tromperie , fe mirent à crier comme 
des taureaux rugiffants, & à implo- 
rer le fecours du grand diable Sete* 
bos. On les mit à bord de deux vaif- 
féaux différents : mais il fut impoffi- 
ble de fe faiiir de leurs compagnons. 
Neuf matelots en renverferent un 
avec beaucoup de peine , & lui at- 
tachèrent les mains : mais il rompit 
bien-tôt fes liens , fe leva & pit la 
fiiite. L'autre le fuivit de près; on 
les pourfuivit, & Tun des hommes 
de Magellan fut tué. par une de leurs 
flèches. 

ffirioMÎ"^^*^ Ces gens croyent que quand quel- 
qu'un ae\xx vient à mourir, dix ou 
douze diables danfent autour de fon 
corps : que ces diables font de dif- 
férentes couleurs, & qu'il y en a un 
beaucoup plus ^nd que les autres ^ 
qui paroît fort joyeux dans ces for- 
tes cFoccafions. Par les geiies de l'un 
des prifonniers il fit entemlre qu'il 
a voit vu quelques- uns de ces dia- 
bles, qui portoit deux cornes , avec 
ime longue queue ^ qui defcendoii: 
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îuiqu'à fes pieds, & qui jettoit duMAGutAH»' 
feu de tous côtés, (A) chap.i. 

Magellan donna à ces peuples le à», isai^ 
nom de Patagons. fls étoient pour 
la plus grande partie habillés de ces 
peaux dont nous avons déjà parlé , 
ils n'a voient point d'endroits fixes 
pour leur habitation : mais ils tranf- 
.portoient partout avec eux leurs ca- 
.banes , qui étoient auffi couvertes 
^es mêmes peaux. Leur principale 
•nourritiu-e étoit la chair crue, & 
des racines d\me odeur agréable, 
^ nommées capax. Ils étoient très ja- 
loux de leiu"S femmes: quand ils 
avoient quelque douleur d'eftomach 
; ils • s'enfonçoient^ dans le gofier la 
^ tête d'une flèche pour e;xciter le vo- 
miflement , fouvent même jufcju'au 
. fang : pour les maux de tête , ils fe 
faifoient une indfion en croix au 
• front , & ils fe guériflbiçnt de mê« 
. me quand ils avoient quelque incom- 

(A) Nous avons déjà vu des fraudes 
' pleufes , qui étoi«nt des efFets de Tadreffe 
des Prêtres idolâtres de Tlfle Efpaeaole » 
& l'on auroit fans doute découvert des ru- 
fes femblables chei les Patagons fi Ton y 
avoit pénétré. On trouvera des Diables Se- 
tébos dans tous les pays où une ^îne Phi* 
ioibpliie n'aura pas porté la iumkte^ 
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kiAGELLAN, «^odlté , foît aux bras , foit aux jam- 
chtp. 1. ' bes, foit en toutes autres parties. Bs 
^ j coupoient leiu^ cheveux à peu près 
comme les Moines Européens, ou 
les attachoient avec un kcet de co- 
ton. Ils fe ferroient fi fort pour fe 
garentir du froid , que quelouefoîs 
les parties de la génération etoient 
cachées dans leurs corps. Un de ces 
gens à bord des vaifleaux mangea 
une corbeille de bifcint à im feul ré«- 
pas, &c but plein un petit baquet 
^ d'eau d*im feul trait. 
ConCpiraiion II fe forma dans ce lieu une çon- 
i^iîîî^'a^ç^^fpiration contre la vie de TArairal, 
▼ettc. " elle fiit découverte , & il y eut plu- 
fieurs bas Officiers de pendus & mis 
en quartiers, entre autres Louis de 
Mendoza. Un Prêtre nommé Je»i 
de Girthagène , &c quelques autres 
qui avoient eu part au complot fu- 
rent laifles d<Bis le pays des Pata« 
gons, oîi Pon éleva une Croix povi: 
marquer la prife de poffeffioa. 
les à^lïu Les Efpagnols firent voile enfiiite 
•m portent îufqu'au cinquante - deuxième degré 
"**' de latitude méridionale où ils trou- 
vèrent une rivière d'eau fraîche , & 
d'excellent poiffon^ Ils furent expo» 
jfés en ce Heu à quelques dangers > ot^ 
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pendant les vaiffeâvix entrèrent dans magïliam 
un port, oîi ils demWerent environ chap, i, * 
deux mois à fe founlir de poUTon , Ab. 15^ 
de bois & de bonne eau: dans le 
même lieu TAmiral obligea tous fes 
gens à fe confefler. Ce fiit vers cet 
endroit qu*ils trouvèrent les détroits 
auxquels Magellan donna fon nom y 
ils ont cent dix lieues de long; font 
fort larges en quelques panies , & ! 

n'ont pas plus aune demi lieue en 1 

Quelques autres. Ils font environnés ] 

cte hautes montagnes couvertes de 1 

neiges, au-delà defquelles commence ' 

la mer du Sud, que Magellan nom- 
ma rOcean pacifique. Un des Géants' 
qu'ils avoient amené mourut en cet 
endroit , & ce fut auffi vers le même 
Keu que le Saint Antoine fe fépara 
de l'Èfcadre & retoiuma en Efoagne. 
Lorfque Magellan eut paffé ces 
détroits , & qu il vit un chemin ou^ 
vert poiu' entrer dans une autre mer, 
les larmes de joye tombèrent de (es 
yeux , & il donna le nom de Cap 
défiré à la pointe de terre d'où il 
découvrit la première fois la mer du 
Sud. Svir le fommet d'une hauteur 
voifine , il fit âever une Croix pour 
(diriger le Saint Antoine, 's'il venoit 
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Magellan, ^^^ ^^^ endroit, parce qu'il Çrut 
chap, I. que ce vaiffeau avoit perdu fa route* 

. Ab. i52#. Dans ce détroit ils trouvèrent plu- 
sieurs bons ports, quantité d'eau fraî- 
che y de bois , de poiffon , Pc de plan- 
tes très falutaires : ils remarquèrent 
auflî que dans le mois d'Oâobre h. 
nuit ny étoit pas de plus de quatre 
heiu-es. 

Le Géant qui étoit refté vivant pa- 
roiffoit d'abord très mécontent quand 
il voyoit faire le iigne de la Croix 
devant lui , & il marquoit par fes 
geftes qu'il craignoit que cette ac- 
tion ne fît venir le diable Sétebos, 
^qui entreroit dans fon corps & le 
tueroit. Quand il vit que fes craintes 
çtbient vaines , il embraffa la Croix 
avec beaucoup de dévotion, & de- 
manda à être Eût Chrétien , ce qui 
lui fut accordé , & on le baptifa fous 
le nom de Paul. Il parloir beaucoup 
de la gorge , & entre autres chofes 
il appnt à nommer du pain , de l'eau, 
de ITiuile , des habits rouges , la cou- 
leur rouge , la couleur blanche , de 
l'émail, & plufieurs autres mots Ef- 
pagnols. 

M entre dani Le 28 de Novembre 1 5 20 , les vaif- 

iimcrdiisud.fç^^ entrèrent dans la mer padfi-^ 
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que , oh 'ûs naviguèrent plus de trois magelian, 
i»ois fans voir la terre. Pendant ce chap. j. 
temps toutes leurs provifions & leur Aa. ijja, 
tau frcuche fiirent confommées ; les 
hommes furent réduits à la néceflité 
de manger de vieux cuirs ^ qu'on 
trempoit dans Feau quatre ou cinq 
jours pour les amollir, & de boire leur 
propre urine : leurs gencives s'enflè- 
rent de façon qu'elles leur couvroient 
prefque les dents ; & dix-neuf de 
leurs gens périrent miférablcment , 
ainfi que le Géant , & un Brazilien 
qid étoit avec eux. Le plus grand 
nombre étoient devenus fi foibles , 
que leius bras fe refufoient abfolu- 
ment au travail ; & il n'y en avoit 
aucun qui ne fut attaqué de quelque 
incommodité douloure«fe, 
• Cet Océan dans lequel ils vogue- An, uaii 
rent environ quatre mille lieues , efl 
nommé avec raifon Océan pacifique , 
puifque durant tout ce temps ils n'é- 
prouvèrent auames tempêtes , & ne 
remarquèrent aucun trouble , ni au- 
cune agitation dans la men Ils y dé- 
couvrirent deux Mes inhabitées , dont 
chaame pouvoit avoir deux cents 
lieues, la première au quatorzième 
ée^é de latitude méridionale , &c h 
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Wageilan féconde au cinquième. Uune&rautré 
Chip. I. ne produifoieftt qiie quelques arbr^ 
An. xjii. d'un bols inutile , & un petit nom- 
bre d'oifeaux ; c'eft pourquoi ils le^ 
nommèrent les Mes infommées. 
lit obfcr- Dansleurcoursilsôbferverentdeux 
Ur7*d!rScanias d'étoiles peu éloignés Fun de 
néndiooai. Pautre , qui paroiffoieilt comme de 
petits nuages , plus brillants dans le 
milieu. Entre ces amas y font deu^c 
étoiles qui n'ont rien de remarqua* 
ble , ni pour la grandeur , ni pour 
réclat; mais elles font à\\tï grand 
ufage pour reconnoître le pôle an- 
tarâique , ou pôle méridional , qui 
n'a pas d'étoiles qui fervent à le 
distinguer y comme celles que nous 
voyons au pôle feptentrional. 

L'aiguille "^mantée eut des varia* 
tions confidérables ; & quoiqu'elle 
tournât toujçurs du côté du pôle fep- 
tentrional , elle perdit beaucoup de 
fa vigueur; ce qui les obligea de la 
retoucher à la pierre d'aimant. Os 
découvrirent auffi une croix de cinq 
belles étoiles du côté de l'Oueft à éga- 
les diftances les unes des autres. 

Ils pafferent enfuite près de d«ux 
terres fort élevées, d'ont l'une nom- 
mée Cipanghu eft à vingt degrés de 
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latitude méridionale , & l'autre qu'on MActtLAii, 
appelle Sumbdit , eft fituée fous le thap. i. 
quinzième. Us repafferent IT'quateur An. xsn* 
& dirigèrent leur cours de TOueft 
au Sud-Oueft y mais particulièrement 
fuiyant pette dernière direâionTef- 
pace d'environ cent lieues , jufqu'a 
ce qu'ils fiiffent arrivés au treizième 
degré de latitude feptentrionale , 
cherchant le Cap nommé Cattig^ra 
par les anciens Auteurs ; mais il n'eft 

£as fitué à la hauteur où ils croyaient 
î trouver;. 
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Mageilan, 
Chap. lU I 

An* I51X* 



CHAPITRE II. 

Les Efpagnois arrivent aux ijlts des 
Larons: Simplicité des habitants: 
Leur figure & leurs habillements : 
Grand ufage du Cocotier : Defcrip' 
don d!un peuple doru Us oreilles 
foru d^une grandeur excejjive : Ma^ 
gellan ejl tris bien reçu par le Roi 
de Betnuan & par f on Fils : Leur 
furprife à la vue d'un homme armé: 
Il efi vifité par le Roi de Meffana : 
Les Efpagnois gagnent Zubut^ & 
convertiffent toute Pljle à la Foi 
Chrétienne : on abolit les cérémo^' 
nies funèbres & lesfacrifius du ptu^ 
pie de Mathuan : Magellan ejt tué. 

Magetiafi ▼ E fix de Mars , les Efpamols 
îflcf laôTL- -L' étant à douze degrés de latitude 
'•*«• feptentrionale , & environ à cent 
foixante*-fix degrés de longitude , dé- 
couvrirent une Me au Nord-Oueft , 
& deuxauSud-Oueft, d'inégale gran- 
dew. UAmiral avoit formé le deflein 
de s*y rafraîchir quelque temps ; mais 
les habitants avoient tant d'inclina^ 
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tîon à voler , qu'il lui fiit impofllble magelian, 
d*y refter. fls emportoient toujours chap. 11. 
quelcjue chofe des vaiffeaux , où ils An. ijiu 
venoient régulièrement avec leurs 
canots ; & ces vols irritoient telle- 
ment les mariniers , qu'on eut beau- 
coup de peine à les empêcher d'ame- 
ner les voiles, & de côtoyer la terre 
poxir en prendre vengeance, L'Amiral 
oefcendit fur le rivage avec quarante 
hommes bien armés , tua fept des In- 
fulaires, brûla environ cinquante î 

maifons & plufieurs canots , reprit 
la chaloupe d'un des vaiffeaux qu'ils 
avoient amenée , & revint à bord 
pour fuivre fon voyage, après avoir 
donné à ces Mes le nom d'Ifles des 
larrons. Quelques-uns de ceux qui 
étoient bleffés arrachèrent de leurs 
corps les flèches que leur avoient 
tirées les Efpagnols , & les regardè- 
rent avec un air d*étonnement jufqu'à 
ce qu'ils tombaffent mons. Lorfque la 
flotte partit,elle fiit fuivie affezloin par 
plus de deux cents canots , d'où on 
préfentoit aux Européens du poiffon 
comme pour le leur donner ; & l'on 
remarqua particulièrement plufieurs 
femmes qui s'arrachoient les cheveux, 
fie fkifoiem paroître d'autres fignes 
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Magiilan,^^ douleur, comme fi elles avoîent 
Chip. II. ' perdu leurs maris. 
An. IJ2I. Ces peuples font de moyenne taille, 
^ , . . de couleur olive , portant des bar- 
et cet pcM-bes noires , & des cheveux qui leur 
f^ tombent jufqu à la ceinture. Us vont 

nuds, & il ne paroît pas qu'ils obéiffenj 
à aucun chef particulier. Les femmes 
font plus blanches que les hommes , 
ont des traits affcz réguliers , & por- 
tent leurs cheveux noirs fi longs, 
qu'ils dçfçendent prefque jufqu'à ter- 
re. Elles fe couvrent pour la pudeur 
avec l'éçorce intérieure du palmier , 
& fortcnt rarement de leurs cabanes , 
où elles s'occupent à faire des nattes 
& des filets du même arbre , ainfi 
qu'à d'autres ouvrages domefliques. 
Les hommes portent des bonnets de 
feuilles de palmier, & penfent qu'il 
eft efientief à la beauté de teindre 
leurs dents de rouge ou de noir , &c 
de fe froner le corps 6c la tête d'huile 
de coco. Leur nourriture eft le coco, 
Fananas , les oifeaux , les figues , les 
canes de fucre , &ç les potuons vo- 
lants. 

Leurs barques font de diiFéremes 
coideurs ; pour voile ils fe fervent des 
feuilles les plus larges du Datier cou» 

fue^; 
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fixes enfemble , & leur gouvernail eÔMAGiiriM, 
une planche avec un bâton , enforte .ci»p- ^* 
que , félon qu'il leur eft plus com- ah. 1,214 
mode ^ Tune ou Tautre extrémité de 
leur petit bâtiment en devient k pou* 
pç. Ils voguent avec beaucoup de lé- 
gèreté ; & quand on les voit de loin , 
il femble que ce ibient des dauphins 
qui courent iur la furface de la mer» 
Leurs maifons font de bois , couver-. 
tes de planches &c de feuilles de %uier9 
qui dans ce pays ont jufqu'à trois 
pieds de longueur : ces maifons font 
partagées en une falle & en plu- 
fieiu-s chambres avec des fenêtresi 
Les habitants couchent fur des feuil-? 
les de palmier^ qiu font très molles ^ 
avec des nattes auffi de palmier potu: 
couvertures : leurs armes font des 
maflues ou bâtons dont Texttêmité ed 
garnie d'épines. 

, Le 10 de Mars 151 1 , les Efpa* 
Çnols descendirent dans une petite 
lue nommée 2^mal , éloignée de 
trente lieues des Mes des Larrons; 
Le lendemain ils arrivèrent à uûe 
autre , appellée Humuna , oii ils trou- 
vèrent de très bonne eau, beaucoup 
d'arbres fruitiers , avec un peu d^or , 
& du 0>raîl blanc. L'Amiral y fit 

Tom. III. P 
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]JJ^^^^ élever une téiite peut les malades 
Cha{^. U, *des vaiffeaiux , & on y tua lui cochon. 
M* ifiU h<i tS du même mois , ils furent 
vîfit^ par tlétif hommes dans un ca- 
not , qui pâfureftt d*un caraôere très 
dour 6ç très humain : ils apportèrent 
du vin tiré des Cocotiers , & d'autres 
préftms pour PAmiral , & ils firent 
entendre par leurs lignes que dans 
quatre joiufS ils apporteroient de la 
imair , des oifeaux & du ris , ce qulls 
firent exaftemem. 
Defcription Le Cocotier fournit ime efpèce de 
*" cococicr p^j^ ^ ^^^ ^^ ^ j^ l^huile & du vi- 
naigre. On fait une indfion dans 
Farbre , à laquelle on ajufie un gros 
roseau , pat oîi diitille une liqueur 
agréable, im peu verte , dont le goiit 
^ft aflei femblable à celui du vin 
^tanc , & qu'on boit de même. Le 
fruit du Coco eft auffi large que la 
main d\\n homme ^ Féçorçe mtérieure 
ta eft verte , d'environ deux doigts 
d'épaiffeur; on le partage aifément 
en fils^ dont on fait des cordages 
pour les barques : fous cette peau , 
çn trouve une coc[ue épaiffe qu*on 
l^le pour la réduire en poudre, &; 
Jes naturels du pays en font un grand 
lifage en diyerfes maladies. Cette 
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toque renferme une fùbftance Wan-;j;j^^77]j]^ 
the & épalffe , qui reffemble aflèz à chap, 11. * 
la noix , & ils s'en fervent au lieu 
de pain pour manger avec la chair 
Bi le poiffon. Le goût approche 
beaucoup) de celui de Tamande, & 
elle demeure toujours féche. Au mi» 
lieu, dé, ce fruit, on trouve une li- 
Jqueiu- très bonne , très 'douce & fort 
fclaire, qui quelquefois s'épâiffit & 
fie vient comme du blaficd'œuf: quan4 
ils veulent en faire de lliuilé , ils la 
piettent fermenter dans Peau , & la 
font bouillir jufgu'à ce qu'elle pa-* 
roiffe comme de rhiule ou du beurre 
fondu. Pouf faire du vinaigré, ils 
prennent cette mêipé eau, oc l'ex- 
pofent au Soleil , où en peu de temps 
elle acquiert toute l'aigreur du meil- 
leur vinaigre hlanc. Ennn fi l'on broyé 
enfemble la noix & la liqueur , & 
qu'on lés paffe au travers d'une étoffé , 
çn en tire du lait qiii reffemble beau- 
coup à celui d'une chèvre. Ces ar- 
bres fleuriffent pendant cent ans , & 
deux CocQtiers peuvent fournir de 
la liqueur pendant foixante jours à 
une fahîiUe de dix perfonnes : mais 
on rie peut la conferver pluslorig^ ' 
temps. ^ ,, .;" 
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MAC Fit AN, Ceux qui yifiterent lesEfpagnoU 

chap. II. venoient d'une pefite Ifle vQifine ^ 

An. XS2I, pommée jAÛv^in: ils ifrvitejrenp YAffiit 

' narriv^anx rai âdefceiï4re dans leursbarquespouï 

Iflci Pfeiii|»-voir feurs marchandifes , qui coiii» 

^^^' Soient en clous de ^rofle , canelle ^ 

jmufcade^ ppivre , macfe ^ & en plu» 

fleurs hijous d*or, Mage)}ai> les traita 

auflî à bord , &c ils furent fi çpour 

Vantés d'entendre le bruit du canon ^ 

r'ils fe feroîent jette? <lan$ la mer, 
rAmiral ne les avoit raiTurés psr 
des carefles &c par dés pr^ents. Le$ 
tommes étoientnuds, portpientde^ 
boucles aux oreille? & des bracelets 
aux bras j leurs aniies ^tpient des 
poignards , des coutéàyx i&des lan- 
ces ornées d^or^ Ils parlèrent aux Ef • 
pagnols d'une nation qui habitoit 
dans des lOes voifines , & dont ils 
^ifoient que les oreilles tomboieni; 
jufques fur les bras^ te i% Mars ils 
apportèrent des oranges , du vin de 
Palme & des cocos , ce qiû fiit lui 
grand rafraîchiflement pour le$ ma-^ 
fades. 

Il y avoit un grand nombre dlfles 

yoifihes les unes des autres ^& les 

. JEfpagnols leur donnèrent le nom 

^^AjTcbipelagûè de Saint Lazare. Les 
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nabitants étoient idolâtres : en gêné- maoïiian, 
rai fort gras , de groffe taille > & de chap. ii. 
èouleur olive : ils fe frottoient le An. i$%u 
corps d*huile de Coco pour fe ga-» 
f antir de Fardeur du ioleil & des 
Vents, brûlants* Prefque tous étoient 
nuds à Texception d^uné ceinturô 
d'écorces d'^arbres, & leur tête étoît 
couverte d'un bonnet de foie , orné 
de quelques ouvrages faits à réguille* 

Les Efoagnols quittèrent cette Me 
lei j deNIars, firent cours entre rouefi 
& le fud-oueft , & le 28 ils jetterent 
Tancre à Tlfle de Buthuan , où ilsf 
fiu-ent très bien reçus par le Roi & par 
fon fils. L'Amiral fit préfent au Koî 
d'un habillement rouge. & d'un jaune 
fait à la manière des Turcs avec un 
bonnet rouge , & il diilnbua des 
couteaux & des grains de verre à 
ceux qui accompagnoient le Souve- 
rain. Ce. Prince vifita le yaiffeau & 
les marchandifes : mais il fiit exceffi- 
vement effrayé quand on rira ime 
pièce de canon : cependant il fe raf- 
îiira quand il vit qu'il n'étoit arrivé 
aucun accident. Le Roi marqua la 
plus grande furprife de voir que plu-t 
fieurs perfonnes frappoient un mate- 
lot qu^on avoit exprès armé de pied- 
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înAGBLtAN; en-cap , fens <ju'il en fût bleffe , nî que 

Ch4p. il. ' cela fit la plus légère knpréffion for 

Aiu X5XI. ^^^ » ^/^ déclara par fon interprète, 

qui étoit un efclave natif des Moluc- 

ques, qu'un tel homme étoit lui feul 

àuffi fort que cent de fes foldajs. 

Antonio Pigafatta, & un autre Efpa- 
gnol , eurent or4re d'accompagner ce 
Prince jufques furie rivage : aufli-tôt 
qu'il jrfiit defcendu , il leva les mains 
au Ciel, & les étendit enfuite vers les? 
Chrétiens , en quoi il fot imité par 
toute fa foite : Antonio & fôn com- 
bagnon en firent de même , & ils 
burent réciproquement à la famé les 
uns des autres. Ils montèrent par des 
échelles au palais du Roi , qui étoit 
élevé fin: des pièces de bois , & pa- 
. roiffoit de loin comme un grenier à 
foin couvert de feuJUes de palmier 
& de figuier. Ces peuples Vafleyent 
les janu)es croifées pour manger , ôç 
au lieu de chandelle pendant la nuît 
ils fe fervent d'une efpè^ce de comme 
qu'on met dans des feuilles de pal- 
mier pliées & tortillées pour cet ufa* 
ge. Sa Majefté fiit très fiu-prife de 
voir qu'Antonio écrivoit les noms 
de chaque chofe , qu'il répétoit plu^ 
fieiu-sfôis, &C ille renvoya ainfi que 
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fim compagnon avec plirfieurs prè-MACHiilu., 
lents. Le jeune Prince en fit de m^me Cbap. xu 
après les avoir traités magnifîqiiçmçni ^n. isji^ 
dans iine Me voifine nommée Cale* 
ghan , oii il avoit fon paljaisà. 
Les Ëfpagnols trouvèrent dans cette RichdTes êc 
eplufieurs morceaux d or aues gros riûe de Bu- 
mêles avec de la terre , & ils virent ^^"* 
plufieurs vaies du même lo^tal dunjj 
la maifon duRrOi ^ <|ui 4toit tr^ bieA 
ornée. Ce Prince é^it d'une belle 
figure : {çs cheveipc noirs tofnboient 
fiur fes q)aules : il portoit fur la t^M 
une efpèce de turban de foie , de^ 
anneaux d'or à fes oreilles ^ & trois 
autres à chaque doigt. Il avoit au côté 
ime efpèce d'épée dans \m fourreau 
de bois cifelé , avec une poignée d'or, 
& autour de fa ceinture , U portoit 
une pièce d'étoffe de coton .^ fpie 
qui lui tombpit jufqu'aux pieds. Son 
corps étoit peint de diverfes couleurs^ 
& oingt d'huile de Bei^aioin & de 
Storax. Son viiage étoit couleur d'o-r 
live ; on le nommoitR^jaColumbu y 
Çc le Prince , Raja Siagu. 

L'Amiral ne voidut pa^ {Jermettre 
à un de fes geps de prendre un cpllier 
êc une couronne d'or en échange de 
quelques graîiis.dg verre , crainte que. 

P iv 
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Magellan, 1^^ habitaiïts n'en toaffent ta cbnfS^ 
Chip. il. quence que kur or avoit plus dé 
Aa/xsii. ^^^"^ ^}^ les marchandifes des E£^ 
pagnols. 

Les naturels du pays étoieht très 
agifes : avoient le corps peint & al- 
loient entièrement nuds. Les femmes 
étoient en grande partie couvertes 
de leiu« cheveux qiû tomboient pref- 

3ue jufques à terre. Tous pôrtoient 
es anneaux dW 9 & mâchoient lui 
fruit qit'on nomme Arréca , & qui 
reflèmble affés à la poire : ils le cou- 
pent en miartiers & Tenveloppent 
dans des feuilles de poLrée. Ils pré- 
tendent que ce firuît fortifie Kefto- 
titach , rend la bouche vermeille , & 
mmnd ils Tout mâché fuffifamment ^ 
îls le Jettenc pour en prendre. d'au- 
tres : mais ils y font tellement ac- 
coutumés qu'ils auroien* beaucoup 
4e peine à s'en paffer. 

ÙAmirat leur donna unecroîx avec 
une couronne d'épines , & en même 
temps lui & tousfes gen^ firent une 
profonde révérence à ces inftniments 
de la pafïîon : il fit dire aux habitants 
par fon interprète qu'il leur faifoit 
ces préfents comme une marque de 
la bienvriHance de l'Emperew foa 
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lE&aître. H leur recommanda de lesMACEiiAN, 
tnetfttf for la phis haute de leurs mon- chap. ii. 
tagnes, & les affura que s'ils fe prof- Aa. i$zh 
ternoîent devant, ils leroient préfer- 
vés de tous les dangers qui peuvent 
arriver des tempêtes, des foudres 6c 
des tonnères : que fi quelques Chré- 
tiens venoient dans cet endroit , ib 
jugeroient en voyant cette croix que 
ceux qui Tavoîent donnée avoient 
été bien reçus , & qu'alors ^s les fe- 
coureroîent & leur donneroient tou-^ 
te forte M'aide , bien loin de leur 
caufer aucun dommage,^ La feule for- 
me de leur culte étoit de lever les 
mains & les yeux vers te ciel, en ap- 
pellajit leur Dieu Abbas, ce qui fit 
plaifir à Magellan , parce qull favoit 
que les Gentils fe convertiffent pW 
aifément à la religion Chrétienne que 
ne font les Mahométans, 

Le Roi de Buthuan fournît aux 
Efpagnols des Pilotes , qui les con- 
dmfirent à Zailon ,. Zubut , Meflana 
& Caleghan* La pieiflewe de toutes^ 
ces Mes eu celle de Zubut , au moins 
pour le commerce. Da;ns celle de 
Meflana , qui eft â neuf dégrés de 
ktitude feptentrionale , ils trouvèrent 
jles chiens ^ des chats , des cochoii^ >, 
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MAGittAN, ^^^ poules , des chèvres , du ris; , cîu 
cittp. ïi. ' gingembre , di| coco , de Torge , des 
A- , . ngues y des oranges , & de la cire , 
outre une grande quantité dor. Ils 
firent enfuite voile au Nord-oueft , 
& pafferent entre Zeilon , Bohol , 
Canghu , Barbai & Caleghan. Dans 
cette dernière Ifle , ils virent des 
Chauves-foiuis aufll, grandes que de$ 
aigle§, 8c dont le goût reffembloit 
attés à celui dès poules. Ils y trou- 
vçrent auflii des bifets, des tourte- 
relies , des efpèces de péroquets , & 
des pçi^les qui avoient de petites cor- 
nes : elles font de eros œufs qu'elles 
enterrent profondement dans le fa- 
ble , oii la chaleur du foleil les fait 
cçlorre, & les petits poulets en for- 
tent d'eux-mêmes. 

Us prirent à bord le Roî de Mefla- 
lia ^ 8c altèrent avec lui à Zubut y qui 
fft éloigné de cinquante lieues de 
Çatighan & de foixante & dix de 
^eflana. 
zJburiw ^^ ^^P^ d'AvrîI vers midi , îk en^ 
^$ mes Phi! tuèrent dans le port de Zubut , & paf^ 
lippiacf. ferent plufîeurs villages fitiiés entre 
des arbres. Quand ils fiirent à la por- 
tée du canon de la ville , Mafi^ellaa 
rangea Içs vaifleaux en ordre de bat; 
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taille , & fit une décharge générale ^^om^" 
cnfuite il envoya i^ terre un député ch^p. ii. 
& un interprète: ils fe rendirent ^u- a«. iszu 
près du Roi, qu'ils trouvèrent dans 
un grand effroi à caufe du bruit de 
rartillerie : mais il fiit raffuré quand 
Finterprète lui eut dit que c'étoit un. 
^ut ordinaire 9 &C une marque de 
refpeâ pour le maître de la place* 
Il ajouta que l'Amiral fon maîtrje , quî 
ét^it fujet du Monarque le pU;s puif? 
fant qu'il y eut dans le monde , étpit 
venu poiu* découvrir les Mes Mo- 
lucques ; qu'il avoit defflein de lui fei-r ' 

re une vifite pour échanger des nfiar- 
chandifes & des provifions , y étant 
engagé par le récit âvorable que le 
Roi de Meflana lui avoit fait de Sa 
Majefté. Le Roi fiit très content di: 
ce difcours ; mais il pWerv^ feule* 
ment , que fiiîvant l'ufage , tous les 
vaiffeaux qi^ enproi^nt dans fon poçf 
lui pay oient tribut ., ôc U çit^ Vexevfkj 
1^ a'un bâtiment arrivé peu de jpiîrs 
avant, &: qui étôit chargé d'or ê£, 
d'efclaves , fur quoi il fit paraître les 
propriétaires du vaiffeaupour en renr 
dre témoignage. L'interprète répon- 
4it , qu'il étoit au-deflbus déjà dignité 
£wi auifi grand Roi au^ foji m^kr^ 
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ilAGEtLAN,^^ ^^^ payer un tribut, &c que sll 
chap. ii/infifltok iur cet article, il pouvoit 
A ^ •.„ , fentir fes fêcheufes conféquences d\w 
ûe guerre qui Im lerou certainement 
très défavantageufe j d^autant que l<t 
piiiflance de ion maître étoit infini- 
ment plus grande que celle du Roi 
de Porti^al :& qtfilavoit beaucoup 
plus de v^fteaux & de territoires ^ 
piûfqu'il étoit en même tenjps Roî 
d'Efpagne & Empereur- de toute la 
Chrétienté. 
11 ell bien Un Négociant Maure qui' étoit pré- 

^eg» «anfrcM^^^ à ce difcours , confirma tout ce 
qu'avoit dit rioterprète-, &. affurat 
fe Roi que fi Ton ne-trai'toit pas ces 
^ens avec fes égards convenables ,. 
leur Souverain qui avoit foumiis Ca- 
lécut , Malaca , & tçfates tes grandes 
Indes^ , pourroit envoyer contre lui 
une armée qln ravageroft tous fes 
tèîtitoires. Le Monarque* demanda 
Un jour pour foire fes réflexions , &: 
cepen&nt fit fournir a^ix Eipa^oU. 
l^oiites fortes de rafrmchifièments. 

Le Kot de Meffana , qu», après ce- 
hii de Ziifaut , étoit fc pliis puiffant 
rfè tout le pays, lin fit alors, une vifite;^. 
H lui parla avec tant d^éloges de Yhyx^ 
iMmxi Se de là douceur derAmiral*^ 
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feue lorfque Magellan envu^ra pour Magellan^ 
lavoir la réponle , le député trouva cbap. ir^ 
le Roi dans les rues , accompagné ^^^ ^ 
de plufieurs des principaux de fa cour j 
qui étoîent en chemin poiu* venir 
aux vaifleaux. Ge Prince demanda 
$'il y avoît plus d'un Commandant 
far la flotte : dit qu'il étoit diïpofé 
à trafiquer , marchandife pour mar^ 
chandile , avec les Efpagnoîs de la 
façon qui leur conviendroit, & qu'il: 
feur accorderoît telles immunités 
qu'ils poiUToient defirer : mais il de- 
manda pour preuve d'amitié une 
goûte de fang d\i bras droit die l'A- 
tniral, promettant de lui enremetttref 
autant du fien. Alors le Roi de Mef- 
fana Se le neveu de celui dfe ?ubut ,. 
avec plufieurs des principaux de la^ 
nation , vifiterent r Amiral à bord ^ 
& lui apportèrent plufieurs beaux 
préfents , pour gagner fa confiance 
& fon amitié. 

L'Amiral leur prêcha alors la re^ c©fTttfià» 
Kgion Chrétienne, qu'ils embraflerent zobut. * 
avec fatisfaâion ;; ils écoutèrent le 
fymboie avec tant de plaifir qu'ils en 
verférent des tarmes de joie , & peu 
Séjours après cette vifite, toute llflia. 
fax convertie & baptifée,. 
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WACftiAN, Quand les Efpagnok vifiterent f« 
• Cbap. 11. R(^i dans fon palais , il étoît affisfur 
An. i5af. ^^ plancher , couvert d\ine fort belle 
natte de feuilles de dattier. Ce Prin- 
ce étoit petit & gros : il portoit fu:f 
fa tête une efpèce de bonnet travaillé 
à Taîguille, avoit iine chaîne très 
riche au col , & un anneau d'or , orné 
de pierres précieufes à chaque oreille* 
Il etoit caché par une ceinture àm 
bafin , & le rette de fon corps étoit 
entièrement nud ; mais couvert de 
peintures qui repréfentoient des flamr 
mes & d'autres figures extraordinai-, 
res de diverfes couleurs. Il avoit à 
côté de lui trois vafes de belle por- 
celaine y avec des œufs cuits , 8c qua*^ 
tre autres vafes qui contenoient da 
vin & étoient couverts d'herbes odo* 
riferentes. Ce Prince traita TAmiral 
avec toute fa fuite dans fon palais , 
oîi quatre de fes filles , qui étoient 
blanches & avoient de fort beauaç 
traits , danferent toutes nues , jouant 
en même temps d\me efpèce de tam^ 
bour de bafoue de métal 9 & chantant 
affés agréablement* 

Le Roi accorda avec plaifir aux 
E%agnol^ la pewniffion d'enterrer uji 
des hommes q^ ^oit mort à hptd | 
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îl marqua autant de fatisfaâion que magiiiaî*' 
de furprîfe à la vue des cérémonies chap. lu 
Gue les Chrétiens obferyent dans leur! a». i$iu 
fiuiérailles, & du relpeft qiuls^ por- 
tent à la Croix ; on en plaça une à ta 
?ête & Tautrç aux pieds de la fofle. 

Les peuples de ces Ifles eftiment par- ^^^^"îSl 
tîcidièrement les verres à boire , lorf* f ici» 
qu'ils font d'nn beau criftal : ils fc fet- 
vent de poids & de mefiires , & ont 
wn grand amour pour la juftîce. Leurs 
mauons font de bois élevées fur des 
, pieux : ils y montent par des degrés^ 
& le deffous fert à loger leurs porcs ^ 
^eurs poules & leurs chèvres. Ils ont 
un oifeau très délicat dont la peau eft 
noire , à peu près de la groifeur à\\n 
Corbeau : on dit qu'il ie met fur la 
f^rface de l'eau pour être dévore par 
la baleine , dont il perce & mange le 
cœuri après quoi il fe fait \va paflage 
au travers de fon corps. On affure, 
qu'on en a trouvé fouvent de vivants 
dans celles que la marée a jette mortes, 
fur le fable. 

Ces peuples donnèrent de Tor ^ 
du ris , des cochons ^ des poules > 
& plufieurs effets de grand prix pour 
des bagatelles de trèç peu de valeur^ 
^ ils payèrent cjujpe ducijg^ pour 
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Magellan, 1<^ poids de quatorze fivres de feri 

Chtp. Ji, ' L'Amiral avenit le Roi de ne pas 

An. 1521. être ef&ayé du bruit du canon qu^on 

devoït tirer pour le baptême ae ce 

KÂ^^'tt J^rince r H for inflruit dans ta reUgioit 

éaùUc^ Chrétienne; on rengagea à détruire 

les idoles , à élever des croir en plu- 

fieurs endroits , à fléchir le genou 

devant elles , & à les fafuer les mains 

jointes. On donna au Roi le nom de 

Charles à caufe de l'Empereur , & au 

Prince celui de Ferdinand parce que 

k frère Je Sg Majeilé Impériale por* 

toit le même liom. Le Roi deMeflana 

fot appelle Jean au baptême , & le 

Maure dont; nous avons parlé for 

nommé Chriftophe. Il y eut lie mêm# 

four phis de cinq centis hommes de 

baptilés avant la mefle , &r on leiur 

donna différents noms Chrétiens, En- 

foite fe Roi & ceux qui Taccompa* 

gnoient dînèrent à bord du vaiffeavr 

Amiral , oîi ils forent reçus par une 

décharge générale dfe canon. ' 

La Reine qui étoit Jeune & belle 

fot auflî baptif(^, de même que la 

femme du Prince , & plus de quatre 

cents autres femihes.. La Reine ^int 

entendre la Meffe ien grand appareil , 

^ec un^ p^ce d^éto^ blanche aiL^ 
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tour de fon corps , & fur la tête une uagillaiI 
triple couronne affés femblable à la chap. 11. 
tiarre du Pape , d*oti tom^oit un xn. ^^^ 
voile de foie brodé d'or oui lui cou- 
vroit les épaules. Elle étoit précédée 
de trois jeunes femmes & de trois 
hommes également nuds , & fuivre 
îi'ime troupe d'autres femmes , qui 
ne portoient aucune chauffure , & 
avoient feulement la tête & la ceîn^ 
ture couvertes de voiles de foie : leurs 
cheveux étoient auffi épars fur leur 
col & fur leurs épaules. 

Prefqujs toute Kfte étoit alors con- 
vertie , à l'exception d'im viMage qui 
refiifa d*obéir aux ordres du Roi : 
L'Amiral le fît bnder, & Fon éleva 
une Croix de bois à la place où il 
avoit été; on choifit cette matière 
parce que le peuple en étoit idolâ- 
tre : s'il avoit été Mahométan , on 
auroît mis une Croix de pierre , par 
allufion à la dureté du cœur des gens 
de cette Religion. ' 

Le. frère du Roi a'étoit pas encore 
converti , & l'on continuoît à offrir 
des facrîfices à quelques Idoles qui 
fubfîfloient toujours , pour la famé 
de ce Prince qui étoit affés mauvai- 
se. L'Amiral en fut informé , fut ex^ 
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Magellan, trêmeiïient touché de cette circonf- 
* Chip, 11/ tance , & s'engagea à perdre la tête, 
j^ j^^j^ fi le Prince ne recouvrok pas la fan- 
* té , après avoir embraffé la foi Chré- 
tienne. Sur cette affurance, & fur 
quelques autres arguments, ie Prin* 
ce qui «toit un homme d'excellent 
jugement & d'un bon efprir, con- 
fentit à être baptifé, après quoi il 
fut réellement guéri, à la joie & au 
grand étonnement de toute la na? 
tion. 
MœoTtdcs A quelque diftaoce de Zubut eft 
ÎS!i"T(g. Me de Mathan, dont les habitants 
ne couvrent aucune partie de leiur 
corps, excepté celles qui doivent êtrç 
néceffairement cachées. Les mâles y 
-portent im petit anneau d'or, & ils 
ont autant de femmes qu^ leur plaît 
d'en choifir: mais il y en a toujours 
une qui eft confidérée comme la pre* 
nûere. Ce qu'ils ont de plus remar* 
quableS font leurs funérailles & le 
iacrifice qu'il font d'un cochon au 
Soleil. 

Les femmes font leurs principaux 
Prêtres, & ce font elles auffi aui 
fe chargent du foin de pleurer tes 
morts : elles vont à la maifon du dé- 
funt , entourent le corps de branches 
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d'arbres, & forment au-deffus une mageuai^ 
éfpece de tente de pièces de coton: chtp. lu 
enfuite la principale femme s'étend Xn. uiu 
fur hii, en pofant chacune des par- 
ties de fon corps fur celle de fon ma- 
ri ; elle pleure de concert avec une 
autre qui coupe fes cheveux peu à 

Feu: quand fime ceffe de couper, 
autre ceife fes pleines, & commence 
à chanter : en même-temps on brûle 
autour du corps d« la myrrhe, du 
ftorax & d'autres parfums. Ces céré- 
monies durent cinq joiu"S, durant 
lefquels fi on veut les en croire , pen- 
dant cinq heures à commencer de- 
puis minuit les corbeaux viennent fe 
percher fur le toit de la maifon, & 
croaffent de concert avec les heurlè* 
ments des chiens du voifinage. Après 
toutes* ces cérémonies elles enfer- 
ment le corps dans un coflfre de 
bois. 

Pour les facrifices qm fe font en ^^^^ ^•»* 
l'honneur du Soleil, on commence ^^* 
par fonner quelques cloches , enfuite 
on apporte trois plats de boisj^ dont 
le premiei- contient du ris & du miel • 
bouilli & roulé dans des feuilles: le 
fécond eft plein de poiffon rôti : &: 
le troifieme contient un morceau d'é- 
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ÏÎacilian,^^^^» ^^^^ ^^"^ trèfles de chéveuî* 
diap. II. ' qu^on étend fur le plancher.' Dexix 
ils* ijw. vieilles femmes , dont chacune porte 
une trompette de roftaû fe mettent 
fur la pièce d'étoffe : la première ap-? 
plique une de ces trèfles fur fon 
front , auquef il y a deux cornes at- 
tachées , en fonnant delà trompette 
& en danfant ; après différeitts gef- 
tes , elle éït une eipece d'invocation 
barbare au Soleil , ce qui efl: précédé 
d'une profonde révérence^ & la fe* 
' conde femme répond à toutes ce^ 
cérémonies qu'elle imite : on appor- 
te du vin, elle en met dans fa bou- 
che, & le jette fur le cochon , qui eu 
fié au mificu de la pièce d'étoffe. Elle 
tue enfuite cet animât avec ime lan- 
ce deftinée à cet ufage : mais ce n'efï 
qu'après plulieurs cérémonies ridi- 
cules : elle met une lumière dans la 
cueulle du cochon, ôcTautre vieille 
lave le bout de fa trompette dans le 
fang ,. y trempe fes doigts , & en fait 
des Agnes fur le fî-ont de fon mari, 
de même que fiir celui de tous les 
autres hommes qui fe trouvent pré- 
fentsr enfin elles quittent les habille^ 
ments facerdotaux & mangent le ris : 
mais il n'eft pas permis à aucun hom^ 
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mç de le partager avec elles : cepen- magehanI 
dant il ne leur eu pas alors défendu chip. 11. 
de manger de la chair du cochon , An. 15211 
4ptiji ils jie feroient aucun ufage dans 
telle ôccafion que ce pût être, s*il 
n'avoit été ainfi coniàcré, & fi l'hom- 
me n'avoit été figné par ces vieilles 
ibrcieres^ 

JLe Gouvernement de Tifle de Ma- ^^^ 
than avoit été partagé entre deux 
Princes, nomiyiés Ziila & Cîlapiûa- 
pu: le derniçr^ayantreflifé de payer 
pibut au Roi d'Ëfpagne, TAmiral 
inarcha à Ja tête de ioixante hom- 
mes , couverts de cafques & de cô- 
tes de mailles pour le combattre : 
mais Magellan fyt tué dans la batail* 
le par ime flèche empoifonhée , & 
par un coup d'une lance de rofeau 
qu'il reçut dans le viiàge* Il y eut 
'auffi huit ou neuf autres hommes de 
tués du côté des Efpagnols , & quin- 
ze d^ pelid des barbares : mais le 
nombre des bleflçs fut beaucoup plus 
grand entre les derniers. Cilapulapu 
avoit levé contre les Chrétiens trois 
armées , dont chacune contenoit plus 
de deux mille hommes bien é^uip- 
pés de flèches, de dards & de jave- 
^es ; il ne voiulut point rendrç Iç 
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corps de Magellan quelque rançon 
qu'on lui oflTrit pour le retirer. 



•CHAPITRE III. 

Barbofa & Strrano fuccédcnt dans te 
commandement à Magellan : Ils hrâ^ 
knt un de Uùrs vaiffeaux : Defcrip^ 
tion de la Cour de Bornéo : llspren^ 
nent un cheval marin ^ & trouvent 
un arbn qui paroiffbit animé : Can-- 
nibate qui prejjoit des oranges fur 
les coL^rs humains^ comme fur des 
morceaux délicats i Les Efpagnols 

\ découvrent les ijles Molucques^ & ,, 
entrent dans Tldore : Ils approchent 

^ de PIffc de Eude , doublent le Gap 

• de bonne Efpérance: Sont réduits 
à une grande détreffe^ & font op^ 
primés par le Gouverneur £une des 
ifles du Cap-verd f Ils arrivent 
dans le Port de San^Lucar : Récit 
abrégé du i^oyage du vaijfeau qu*ils 
avoient laij/e en route. 

Barbosa, TJ D o u a r d Barbofa Portugais , 

ichap. nu JCâ &c Jean Serrano' furent choîfis 

Bttbofafiicpour commander à la place de Ma- 

* Digitized by VjOOQIC 



DÉS EUROPiENS 359 

ÇeHan : mais peu de temps après le BarbosaI 
dernier fot livré par fon Interprête chap. uu 
entre les mains des infulaircs. aiu isim 

Quelques jours avant la mort de 
l'Amiral, lesEfpagnols avoient reçu 
diverfes informations for ce qui con- 
cernoit les iflesMolucques.-DeMa- 
than ils firent voile à une autre iflc 
fort éloignée, qu'on nommoit Bo- 
hol. Dans ce voyage ik convinrent 
de partager entre les autres vaifleaux 
la charge du navire la Conception 
& de le brûler , parce que leur nom- 
bre étoit confiderablement diminué. 
Enfoite ils firent voile au Sud-oueft 
vers Paviloghôn qui étoit habité par 
des NoirsJ 

De là ils paffeçent à Chippit, fi- 
tué au huitième degré de latitude 
Septentrionale ; ils y forent reçuS 
avec beaucoup d'amitié , & on leur 
fournit en abondance du ris , du gin* 
gembre, des cochons, des chèvres 
& des poules. J^ Roi de cette ifle, 
quand il |es reçut tira d^ fang de ik * 
main gaudie , en mit à fon corps , à 
Ion vifage , & à l'extrémité de fa lan- 
gue ; & les Efpagnok en firent de 
même , parce qu'en ce pays cette cé- 
irémonie étoit une marque d'amitié« 
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Sarbosa, Acp^antelieuesdeChipi^^ 
cbap. III. une me nommée Caghaian j cm n eft 
habitée que par les exilés de rifle de 
Bornéo; on y trouve beaucoup dVr, 
& les habitants fe fervent de flèches 
empoifonnées. 

A .trente lieues de Caghaian , en-« 
rre rOuefl & le Nord-Queft, on 
trouve rifle dç Pulaon à neuf d^és 
yingt minutes de latimde Septentrio- 
nale. Le terrein en eft très fertile, & 
l'on y voit en abondance du ris, d« 
gingembre , des cochons , des ché- 
vres , des poules , des cocotiers , des 
ananas , des cannes de fucre 9 des £<- 
gués d'une groflèur extraordinaire , 
oc plufieurs racines très faines. Les 
habitants vont nuds, fe fervent de 
flèches empoifonnées; ont une paf- 
fion excemve pour les combats de 
coqs , & boivent d'un vin ou eau de 
^e,de ris, beaucoup plus fort que 
celui de padmier, ce qui les jette bien- 
tôt dans ryvrefle. 
L^ Efp^ A dix lie^es au Sud-oueft de Pu-? 
^t à nûchotïj à cinq dégrés cinq minutes de 
^ Boneo. latimde Septentrionale, & à environ 
cent trente degrés de longimde eflk 
iituée rifle de lomeo , qui eft très 
grande & fort riche : la ville Capi« 

tal^ 
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fale ayant plus dç vingt - cinq mille Bj^rbosa 
îDaifans. Elle eil à vingt -<:inq lieues chap: 111/ 
de rembouchure du port : c'eft le ^^^ ^^ 
fëjour orditfâire du Roi, dont la 
Puiffance eft très étendue , & qui a 
fous lui plufiçurs petits Souverains» 
Ce Prince entretient plufieurs Con- 
cubines, & occupe dix Secrétaires, 
qui écrivent fur des écorces d'arbres, 
parce qu'ils ne connoUTent pas Tufa*» 
ge du papier. Ce font les femmes qui 
règlent fa maifon : on le falue les 
mains jointes, en les portant trois 
fois au-defTus de fa tête : fa Cour eft 
magnifique , & fa garnie très nom* 
i>reufe, U envoya plufieurs préfents 
aux Chrétiens , avec deux Eléphants 
harnachés de foye, pour conduire 
leurs chefs à* fa Cour , & il les reçut 
avec de grandes marques d'amitié, 
•Il poiTédoit deux perles rondes très 
unies , <lont chacune étoit aufli grof» 
fe qu'un œuf de poule. Le 29 de Juillet 
les Efpagnols furent attaqués par 
plus de cent j«nques ou barques du 
pays qu'ils repoufTerent , & en pri- 
rent quatre avec leur charge ^ dans 
l'une desquelles ils trouvèrent le Ca- 
pitaine Général du Roi de Bornéo. 
Il revenoit de faccager une ville , 

Tom. m. Q 
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tt~rr7" nommée Lao , & fi le Pilote aiix foini 

Harbosa, - , .- '. , / i^i « A^ 

chap. m. auquel il avoit ete confié, ne leut 

Am0 ijii. ï^fl^ échapper, on aiu-oit eu pour fa 
rançon une fomme confidérable. On 
trouve dans cette ifle du camphre, 
qui eft une efpece de gomme , du 
gingembre , de la canelle, des limons, 
des oranges, des pourceaux, des chè- 
vres , des âephants , des chevaux , 
Çt diverfes autres fortes d'animaux. 

Us pafferent çnfuite à Gmbubon , 
fitué à huit dégrés fept minutes de 
latitude Septentrionale : ils sV arrê* 
terent pour radouber leurs vaiffeaux, 
& pour fe munir de bois & d'eau 
fraîche: ils ne purent en avoir qu'a* 
vec beaucoup de fatigue, parce que 
leurs fouliers étoieat ^ps , ainfi que 
le refte de leurs habillements/Dy a 
dans cette ifle dès crocodiles, aes 
autruches, & des cochons fauvages r 
on y pêche des poiflbns qui portent 
deux cornes , & dont tout fe corps 
n'a qu'un feul os , qui forme une ef- 
|)ece de fçlle fur le dos de l'animal* 

Antonio Pigafena rapporté qu'il 
y vit un arbre , afles femblable à un 
mûrier , dont les feuilles paroiffent 
avoir de là fenfibilité , ôt une efpece 
de monyemçw volontaire qu^nd eU 
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ïes tombent de Tarbre. Il s'efl imagi- barboîa 
né que cet arbriffeau vivoit d'air, & chap. 111»' 
dit que pendant huit joiu-s il en con- An. isiu 
ferva dans une taffe deux feuilles qui 
s'éloignoient de fon doigt quand il 
les touchoit. (i) 

Les Chrétiens firent enfuite route 
au Sud-eft, pour chercher les ifles 
Molucques. La mer en ce parage eft 
toute couverte dTierbes, ôc as vi- 
rent à côté d'eux de très hautes mon- 
tagnes, en paflant par Zolo , & Ta- 
ghima fameufe pour fes perles : c'eft 
de cette dernière ifle que font ve- 
nues les deux groffes que conferve 
le Roi de Bornéo. En toiu-nant au 
Nord-eft ils prirent un canot de la 

frande ville de Mangdando, fituée 
fix dégrés fept minutes de latitude 
Seprentrionale , & ils reçurent , des 
'hommes qui le momoient, de nou- 
velles inftruâions au fiijet des ifles 
Alolucques, Sur les bords d'une ri- 
vière voifine , on leur dit qu'il y 
avoii un Cannibale très robime oc 

( i) Sans douce que cet arbre ou arbriA 
ièau étoit la plante nommée Senfitive, 
commune à préfent dans les ferres des cu- 
rieux en Europe , ou quelque autre douée 
4à» h mime fenûbilité. * 14 n: 
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Barbosa ^^'^^ ^^^ mangeoit criids les cœurt 
chap. ij/ des hommes, avec du jius d'oran- 
ge & de limon. En cet endroit ils 
échangèrent vingt-fept livres de ca- 
nelle pour deux couteaux. Us tepri- 
rent leur route au Sud-eft , & paf- 
ferent par les ifles de Citoco, Bi- 
zamboia , Sarangani *& Candingan 
iî««j"»v«« Après une tempête très violente ^ 

îuc$ucr ^ ils relaeherent dans Fifle de Saran- 
gani, d'où ils forcèrent deux Pilo- 
teis.de les conduire aux Molucques. 
Enfin le 6 de Novembre , le vingt- 
feptieme mois depuis leur départ 
gl'Efpaghe, après avoir paffé un grand 
ftombre d'autres ifles , dont nous 
avons omis de parler pour abréger 
îa narration , ils arrivèrent à la vue 
des Molucques, rendirent à Dieu des 
aftions de grâces, & firent une dé- 
charge générale de leur artillerie/ 
La fonde dans ces mers defcend tou- 
jours à cinquante & une toifes, quoi- 
que les Portugais les ayent reprefen- 
tées comme très dangereufes , tant 
par rapport aux bas ronds , & aux 
rochers , qu'à caufe de robfcurité du 
Ciel : mais ils ont inventé ces fables 
pour intimider les autres nations, 
& pouries détourner d'entrepren- 
dre ce vay«^ 
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Le 8 de Novembre 1 5 2 1 , les Efpa- Barbosa^ 
gnols entrèrent dans le port de Ti- chap. m. 
dore , qui eft la principale des ifles ^^ ^^^ 
Molucques : & le SiJtan Raja Mau- 
zor les y reçut en frères. Il étoit de 
nation Maure; jiu-a fur TAlcoran de 
rivre toujours en amitié avec le Roi 
d'Efpagne, & par refpeft pour ce 
Monarque , il changea le nom de 
rifle de Tidore en celui de Caftille. 

Le 1 1 de Novembre y le Roi donna 
aux Efpagnols un magafin pour met* 
tre leurs marchandises , & ^n échan- 
ge de huit aunes & demie d'étoffe , 
ils reçurent quatre cents fix livres 
de clous de girofle: pour environ 
quinze aunes d\me autre eipece plus 
groflîere , ils eurent la même quan- 
tité de camphre : on leur en donna au- 
tant pour trente-cinq verres à boire^ 
& pareille quantité pour un peu de 
vif argent. 

Les vaifleaux furent munis abon- 
damment de chèvres, de poules, de 
figues auflî grandes que la main , & 
de toutes autres fortes de provi- 
fions. Ils fe fournirent auflî d'eau 
fraîche qui venoit d'une fontaine 
chaude, qui coule dans les montai- 
gnes d'où croît le girofle^ dont l'a- 
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eARBOSA" ^^^ ^^ répandoit fur eux comme 
Chip. m.* un nuage: mais cette eau fe refroî- 
Afi. I5H. dit quand elle eft répofée quelque 
temps. Ils emportèrent auffi des mu- 
fcàdes de la même ifle, 
Dcfcnption Les iflcs MolucQues font au nom- 
bre de cmq : Tarenate , lituee à 
vingt - fept minutes de latitude Sep,- 
tentrionale, & dont le Roi eft en 
même - temps Souverain de toutes: 
Tidore , dont nous avons déjà par- 
lé , & qui eft à quatre minutes de 
latitude Méridionale: Mutir précifé- 
ment fous la ligne: &c Macchian à 
quinze minutes de latitude Méridio- 
nale , Tune & Pautre gouvernée par 
le peuple , comme les Républiques : 
ennn Bacchian , fituéc à un degré de 
latitude Méridionale, eft la plus gran- 
de des cinq , & eft foumife à un Roi,. 
Le Roi de Bacchian envoya en 

Î^réfent au Roi d'Efpagne deux oî- 
eaux de paradis morts, de la grof- 
feur d'unt tourterelle , avec de pe- 
tites t^tes, de longs becs, de lon- 
gues cuiffei^ terminées en pointe, &c 
des queues pareilles à celles dés tour- 
terelles. Ces oifeaux n*ont point d'aï- 
les , mais feulement de grandes plu- 
mes de diverfes couleurs ^ qui Uvu: 
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(en tiennent lieu, & ils ne peuvent Barôosa^ 
voler que lorfqu^il fouffle un peu de chap. iii. 

Il n y avoit pas plus de cinquante 
ans que ces ifles étoiem peuplées 
par des Maures ; les anciens habi- 
tants étoient Idolâtres , & fort bru* 
tes, particulièrement les femmes, 
qid alloient nues , à l'exception de 
ce qu'elles couvroient avec des écor- 
ces d'arbres , & ces mêmes écorces 
quand on les trempoit dans l'eau, 
pouvoient enfuite être battues & 
amincies, au point d'avoir une con- 
fiftance afles femblable à la foie. 

Ces ifles produifent des cannes de 
fucre , du coco , des melons , des 
citrouilles, des amandes, des grena- 
des , des oranges , des limons , du 
miel fait par des abeilles plus peti- 
tes que des fourmis , & une grande 
quantité de friiits de diverfes efpe-? 
çts , particulièrement de ceux qu'on 
appelle Camulicai, dont la nature 
eu très froide. On y trouve auflî des 
chèvres, des brebis, des poules, & 
des perroquets rouges & blancs avec 
d'autres de diverfes couleurs. Le pays 
produit encore du ris , du fagu , ar- 
ht^ dont on fait du pain , du gingemr 

Qiv 
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^ARBOsA ^^^' ^^^ mufGacfes , & des clous de 
chap. m.' girofle : ces derniers font d'abord 
blancs , ils deviennent rouges en 
fliûriffant , & font noirs quand on 
tes cueille. On en fak la récolte deux- 
fois par an , aux mois de Juin & de 
Décembre : ils forment comme de» 
grappes de vingt ou trente dous à 
Fextrêmité d\inô k-anche , qui eft 
très grolfe dansfon milieu, L'arbrif- 
feau qui les porte eft à peu près de 
la hauteur & de la groffeur d'uft 
homme, les feinlles différent peu de 
celles du burier, Fécorce eil de cou- 
leur olive , récorce , la feuille &cAe 
hois^ quand ils font verds ont une 
odeur auffi forte que celle du clou;. 
- L'Me de Gilolo eft wst-à-vis celle 
de Tidore : il y avoit alors deu^e 
Rois , dont l'un avoit fcc cents enfants 
& ramre fix cents cinquante. Les ha* 
bîtants font mêlés de Maures & de 
Gentils : ces derniers changent de 
Dieu tous les jours , parce qu'ils ado- 
rent le premier objet qu'ils rencon- 
trent lé matin* On prétend que leur 
Roi ^ft très riche» 

l^esSouverains de cette Me eurent 
beaucoup de peine à laiffer partir les 
£^agnols : enfin le jour qu'ils ies<]uit>^. 
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terent ils les embrafferent les larmes Barbosa 
aiixyeiix : envoyèrent plufieu^s pré- chap. m. 
fents pour l'Empereur , & les con- An. mi. 
défirent dans leurs canots à une Ifle 
nommée Mare , où ils firent du bois 
& de l'eau. Un de leurs vaifleaux 
ayant ime voye d'eau qu'on ne pût 
etancher ,,ils fiirent obligés de le laif- 
fer aux foins de quelaues mariniers , 
qui eurent ordre de le conduire en 
Efpaepe fi cela étoit poffible. ^ 

Réduits à *quarante-fix Européens Suite de itor 
& à treize Indiens, les Efpagnok^^^'^** 
firent cours au Sud-oueft en partant 
de rifle de Mare : paflerent par celles- 
de Chacuan , Lagoma , Sico , Goghi ,, 
Caphi ^ Sulacho , Lumatolo ,, Tene- 
tum , Buru , Atnbon , Budia ^ Cela- 
niri, Benaia ,, Ambalao , Bandon, Zo- 
robua , Zolot,.Nocevamor, Galian,, 
& jpar plufieurs autres jufqu'à ce cju'ils 
arrivèrent à Mallua fituee à huit dé- 

Srés trente minutes, de latitude mérid- 
ionale. Ilsy demeurèrent quinze jours- 
pour le radoub, & y trouvèrent une 
grande quantité de poiwe,,dont les 
feuilles font afles femblables à celles- 
des mûriers.. Les habitants étoient 
Antrepophages ; les femmes y por-^ 
toient des arcs &des flèches , & les; 
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p^^jJ'J^^ hommes avoient les cheveux & la 
chap. m. 'barbe roulésfur des rofeaux. 
An. IJZ2. Leurs Pilotes des Mes Molucqiies 
leur dirent que dans une Ifle voifine ^ 
nommée Anicetto , il y avoit des 
hommes dont la hauteur n'étoit que 
d'une coudée, avec des orales fi 
longues qu'ils fe couchoient fur Tune 
^& que l'autre leur fervoit de couver- 
ture. Les Efpagnols n'y ajoutèrent 
aucune foi , & comm^ le vent & la 
marée leurétoit contraire, ils ne vou- 
lurent pas aller vérifier la vérité ou la 
feufleté de ce récit. 
tJ^ïi^^ Le 15 de Janvier 1 512 , ils aban- 
^ucs. ^ **^' donnèrent lesMolucques , & h len- 
demain ils arrivèrent à rifle de Timor,, 
où il y a beaucoup d*ar , tine grande 
dîondance de toutes fortes de ^ro- 
vifions , du Gîmgembre & de plu- 
iieurs efpeces de fruits : le& maladies 
vénérieBnes font phis communes en 
cette Ifle que dam auame autre par- 
tie du monde.. 

De Timor après <un long cours à 
FOueft-Tiord-oueft , ils vinrent à llfle 
dTEude, oii ik trouvèrent uaegrande 
qiKrntîté de canelle : H y a dans toute 
cette partie beaucoup d'autres Kes^ 
MçÂ s'étendent jufqu'â la grande Guia:- 
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va & jufqii'au Cap de Malacha dansg~^~* 
les Indes orientales. La petite Guiava chap. ni. 
efl auflî étendue que llfle de Madère y ^. , j^^ 
.ÔC n'eft qu'à une lieue de diôance de 
la grande Guiaya. 

Etant partis de llfle de Timor le 1 1 
de Février 1522 : les Européens laif- 
ferent à droite les côtes feptentriona- 
les, paiTerent au-defibus de Sumatra , 
évitèrent la terre ferme à caufe des 
Portugais, & furent fept fepiainjôs 
ians pouvoir dpubler le Cap deBon- 
ne-;Efpérance parce qu'ils avoient toiir 
jours le vent contraire. 

Lorfqu'ils eurent enfin doublé ce lUdouBlciiir 
Cap , quelques-uns fiirent d'avis de BonM.lfp^ 
relâcher à Mozambique , qu^iqui^ »«««• 
cette place fut aux Portugais , parce 
que les vivres étoient en petite quaiv- 
rite , & que plufieurs hommes étoient 
malades : mais les autres s'y oppofe- 
rent fortement : ils refterent encoce 
deux mois en mer , fans relâcher à 
.aucun endroit & faifant toujours i^ou- 
te au Sud-oueft. Ils perdirent vin^^ 
un hommes , qui eurent Içs eaux pour 
fépulture , & peu s^^n felliM: que là di- 
fette ne les fit tous périr. 
. Ainû affoiblis; & dans l'état le plus 
^heux, ils furen; enfin obligés die 
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Barbosa s'arrêteràSamt-Jago,r«!ne desMescKr 
j:hap. ui.' Cîqy-vercl,quiappartientauxPortugaîs*^ 
, lis envoyèrent ^sdéputés à terre pour 

'^*** cxpofer leur fituatiom , & pour de- 
mander du fecours & des provifions.. 
<3n leur accorda quelques mefures, 
de ris , & quand elles fiirent confont- 
-mées treize hommes qui étoient dé- 
barqués pour en obtenir davantage,, 
ou pour avoir quetqu'autres denrées, 
fiirent jettes en prifon, ce- qui fiappa 
leurs compagnons d^une fi grande 
tereur , qu'ils levèrent la voile, & 
partirent de cet endroit le plus promp- 
' ' tement qu'il leur fik poflîbk. 

. tcuf. arrU Le j de Septembre ils- jetterent 
j^n-5fpt-|>^^e<lanale port de San-Lucarprès. 
dèSéville ; après avoir fait une dé- 
charge générale de teur^ artillerie en 
figne de rejouiflance, ils fe rendirent 
pieds nuds & en chemifë à TEglife 
Cathédrale pour y rendre grâces à 
■Pieu-de leur confervation. 
• ' Les Détroits qu'ils avoient d'écol^- 
- vetts fiirent d'âbordnommésDétroits 
d^ Sainte-Viftbire àcaufe du vaiffeau 
cpafcy et o& entré le premier rmais de- 
puis on leur a donné^ec pKis de juf- 
*'^jce, le nomr d\i grande Magellan. L'aii- 
'tte^y^iffèau qu'ils avoientlaifféà.Ftflt 
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'ée Mare y retourna quelque temps Barbo a.^ 
, après par la grande mer aux Indes chap. m. 
.occidentales , & arriva à Darien , où ^^ ^^^ 
il n'y a qu'Un petit Ifthme qui fepare 
la mer du Sud de l'Océan. occidemaL 
Ceft dans cette partie que fontfituées. 
Hifpaniola , Cuba , & plufieurs au- 
très Mes qui appaniennent aux Efpa- 
gnols. 

Fin dès Découverus dt Magella/u 
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1*1 f*ir-i *■•••> *rft*»r*'iW*iti"i*.Ml*r'*-**'''^ 

ABRÉGÉ, 

De la Vie , des Expéditions , 
& des Découvertes 

DE FRANÇOIS DRAKE, 



CHAPITRE PREMIER. 

Hifioire du pire de François Drake : 
Le fils fe met en mer : Les Efpa^nols 
en agifent mal df^c l^i; mais il 
^échape^ & fe trouvt dans un grand 
embarras : Ilfert la Reine Elijabeth 
pendant quelque umpSy & fait voile 
contre les Sfpagnols avec trois vaifl 
féaux : Il conflruit une pinajfe ^u 
port Pkaifanj & eft joint par le 
Capitaine Rawfe: fis prennent deux 
petits vaiffeaux : Defcription de la 
nation des Symtrons. Drake i'tf- 
vance dans le pays avec f es Vinaf^ 
fes : Il attaque Nombre de Dios , ^ 
efi blejfé. Rawfe le fuitte : DraU 
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itmpan de trois vaiffiaux dans la 
route de Carthagine : Il fait couler 
à fond un des fiens , & radoube les 
autres dans la Baye de Darien : // 
defcend fur la côte de Rio Grande^ 
& efi bien traité par Us Efpagnols : 
Une tempête le met en danger : H 
aborde plujieurs vaiffeaux ^ & fi 
munit abondamment Je provifîons: 
Un de fes frhes fait une ligue avec 
les Symerons : Mort d^un autre frè^ 
re : Jlfe met en marche pour gagner 
Panama par terre : Il découvre la 
mer du Sud pour la première fois t 
On lui parle J^un grand tréfor : Il 
le manque par la folie d^un de fes 
hommes : Pillage de Santa Cru^j^ :r 
Politeffe de Drake envers les Da^ 
mes : Hifloire .d'un riche malheu-^ 
reux. Drake reçoit des lumières plus 
étendues y & efi joint par un vaif* 
feau François^ 

O T o V E & Camden ne font point DrTkT* 
-d'accord fur ce qiii concerne k père chap. i. * 
♦de François Drake : Je premierde ces en^tue de 
Auteurs affiire qu'U fut homme de^;^"î^^^^ 
mer : le feicond prétend tju^ avok 
^embrafle Tétat ecctéfiaftîque , & quil 
^toit pourvu du^bénéfice de Upnorc-y 
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jjj^^^g fur les bords de la rivière Medway* 
Chap.i. *Noiis fommes plus portés à fuivre le 
An. IS6S. dernier fentiment, malgré Pexaftitude 
* fui*. &les-recliierches de Stowe, parce que 
Camden affure qu'il en fut inûniit par 
Drake même. Quoiqu'il en foit on eflr 
prefque affuré qu'il naquit àTaviflock 
dans le Comte de Devon : ou au 
moins près de cet endroit, vers l'an 
1540 : que foa père étoitun homme 
très ardent ppur la religion proteftan* 
te , & qu'il fe retira dans la province 
de Kent pendant que le fils étoit en- 
core dans^l'enfance. 
Swpreoicrfs; On ne peut douter que fe père de 
^am^gnes j^^^i^^^^ f^^^ ^j^ hommc eftimé,puif- 
que le Gomte François de Bedford lui 
fit. l'honneur d'être le Parain de notre 
ïUuftre Avanturier , & qu'il lui donna 
fon nom ; mais, il- paroît que ce fiit le 
feul avantage qu'il retira de la coh- 
noiflance de ce Seigneur , au moins, 
pendant fes jeunes années. U fiit mis< 
pour apprendre la marine fous le 
maître d'un bâtiment qui faifoit le 
commerce en France & en Hollande^. 
& le jeune Drake gagna tellement 
famitié de cet homme , qu'il lui légua 
fon vaifleau en mourant , n'ayant pas. 
été. marié Se ne laiflkntpjoiiit d'heri^ 
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tiers connus. Drake fit encore quel- ôTTîTe' 
ques petits voyages fur ce navire : chap. i. * 
mais il le vendit enfuite , pour être An 1^9^ 
munîtionaire fur un vaiffeau qui al- 
loit à la baye de Bifcaye , & après 
cette expédition il fit un voyage à 
la côte de Guinée , n'iayant encore 
que vingt ans. En 1J65 il fit voile 
avec le Capitaine Lovel aux Indes 
occidentales , oîi il em quelque rai- 
fon de fe plaindre des Efpagnols. En 
1567 il vendit tout ce qu'il poffédoit 
pour fe joindre à Sir Jean Hawkins 
dans fon expédition fur la côte de 
Guinée, où ils chargèrent des Nègres, 
& fe déterminèrent à fe rendre dans 
les Mes Carafces , qui étoit Tendroit 
le plus iavorable pour la vente r mais 
le fort temps lès contraignit de relâ- 
chera Saint-Jean de Ulua , Etabliffe- 
ment efpagnol dans le Golphe du Mé*- 
xique. S*ils s'étoient conduits par des 
vues întéreffées , ils auroîent pu y 
feire un butin confidérable , en le 
rencknt maîtres comme il leur étoit 
facile de quelques vaifleaux richement 
charge qu'ils trouvèrent dans ce portt 
mais ils rejetterent toute pcnfee de 
tenir une conduite auffi peu honora- 
ble^ U n'en fiit pas de même des Efpa^ 
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Ï>RAKE ^^^^^9 ^ pour récompenfe de cette 

Chip. 1. * générôfité ils faifirent la première oc- 

M* ijtf5. c^fi<>^ d'attaquer la flotte angloife : 

elle fiit prefque entièrement détruite, 

& ils traitèrent les matelots <5ui leur 

tombèrent entre les mains avec toute 

la cruauté imaginable, 

La Judith que commandoit Drake , 
& un autre vaifleau, ftirent les feuls 
qui échaperent des fix qui compo-» 
foient Tefcadre de Havkins. Ils fe re- 
mirent en mer , oii ils foufFrirent ex* 
ceffivement faute de provifions , de 
ce ne fut qu'avec d'extrêmes difficul-» 
tés que Drake regagna fon pays natal, 
bien réfolu de fe venger s'il lui étoit 
poflible de la perfidie des Efpagnols. 
On voit Mr les événements glorieux 
de toute Ta fuite de fa vie combien 
il fiit confiant dans cette réfolu-!> 
don. (À:) 

{k) Les Auteprs Anglois n'épargnent pas 
ordinûrement tes termes injuneux quand 
Ils parlent des Nations qui font leurs ému« 
les , ou qu'ils regardent comme leurs en- 
nemies. 11 n'efl pas de mon objerdans cette 
Traduâton d'entrer dans des difcuilions 
qui appartiennent aux ouvrages hiiloriques 
ou politiques, & il me fumt de déclarer 
qu'en rendant les expreffions dans notre 
Langue , je défaprouve & condamne gén^^ 
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D fervit la Couronne pendant quel- dTake*' 

3ue temps , à bord d*un des vaiffeaux chtp. i. ^ 
e la Reine Elifabeth , ce qxii contri- 
bua beaucoup ~â rétablir la fortune "' *^^^* 
dérangée. Il fit un nouveau voyage 
aux Indes occidentales efpagnoles en 
Tannée 1 570 avec le Dragon & le 
Cygne ^ & en 1 57 1 il en fit un autre 
avec le Cygne feidement , fans autre 
deffeîn que celui de bien connoître 
les côtes , & d'examiner plus parti- 
culièrement les forces & les ricnefles 
des Etabliffements efpagnols, pour 
être en état de frapper quand il en 
feroît temps un coup qui pût contri- 
buer à fa gloire & à fon avantage , 
en même temps qu'il abaifleroit la 
hauteur de cette avide nation, 

La réputation dTiomme d'honneur - .... 

3 lie Drake s etoit acqmle , avec celle contre ics£ii 
Tiabile marin & d'Officier prudent P*5noi»^ 
J'avoientmis dansime fi haute eftime, 
qu'auflî-tôt qu'il eût déclaré publi- 
quement fon intention de paffer aux 
Etabliffements desEfpagnols en Amé- 
rique pour ufer de réprefailles , il fiït 
jomt par im nombre fufiîiant de vo- 

ralement toutes celles ^uî peuvent attaquer 
les Princes ou les Nations qu'un ÉcrivatQ 
doit toujours refpeâer. 
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P^^^g lontaires. Le 14 de Mai 1 572, il mît 

ichap. I. ' à la voile de Plymouth , dans le Paf- 

,. cha, du port de foixante & dix ton- 

Aiu 157*. ' '^ / 1 i^ j 

neaux , accompagne par le Cygne de 

deux cents cinquante tonneaux , que 
commandoit {on frère Jean Drake. 
Ces navires étoient monxés de foixanr 
le & treize hommes , y compris les 
mouffes; ils avoient des provifions 
pour un an ^ étoient bien fournis de 
munitions, & il prit de plus trois 
pïnaffes qu'on mit démontées fur 
les vaiflèaux , afin de pouvoir le^ 
appareiller & les mettre en mer sU: 
ëtoit ûéceflaire. 

Le 2 de Juin ils arrivèrent aux Mes 
Canaries , & le 29 du même mois ils 
pafferent entre la Guadeloupe & la 
Dominique. Ils jetterent Tancre fur 
h côte méridionale de cette dernière 
Me , & y demeurèrent trois jours^ 
pour fe rafraîchir. Ils y trouvèrent 
plufieurs cabanes faites d^ branches 
de palmier : mais ils ne virent aucuns 
habitants, d'oîi ils jugèrent que ces 
cabanes fervoient feulement , de re- 
traite à des pêcheurs qui y venoi'ent 
fuivant les occafions. Us quittèrent 
cet ancrage le premier de Juillet , di- 
rigèrent leur cours vers le Continent 



Digitized by VjOOQIC 



DÉS Européens. 381 

de rAmérique , & gagnèrent le port 57^]^ 
Phaifan , auquel Drake avoit donné chap. 1. * 
ce nom dans fon premier voyage , à An. 1571. 
caufe de la grande quantité des oi- 
feaux de cette efpece qu'il y avoit 
vus. 

Trouvant que ce port étoit propre i^ ^^ Jo»««t 
pour fon deffein , il s'y arrêta afin de Rawfc?"^ 
mettre en mer fes pinaffes, voyant 
que tout le rivage étoit couvert de 
bois convenable àcetufage. Quel- 
ques jours après Jacques Rawfe qui 
montoit une barque de Tlfle de Wight 
avec trente hommes arriva dans le 
même port , où il fiit informé du def- 
fein conçu par Drake pour furprcn- 
dre Nombre-de-Dios, & il fe déter- 
mina à fe joindre à lui. 

Ils partirent de ce port le 12 de, Q«eiffo« 
Juillet , & trois jours après ils pnrent 
deux petits vaiffeaux chargés de 
planches , qui vênoient de Nombre- 
de-Dios, Ilsfiirent informés par les 
gens d'équipage qu'on attendoit de 
jour en jour dans cette ville quelques 
foldats envoyés par le Gouverneur 
de Panama, pour la garantir des in- 
âiltes des Symerons. Ces peuples qui 
habitoient le pays entre Nombre- 
de*Dios &c Panama étoiem original- 
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Pj^^j^g rement des efclaves , qui quatre-vingt 
Chap. !• * ans avant le temps dont nous parlons 
Aa« 1572. avoient pris la fuite pour échaper aux 
cruautés des Efpagnols, & qui peu-à- 
pcu avoientforme une nation. Drake 
traita avec bonté tous ceux de ce 
peuple qui lui tombèrent entre les 
mains, & les fit remettre à terre, 
dans Fefpérance que le récit qu'ils 
feroient de ce traitement favorable 
lui çagneroit l'amitié de leurs com- 
patnotes , n'ayant pas lieu de crain- 
dre qu'ils donnaffent aucime nouvelle 
de ce qui le concernoit à Nombre- 
de-Dios , parce que le chemin par 
terre en étoit très long. 

Ayant pris avec lui cinquante-trois 
hommes , les tambours , les trompet- 

[ tes, & les munitions de guerre, Drake 

fe mit dans les pinaiTes , ôc laiâ^ le 
refte de ks gens avec les vaiffeaux 
fous les ordres du Capitaine Ravfe 
dans un poile auili iur que caché, 
ïitttuque U fmvit le rivage penmmt tout le 

Vk»!^^ ^ J^w^f allant à force de rames jufqu'à 
la nuit où il entra dans le port, &s 
pinaffes paflerent entre la vUle, & un 
petit vaiffeau qui arrivoit de Tan- 
ciçnne Efpagne, chargé de vin de Ca* 
nanç^Cwtres effets. U le £>rçado 
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fe retirer dans la partie oppofée de la jr — •^ 

baye, ce qiii Tempêcha de répandre (^p.'if ' 
Pallarme : débarqua fans auame ré- ^^ ^ 
fiftancc , & marcha au fort où il trou- 
va feulement lix canons de bronze & 
^quelques coulevrines qu'il fit démon- 
ter. U n'y avoit alors en cet endroit 
teu'un feiu homme, qui prit auffi-tot la 
fuite & répanditl'alïarme dans la ville. 
Drake laiffa quelques-uns de fes 
gens pour garder les pinaffes , quel7 

au'autres demeurèrent dans le fort , 
ont ils prirent poffefïîon, & il fe mit 
en marche lui-même pour reconnoî- 
tre un terrein élevé, où il remarqua 
tqu'on avoit eu deffein de placer quel- 
ques pièces de canons , ce qui n'avoit 
pas été encore exécuté. Il partagea 
alors les gens qui l'accompagnoient 
tn dexiit partis , de feize hommes 
î^âcun , le premier comn^ndé par 
Jean C^enham eut ordre d'entrer 
dans la ville par la partie orientale, 
du côté de la place du marché, pen- 
dant que Drake lui-même coiiduifit , 
le reftè par la principale rue, tam^ 
bours battaftts& enfeîgnes déployées. 
Son frère Jean Dr^fce partit en même- 
tetnps ) ce qui caufa tant de conâ^ma* 
liOjli parnH h petit nombre deshaM* 
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pJTkT" ^^^^ ^^ ^^^^ yillt^ qui s'étoient ran^ 
chap. 1. ' gés près de la maxfon du Gouverneur, 
Aa. 157a. pour couvrir la porte qui conduit à 
Panama & pour s'affiurer une retraite, 
qu'ils s'imaginèrent que les Anglois 
ctoient beaucoup plus nombreux : 
jetterent bas leurs armes , & prirent 
la fuite précipitamment , après avoir 
tiré deux ou trois coups, La cloche 
fonnoit toujours Tallarme : mais Dra- 
ke donna ordre de la faire cefler, & il 
marcha au tréfor royal, quiétoitd'une 
richeffe immenfe. Enpaffant par la 
maifon du Gouverneur , il y vit im 
cheval prêt à feller , & qui paroiflbit 
être pour quelque perfonne d'impor- 
tance. Dans un magafin, dont on 
avoir laiffé la porte ouverte par ha- 
zard , ou par une fuite de la confii- 
fion où Ton étoit ,il trouva une quan- 
tité immenfe d'argent en gros lingots: 
mais il ne voulut pas permettre a fes 
gens d'y toucher , parce qu'il avoit 
deffein de s'emparer d'effets de bien 
plus grande valeur. 
Temp^hrae ^ iurvint alors un violent orage de 
réuinr. 11 eft tonnerre , d'éclairs & de pluye, ce 
^t ^ ^^ q^ ^û ^ès ordinaire à ce climat : les 
armes des Anglois en forent endom- 
magées , & les hommes tombèrent 

dans 
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dans le découragement , qui fiit aug- dTarT' ■ 
mente pîrla crainte que leurs pinafles châp. 1/ 
ne fuflent en danger. Cette réflexion An. 1572^ 
les jetta dans la confufion : mais Tin- 
trépide Avanturier perfiftoit toujours 
pour qu'ils continuaflent à marcher-, 
& il auroit certainement exécuté fon 
projet de piller le tréfor, s'il ne fut 
alors tombé en foiblefle par la perte 
de fon fang , qui couloit d'une bief- 
fure qu'il avoir reçue à la jambe , &< 
qu'il avoir cachée jufqu'à cemoment,- 
On eut beaucoup de peine à lui per- 
fuader de la laiffer bander & de fe 
laiffer emponer dans fa pinafle; mais 
cet accident obligea les Anglois de 
retourner à leurs bâtiments après 
avoir perdu un feul homme qui etoit 
leur trompette. 

Ils fe retirèrent dans une petite Me, 
fertile : environ à deux lieues de la . 
ville. Us y prirent du rafraichiflement, 
& forent très^ chagrins d'apprendre 
combien de richefles ils avoient aban- 
données, fls en forent inftruits nqn*^ 
feulement pai- un Nègre , qui avoir 
pafle à leiu" fervice en défertant de 
«lui des Efpagnols i mais encore par ' 

la boache d'un Gentilhomme, qui 
Wtrles trouver avec beaucoup de* 

Tom!lII. R 
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Or; ^ „ „ politefTe de la part du Gouverneur J 
chap. i. qui craignoit une féconde vmte des 

Aft.lSTl. A -tJois. 

Le ctritain-* Ks defcendirent la rivière jufqu'au 
RavYfe ]f port Plenty dans Tlftc de Fines , oh 

***"^' ils avoient IdkSè leurs v^ffeaux. Ils 
les rejoignirent le premier d^Août , & 
) même jour le Capitaine Ravfe les 
quitta , après avoir déclaré qu'il nV 
voit plus aucime efporance de réuiSr, 
puifqu'ils étoient découverts fur toutç: 
(Cette côte. 

Drake demeura fix jours dans cet 
jendroit , & mit enfuite à la voile pour 
Carihagène ; mais le feu du canon & 
le fon des cloches lui firent conncMtre 
qu'on étoit préparé à le recevoir. Ce- 
pendant il fe rendit maà:re d'un vaif- 
îeau de deux cents qoarame ton- 
neaux , qui étoit dans la rade , trbp 
éloigné pour être fecouru de la place, 
Hpritauflideuxautreiiîpetits.bâitiments, 
envoyés de Nombre^de-rDioâ^poiçr 
avertir aull étoît fiâr cette cota U 
traita très bien les ceosiTéquipage 
du dernier, & les mit à ^rre fur.là 
prière qu'ils lui en fire«, 
Drake fait De coucert avec Ic Charpentier diL 

f« raXut Cv^ne , il réfôlut dexowler àfwdL.ce 
)?|tunent dan$ ie delfein^pouvoiir 
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ûtettre plus de forces fur fes pinaffes. ^^^ 
H favoit que fi les mariniers, qui en chap.i. * 
général font très opiniâtres , vjen j^, ify^ 
avoient connoiffance , ils ne permet- 
troient jamais que ce deffein fut mis 
à exécution : mais il fe conduifit avec 
tant de précaution que le fonds de 
cale fiit plein d'eau , ayant qu'on eût 
aucun foupçon, au moyen de trois 
ouvertures que le Charpentier y avoit 
faites» On mit la charge en fureté avec 
toute la diligence poflible , & comme 
on ne put trouver affés promptement 
1% voye d'eau, on mit le feu au bâti- 
ment par l'avis de Drake , crainte qu'il 
ne tombât entre les mains des en- 
nemis. 

Il donna à fon frère fe commande^ 
ment de fon vaiffeau, & monta à 
bord d'une pinaffe, parce qu'il favoit 
tirer un très grand parti de ces fortes 
de bâtiments. Il étoit déterminé à ne 
pas gviitter cette côte fans en rempor- 
ter du butin, & il trouva un endroit 
très convenable dans le détroit de 
Uarien, où il fit drefler des tentes 
pour fes gens , & préparer toutes les 
munitions de guerre dont il avoit be* 
foin. Ils étoient entièrement hors de 
vue^ il cacha fon vaifleau dans xmt^ - 

Ri, 
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P^Y^^anfe voifine , & jugea qu'avec ce* 
chap. u 'précautions oa penferoit qu'il avoit 
quitté cette côte. 
ïJTftt jj i^iff^ £^^ ^è^ç g^ ç^^ endroit pour 

ayoir foin du vaiffeau , & du refte 
des hommes , & partit pour Rio-gran- 
de avec deux pinaffes , fe tenant hors 
de la vue le plus qu'il lui étoit poflible. 
Il débarqua environ deux lieues à 
l'Oueft deCarthagene ; les Indiens, 

3uil traita avec la plus grande cor- 
ialité ^ lui fournirent de$ provifions 
fraîches, pour quelques jolies bagar 
telles qu'il leur donna en échange, 
& ils promirent de continuer à Im en 
apporter. 

eiiîourrrv"ïf« Le lendemain les Anglois gagne- . 

Carthagène. rçHt l'embouchiu-e de la rivière , qîi 
ils furent aflkillis d'une horrible tem* 
pête, & fe trouvèrent exceflivement 
inco mmodés descoufins : mais ils fe ga- 
rantirent de leurs attaques en fe frot- 
tant le corps de jus de limon. Le canal 
en cet endroit a vingt-trois braffes de 
profondeiur, & eft fi large qu'il faut 
avoir la vue très bonne pour décou- 
vrir un rivage de l'autre. Ils y virent 
plufieurs niaifons , & un Efpagnol 
leur ayant fait un fignal, ils appro- 
i^erent, du irivage : jmaxs quîind il' 
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reconnut qu'ils n'étoîent pas de fes^j^^j^^" 
compatriotes , comme il Tavoit cru chap. i. * 
d'abord , il prit auflî-tôt la fuite. Les An. 1572; 
Anglois débarquèrent & trouvèrent 
en cet endroit de bon lard , du fro- 
mage , de gros pain blanc , avec di- 
yrenes fortes de confitures & de con- 
ferves , outre une grande quantité 
de fucre , ce qui fervit à fournir leiu-s 
bâtiments de plufîeurs chofes qui leur 
ëtoient fort utiles. 

Dans leur courfe , ils abordèrent 
plufieurs vaiffeaux , dans l'éfpérancë 
d'y trouver de l'or : mais elle fut tou- 
jours trompée , & ils n'étoient char- 
gés que de provifions & d'autres 
denrées. Cependant ils apprirent par 
ces prifes les grands préparatifs que 
faifoient contr'eux les Efpagnols. Le 
13 de Septembre , ils retournèrent 
au port Plenty , avec des provifions 
qui auroient pu fuffire pour une nom- 
breufe armée, & ils les diftribuerent 
de façon que quand les Efpagnols 
auroient furpris une partie de 1 Me , 
& qu'ils en auroient enlevé les vivres, 
il en feroit refté fuffifamment pour 
les autres parties. 

Pendant l'abfence de Drake,fon LesAn^ioii 
frère Jean avoir formé ime ligiie d'a-^^;j',,^^^y'^! 

R iij metoiu. 
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^,^^j.g mitié avec les Symmerons : il pro- 
chap. !• ' mit de leur donner tout le fecours 
Ao. U7a. P^ffil^lc contre les Efpagnols , aux- 
quels ces peuples avoient enlevé de- 
puis peu une grande quantité d'or 
& d'argent , qu'ils avoient jette dans 
la rivière ; mais elle étoit fi profonde 
qu'il ne fiit pas poffible d'en rien re- 
turer. Cène nation ne feifoit auam 
cas de ces métaux , & ils ne les avoient 
pris aux Efpagnols' que parce qu'ils 
voyoient l'extrême palîîon dont ils 
ëtoient animés pour ces richeflès. 

Les Efpagnols craignoient toujours 
de tranfporter leurs tréfors dans la 
faifon pluvieufe , qui s'approchoit ,, 
& Drake réfolut d'attendre , & de 
croifer dans ces mers jufqu'au temps 
oii ils avoient coutume d'arriver ^ 
afin de piller un grand nombre de 
valfîeaux. Durant cet intervale , plu- 
fleurs de fes gen$, entr'autres fon 
frère Jofeph Drake , moururent de 
fièvres chaudes , & peu de temps 
avant fen autre frère Jean Drake fut 
tué en abordant vaillamment une 
frégate qui lui échapa. Après cet 
accident François amarra fon vaif- 
feau , dans la réfolution de ne plus 
paroître y jufqu'à ce qu'il Gif. auuré 
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que le tréfor Efpagnol étoit arrivép^^^Jg* 
à Nombre*de-Dios. Il en fut inftruit chai^ 1. * 
non-feulement paf les Symmerons, An. 1574. 
cpii ravertiffôient exaftement de tout 
ce qui* venoit à leur connoiffance i 
mais encore par quelques paflàgers 
qu'il prit dans une frégate qui pai& 
près de l'endroit oîi il «toit retire , 
& qu'il eut beaucoup de peine à 
fauver de la vengeance des Symme- 
rons. Encouragé par ceux de cette na- 
tion , & ayant des prelivês convain- 
cantes de leur fidélité , il fé détermina 
à fe rendre par terre à Panama; les 
Symmerons le chargèrent de lui fer- 
vir de guides , & de porter une gran- 
de quantité de provifîons, & lorf- 
qu'elles manquèrent , ils y fuppléerent 
par le fecoui*s de leurs arcs & de leurs 
flèches. 

Ce voyage commença le trois de nfcitieftti 

r. f • •'tx 1^1» ■ f marche pour 

Février; Drake inoit accompagne panama, 
«de quarante - huit hommes, dont il An. isjfk 
y en avoit dix-huit d'Anglois, qui n'é- 
toient chargés que de leurs armes. Lé 
t roifiéme ]oitr ils trouvèrent une ville 
des Symiperons ,fituée fur le pencharit 
d'une montagne, afles près d'une belle 
rivière , & enclofe de murs de terre. 
Les habiunts étoient très propres ^ 

Riv 
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13 ^^j^ g difFéroient peu des Efpagnols par Tes 
Chap. I. * habillements , & agiffoient avec la 
An, is7> plus grande fincérité. Les compagnons 
des Anglois, ou plutôt leiu-s guides, 
fé baignèrent en cet endroit & y 
changèrent dTiabits ; toutes fortes cfe 
provifions s'y trouvoient en abon- 
dance , & les habitants marquoient 
du refpeû pour la croix , quoiqulls 
ne paniffem pas avoir grande no- 
tion de religion : mais Drake fît ap- 
prendre ^ quelques-uns l'Oraifon 
Dominicale , & les fît inftruire dans 
la doârine des Proteftants. 

Ji^^fcouvre Cette ville efl fituée à trente-cinq 
'lieues de Nombre- de -Dios, & à 
cinquante-cinq de Panama. On la gar- 
de foigneufement des entreprifes des 
Efpagnols, contre lefquels ces peu- 
•ples ont conçu une haine implaca- 
ble : ils les furprennent quelquefois 
& les taillent en pièces quand ils 
peuvent en rencontrer dans les bois. 
Drake en fortit le 7 de Février , aprè;s 
y avoir feidement palTé une nuit ; 
le 1 7 du même mois , il gagna le fom- 
jnet d'une montagne très élevée , où 
d*un arbre que lui montrèrent les 
Symmerons, il vit d'un côté la mer 
du Nord , qu'il avoir quittée > & de 
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Fautrela mer du Sud. Il prit de ce57TKT" 
moment la réfolution de paffer dans chap. 1. ' 
cette dernière avec un vaifleau An- ^n. ,57^^ 
glois , projet qu'il paroît que per- 
lonne n'avoit encore formé avant ce 
temps. (/]) Pans ime plaine qu il trou- 
va deux journées plus loin , le ter- 
roir eft il fertile que Fherbe y croît 
au-deffus de la ponée des troupeaux, 
ce qiA oblige à la couper cinq ou fix 
fois chaque année : mais elle repouffe 
en trois jours , & Ton attribue cette 
abondance exceflîve aux rofées jour- 
nalières qui tombent dans ce déli- 
cieux climat. 

Les Anglois découvroieht alors fré- 
quemment la ville de Panama , ce qui 
les obligeoit de fe tenir cachés le 
plus qu^l leur étoit poffible. Ils ne 
îliivirent pas la grande route , & en- 
fin après toutes ces précautions , ils 
^rivèrent dans un bois qui eft fur 
le chemin de Nombre-de-Diôs, à peu 
de diftance de Panama. Us envoyè- 
rent dans cette ville unSymmeron dér 

. ( / ) C'eft-à-dîre , perfonne des Angloîs ,' 
puifque Magellan étoit entré dans cette 
mer , oîi il avoit fait un long cours , après 
avoir découvert les détroits qui portent fon 
nom. 

Ry 



Digitized by VjOOQIC 



394 DâcOUTERTES 

p^^j^j guilé pour leur fervir (Tefpion:, & il 
Chap. I. ' revint bien-tôt leur dire que le Tré- 
An. IJ7Î» forier de Lima devoir partir h nuit 
liûvanre avec fa Emilie pour Nombre 
de Dios , d^oîi il ayoit deffein de 
s'embarquer afin de retoiu-ner en EA 
pagne : qu^l devoit avoir à fa fuite 
quatorze mules ^ dont plufieurs fe- 
roient chargées d'or , d'autres d'ar- 
gent y & une de j waux de prix : enfin 
que la mâme nuit il devoit aufli pafler 
par ce chemin deux Caravanes , cha- 
tune de cinqtiante mulets y chargés 
de provifions , & d'une petite quaii- 
tité d'iargent. 
Tttirepeii Auflî*tèt qu'ou eùt reçit ces nou- 
l^we "lî^édi! velles , on furprît it»e fchtinelle qut 
«iw»^ en confirma fe récit. Drake fe cacha 

avec la moitié de fes gens à cînquan* 
te pstô du pand chemin, & Jeaa 
Oxenham ^«^ompacné d'im chef des 
S^jQfUii^rons ,,prk poftc du côté oppo- 
feavec Tautre muxûé. Tout etcit aïnli 
d^pofé de ta ùtqen la plus avanta- 
je^e9,qi«Bnd mi às& homaats ^ qui 
avoit bu avec excès ^ s'avança pour 
-voir ce qui approdsoit j dans, h temps 
0à paflbiem les iroslets chargés de 
l^rovifions^ quoique Drake eut pris 
iQ^iSit^ fes mefures pour qu'on .k& 
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«îaîflât continuer leur route fans P^"dTake* 
roître. Cet homme fut vu par wn Ef- a«p. j, *' 
pagnol^quifoupçonnaaufli-tôtquel- ^^^ ,^^ 
que choie d'extraordinaire , parce 
>quePAnglois avoit une efpècè de fur- 
tout dé toite' blahche par-déffus fes 
habits , comme bn en avoit fait met- 
tre à tous pour lés diftinguer. UEfpa- 
gnol retourna fitr fes pas en toute 
diligence , & tépandit Tallarme , ce 
^ui fiit caufe que le Tféforier détotâr- 
na fon bagage de la route ; il n'y eut 
qiiê les mulets de provifions qui con- 
tinuèrent leitr chemin : on en prit 
quelques-uns/ mais au grand chagrin 
ées Angloîs, ils ne trouvèrent d*argeirt 
feue la charge dèdetix chevaux ,& ce 
mt alors qu'ils apfprirent parle mul-^ 
letier qu'ils àvoient été découverts. 

Après avoir pris dft rafraîchiffe- ,^^^?!^P^p^ 

m2L Ville (le 

ïnent , les Ahglois mâfcherent àsama-ct»», 
fonta - Gruz , & fe fervirent des mu- 
lets pour lés y tranfpoiteff: inais ils 
les renvOyereîlt quand ils firent prè^ 
de îa ville* fis rencontrèrent un parti 
âe foldats , qui les f<imnier^ent de fè 
fendre , en leur promenant bonne 
tompofition. Ils firent peu d'attention 
à cette i>Ae : s'arrêtèrent pour rece* 
V^itkku desEfpagriote^^Ieïettr 

Rv) 
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pjj^^j^g rendirent avec tant d'avafntage qu^ib 
chap. I. ' les mirent bientôt en fiiite. Us les luivi- 

. rem defiprès qu'ils entrèrent pêle-mêle 

*^^'' avec eux dans la ville , foutenus vi- 

goureufement par lesSymmerons, qui 

dans toute Taftion fe comportèrent 

avec la plus grande intrépidité. 

(feDS""" Sànta-Cruz eft compofé d'enviroa 
cinquante petites maifons, & il y 
a* un Gouverneur avec plufieurs Offi- 
ciers. Les Efpagnols y ont de forts 
magafins pour recevoir les richeffes 
qui viennent de Nombre-de-Dios par 
la rivière de Chagrâ , & font enfuite 
tranfportées fur des mulets de Santa* 
Gruz à Panama. Drake y fît quel- 
que butin , qui fiit partagé également 
«ntre les Symmerons & {e$ gens. Il y 
avoir alors trois Dames qui y étoient 
venues pafler quelque temps , parce 
que Tair y en beaucoup meilleur 
qu'à Nombre-de-Dios , où elles de- 
meuroient ordinairement. Quand le 
Capitaine en fiit informé, il les prit 
fous fa proteâion immédiate , & leiu- 
fit une viiite le plutôt qu'il lui fut 
pofîible , pour qu'elles ne fuflent point 
troublées par une frayeur hors de 
faifon. L'une des principales régies 
4e Drake en t^ute occauon étpit de 
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jfe comporter avec toute l'humanité jj^^j^, . 
& la poKteffe que les circonftances chap. u * 
pouvoient permettre : conduite qui ^^ ,j^ 
contribua non-feulement, à augmen- 
ter fa réputation , mais qui fervit 
même fouvent à affurer le fuccès de 
fes expéditions. 

Quoiqu'il fût déterminé à demeu- 
rer encore quelque temps fur cette 
côte , il étoit inquiet de fon vaiffeau , 
qu'il avoit quitté depuis environ 
quinze jours. Il retourna avec la plus 
grande diligence par le même che- 
min qu'il étoit venu , & trouva tout 
en aiiffi bon état qu'il l'avoit laifTé , 
ce qui lui donna quelque fatisfaûion. 
il tint un confeil général , dans lequel 
on difcuta fur ce qu'on devoit en- 
treprendre , & quelques Symmerons 
fiu-ent d'avis qu'on attaquât la maifon 
de Pezoro , homme riche & malheu- 
reux , qui avoit im intérêt dans les 
mines , lequel lui rapportoit par jour 
plus de deux? cents livres fterlings , 
qu'on tranfportoit chez lui dans de 
grandes caiffes. Il demeuroit près de 
Veragua , ville à l'Oueft de Nombre 
de Dios , & fa maifon qui étoit de 
pierre ne eouroit aucun nfque d'être 
^onfuméç par les flammes» Cependant 
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Pi^^jçg le Sy mmeron , qui avoit été ancienne* 
chip.i. *mem à fon fervice, promit de con^ 
Ab» if7i. dtiire les Anglois jufqii'à fes tréfors 
fans beaucoup de diffiailtés : .mais^ 
quelques-uns des gens de Drake firent 
obferver qu'avant toutes chofe* il 
iàlloit pourvoir au foin de leur fan-^ 
té, en fe fburniffant de nouvelles 
pfovîfions, parce qu'il n'en i-eftoit 
plus qu'une petite quantité àes an* 
ciennes. 

Le Commandant ayant auffi jugé 
que cette précaution étoit la plus im- 
portante , envoya la frégate FOiu-s^ 
dont il donna le comnïândement à 
Jean Oxenham , du côté de Toulon y 
avec ordre d'apponer toutes les pro- 
vifions qu'il pourroit trouver^ pen- 
dant que lui-même à. bord du Gabe* 
5gâs fe mît en croiiîère , dans l'efpé- 
rance d'enlever quelqile^bafqiies des 
ttéfors qui paffent & repaffent entre 
Vefâgu^ de Nkiafagwa. il jugea avec 
TaUon que reXpédirion cohtre Pé- 
toro étoit trop fatiguante potft* fes 
gens , d'airfant qu'il anroît feHu feire 
im ch'emin très long pax teri^ & au 
tl^vers des bois, ati fieu qu'il défiroie 
eimfisr^fef te^i#s forces pour une an- 

au£i li^rative» 
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Oxenham prit feulement iine fre- drTki^ 
gâte chargée d'environ htiit cents chap. u * 
jjoiiles, de vingt-huit cochons, & Aiu li?** 
d'une affés grande quantité de maïz. 
Drake lui-même fut obligé de fe re- 
tirer ayant reconnu qu'il étoit dé- 
couvert par le feu de plufieiu-s canons 
qu'on tira fur la cote. Il ne prit dans 
cette coiirfe qu'un petit vaifîëau , oh 
il y avoit im peu d^or : le Pilote , 
Génois de naiiïance^ lui dît tjue la 
terreur des Anglois étoit générale* 
ment répandue fur toirte cette côte , 
& que Pezoro s'etoit retiré du côté 
de la mer du Sud avec tontes fes 
richefles , a*amte de tomber entre 
leurs mains. On apprit auffi par les 
prifonnîers d'Oxenham qu'on avoit 
conftniit à Nombre-de-Dios deiLx ga- 
lères qui n'étoîent pas encore lan- 
cées à; l'eau , pour efcorter la floite 
fur la Chagra. Les tréfors qu'elle de- 
voît porter excitoient particulière- 
ment Fattention de notre Avanuirier, 
3id pour encourager fes gens, leur 
onna à tous un fèftin fomptueux: 
le 20 de Mars qui étoit le jour de 
Pâques. 

Les Angîoîs furent aÏÏarmés le u^vaifl^m 
lendemain à la vue d'un vaiffeau qui ^?«Ti«i^ 
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Dff^j^^^ venoit vers eiix à pleines voiles : maîj 
chap. i. 'ils fiirent raffurés aiiand ils le recon- 
,, ^ nurent pour un bâtiment François, 
dont Tequipage étoit réduit à une 
grande peine faute d'eau. Drake lui en 
fournit , & lorfque les François fu- 
rent inftruits de Ion deffein , ils offri- 
rent de fe joindre à Iwi. Après quel- 
que délibération , cette ofee fiit ac- 
ceptée , parce que ce vaiffeau étoit 
- du port de quatre-vingt tonneaux , 
au lieu que celui des Anglois n'étoit 
que de vingt , & la pinaffe feule* 
ment de dix. 
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C HA PITRE II. 



D R A K E ; 

' Cbap. IK 

An, 1J7J, 



JDrake fe rend à Rio Francifco , ou 
il laijje fa frégate & va en avant 
avec fes Pinajffès : Il i" empare de 
plufîeurs mulets chargés £or & JCat'- 
gent : // perd deux François : // 
fait une entreprife dangereufe pour 
fauverfes pinaffes , fur lefquelles il 
a quelques craintes : mais enfin il 
réufjît à Us faire avancer : Le vaijfiau 
François U quitte : Drake récom^ 
penfe les Symmerons & les renvoyé : 
Preuve de fa bonne foi : // trouve 
fort à propos tme grande abondant' 
ce d'eau fraîche : Coutumes des Sym^ 
merons : Humanité de Drake dans 
cette expédition : // arrive à Ply^^ 
mouth : Sert contre les rebelles é^Ir-^ 
lande : // efl enfuite protégé par U 
Lord Chancelier Hattoa. 

DRaKE laiila les deux vaiiTeatlX Drake remet 
dans un port fur ; partit avec ::;^^t^:^ 
la frégate & les deux pinaffes , mon* ver un riche 
ti^s de vingt François, de quinze *^^"^**'' 
Anglois, & depluûeurs Symmerons^ 
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T\« ^ '- & dirigea fon cours vers Rio Francî* 
chap. 11. ICO. Voyant que "eau avoit très peu 
Ao. IJ7I. d^ profondeur, ils biffèrent le foin 
de la frégate à un nommé Dubble , 
' qui eut ordre de fe tenir caché jus- 
qu'à ce qu'ils fiiffent de retour avec 
les pinafles. Ils s'avancèrent enfuite 
autant qu'ils le jugèrent convenable, 
débarquèrent & firent donner de 
nouveaux ordres à Dubble, pour 
^'il les joignit trois ou quatre jours 
après. Us fe mirent en marche avec 
autant d'ordre que de filence , guidés 
parles Symmerons, au grand étonne* 
ment des François , qui n'étoient pas 
fort amis de cette nation ; & ils firent 
halte à im mile du grand chemin , par 
lequel les mulets dévoient néceffid- 
rement paffer, fe répoferent & fe 
rafraîchirent en les attendant. 
ncncnTcTe Le lendemain i d'Avril 1573, 
lârti^'*" * ils furent agréablement éveillés par 
le bruit des fonnettes qu'on pend 
au col des mulets , & ils tombèrent 
fur les trois caravannes , dont Tune 
étoit compose de cinquante mu- 
lets , & les autres châame de foî- 
xante & dix ^ richement chargés d'or 
& d'argent. L'efcorte étoit de qua- 
rante-cinq foldatSy ils firent une dé<T 
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charge , qui bkfla dangcreufement le dTTkT" 
Capitaine François , & nia un des ch«p 11/ 
Symmerons : après quoi ils fe retire- ^n. i^y^ 
rent en bon ordre pour aller cher- 
cher du fecours. Les avanturiers em- 
ployèrent leur temps le mieux qu'il 
leur fut poffible: fe chargèrent d'au* 
tant de lingots d'or qu'ils en purent 
emporter, & enterrèrent le refie du 
tréfor dans le fable , pour le venir 
réprendre auffi-tôt qu'ils auf oient 
mis en fureté ce qu'ils jugeoient le 
plus précieux. Ds fe retirèrent enfui- 
te vers Rio*Francifco , laiffant dans 
le bois le Capitaine François, tombé 
enrfoibleffe par la perte de fon fang, 
& un matelot de la même nation , 
ui s'étoit furcbargé d'or. Ce dernier 

it pris par les Efpagnols , qui le mi- 
rent à la torture , & il leur décou* 
vrit l'endroit où l'oii avoît enterré 
ce qu'on n'avoir pu emponer du 
tréfor. 

Le 3 du même mois, les Anglois 11 croît tvojt 
gagnèrent Rio * Francifco , mais nej^^'**^ 
voyant plus les pinafles , ils coni- 
TOencerent à craindre qu'elles ne fuf- 
fent perdues, & ils eurent d'autant 
plus lieu de le croire qu'ils décou- 
^Yrirent à quelque diftaoce fept pîr 



Digitized by VjOOQIC 



l 



404 DÉ C OUVERTES 
Daak£ ^^^^^ Efpagnoles : mais heiireiufe- 
chaj».;ii.'ment un orage de vent & depluye 

les forç^ de s'éloigner, 
an. I573- Drake craignit encore, que lî fes 
pinafles étoient prifes, on ne mit fes 
gens à la queftion poiu" les forcer de 
djéclarer où étoient la frégate & les 
vaiffeaux. Cependant il fit réflexion 
que fi ce malheur étoit arrivé , les 
Efpagnols pafferoient quelque temps 
avant de pouvoir gagner Tendrpit où 
étoient fes vaiffeaux : il encouragea 
& aida fes gens à faire un radeau, 
qui les pût conduire promptement à 
leurs navires, dans Tefpérance d'y 
arriver avant les ennemis. Il frit ac- 
compagné dans cette entreprife par 
un Anglois nommé Jean Smith , deux 
braves François , & un Symmeron , 
qui fit fes efforts pour ku perfuader 
de paffer fa vie au milieu de fa na- 
tion ^ fi {es vaiflèaux étoient, dé- 
truits, Tafiurant que (es compatrio- 
tes lui rendroient tomes fones de 
fervices. 
nicsretrou- Après avoir conftniit leurlradeau 
^^* le plus folidement qu'il fiit pofilble , 

ils y mirent ime voUe faite d'un fac 
à bifcuit, y ajoutèrent une efpece de 
gouvernail^ ôc fe livrèrent à la merci 
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des flots , étant dans Peau jufqu'à la Dr ake 
ceinture, & fou vent jufqu'aux aif- chap. 11.' 
felles. Après un voyage très fatiguant An. is7J* 
d'environ fix heures, ils découvri- 
rent les pinafles deriere une pointe . 
de terre, oîi Drake jugea qu'elles 
étoient à Tancre. Il fit aborder aufîî- 
tôt.fon radeau au rivage qui en étoit 
le plus proche , fe rendit par terre 
aux pinafles , & après avoir tenu 
fes gens quelque temps en fufpens , il 
leur fit part de fes fuccès , &c déclara 
aux François la perte de leurs deux 
compatriotes , dont il promit de les 
dédommager. Il apprit alors qii'im 
vent d'Oueft violent, avoit empêché 
les pinafles de gagner Rio-Francifco 
au temps marqué: cependant les ma- 
riniers firent un eflbrt pour y arri- 
ver la nuit fuivante: ils y prirent 
leurs compagnons & leurs tréfors, 
& réjoignirent la frégate & les vaif- 
feaux , après quoi le Capitaine par- . 
tagea également Tor & l'argent en- 
tfte les Anglois & les François à leur 
fatisfkâion mutuelle. 

Quelques jours après ce partage^ 
& lorfque tout eut été réglé , Drake. . 
envoya, un détachement de .douze : 
Anglois & de feize Symmerons , pour^ { 
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ij ' ' apporter le refte du tréfor : mais ils 
chap. Il/ ne trouvèrent que treize lingots d'ar- 
Am. 1573. ë^^^ 9 ^ quelques petits lingots d'on 
Le refte avoit été découvert &, em- 
porté: on avoit même remué le ter* 
rein un mile à la ronde. Us recueil- 
lirent toujours ce qui étoit refté , & 
emmenèrent avec eux vm François^, 
qui n avoir pu fuivre, mais qui avoit 
eu le bonheur d'échaper des mains 
des Efpagnols, 
Il fe répare Lcs Ânglois Commencèrent à pen- 
4et ftMif oi«. fg|. férieufement à leur retour en Eu- 
rope : mais ils jugèrent qu'une vifite 
à Rio-Grande ne fcroit pas infruc- 
tueufe , parce qa'ils pourroient ren-» 
contrer quelques petits bâtiments 
chargés de provifions, dont il leur 
feroit très utile de s'emparer, & qui 
leur ferviroient pour le voyage. Le 
vaiffeau François fut congédié, & les 

Siitta à la hauteur de Carthagcne : 
rake pafla à deux lieues de cette 
ville avec le pavillon de Saint Geor- 
ges^ à foa grand mât, & le même 
loir il s'empara d'ime frégate de Rio« 
Grande , chargée de mais , de pou- 
les , de cochons, ôc de miel qui leur 
fut d'un gmnd fecours^ pour les ma* 
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Cinq jours après ik arrivèrent àr^ - 

Cabezas, oîi ils demeurèrent fept chap. 11. ^ 
jours : ils y démembrèrent îeiurs pi- ^^ 1571, . 
naffes , & permirent aux Symmerons 
4'en prendre tout le fer, ainfi que 
^dui des frégates, parce qu'ils fe- 
\oient que cette nation chétiffoit 
beaucoup ce métaL Les Anglois leur 
firent auffi des préfents d'autres ef» 
fes qu'ils jugèrent leur être agréa- 
bles, & le Capitaine y ajouta quel- 
ques pièces de toile & de foie potur 
hms fenmies & pour leurs parentes. 
Un Syrameron donna à Drake qua- 
tre lingots d^or par reconnoiffance 
ii\in très b^u coutehs qu'il avoit 
reçu de.lui, & Drake marqua, tant: 
<le défintcreffitment qu'il les mit à la- 
i»afîe commune , déclarant qu'il croi*- 
feok injuôe de ne pas les, panager 
^v^ fe$ affociés, puifqu'ils avoient 
payé le prix du coutelas , dont cci 
BngotSiétoienjt l'échange, 
.A lâi bauleur 4e la Hayane, ils» 
|M33r^m iif^ei^tq^exhargée de cuirs^ 
& ik la renvoyiereoii, après lui avoir 
écé iki car^Tàon^ qm leur fin à!vm 
uàsfpmd^^higfo. polur raccoiomoft» 
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D^j^^^ amas de tourterelles & d'œiifs , qiiî 
Chip. li. ' leur fervirent beaucoup dans le voya- 

An. X57J, g^ • ^5 étoient dans une grande di- 
lette d'eau : mais il tomba alors une 
quantité de pluye fi prodigieufe ,' 
qu'elle leur en fournit fuffifamment ,> 
lans qu'ils fiiflfent obligés de relâcher, 
comme ils Tavoient projette à Ter- 
re-neuve. 

Us eurent certainement les plus 
grandes obligations aux Symmerons 
pour le fuccès de cette expédition* 
Ces peuples animés, non-feulement 
par leiu: courage naturel, mais en- 
core par leur juûe haine contre les 
Efpagnols, donnèrent aux Anglois^ 
tous les feoours imaginables* Ils leur: 
ferment de guides dans les pafiages 
les plus difficiles ; leur fournirent des 
vivres ; travaillèrent à la conûrudion 
de leurs bâtiments , & portèrent 
leurs fardeaux. Outre les provifions 
qu'ils leur procurèrent, ils leiu- firent 
d^ cabanes de branches de palmier, 
ie cfaargbrenr de leur bagage te plusr 
péfant : &c même quand quelques 
Hiariniers fe trouvèrent malades ou 
trop âoùpiés de la, route, les Sym* 
merons ^ joignirent daux enfemble 
tiour les traomorter atec pku deia- 

ciUté, 
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fcilité. Enfin en plufieurs occafions, p^, ^j^*^ 
ik marquèrent autant de jugement, chap. u.* 
que de pénétration : donnèrent des ^n, 1575% 
preuves de la fidélité la plus intégre^ 
& fe conduifirent dans toutes les ac? 
tions avec le plus grand courage. 

De deux cents frégates, dont la 
moitié étoit du port de dix ton- 
neaux, qui naviguoient entre' Car- 
fhagène & Nombre de Dios, appar* 
tenantes à différents ports contigus , 
à peine y en eut-il une feule , qui 
éans un temps , ou dan^ un autre, 
ne tombât entre les mains des An- 
glois durant cette expédition. Ils les 
rendirent prfefque toutes à leurs maî- 
tres quand ils le jugèrent à propos: 
traitèrent les prifonniers qui tombè- 
rent entre leurs mains avec la plus 
grande humanité; les garantirent de 
la fiireur des Symmerons leurs en- 
nemis mortels , & lei|r donnèrent la 
liberté en temps convenable. On ne ' 
peut leur reprocher d'avoir détruit 
aucun vaifleau , ni d'avoir fait périr 
aucun des prifonniers qui tombèrent 
entre leurs mains , à moins qu'il n'ait 
voulu leur nuire par trahifon, ou à 
force ouverte. 

Ils paffereni du Cap de la Floride 'son retoMc 

Tom.III. % coAngUtcrrei 
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DiiAKE ^^^ ^^^^ Sorlingues en vingt -tto^ 

Chip. Il, 'jours, & jetterent Tancre dans le 

^. ^ port de.Plymouth le 9 d'Août 1 573 , 

'^*' pendant le temps du Sermon. Tout 

le peuple quitta la Prédication à la 

nouvelle de leur arrivée, & courut 

fur le rivage pour les recevoir, avec 

les acclamations que méritoit une exî 

pédition auffi glorieufe. 

Animé par Tefprit patriotique J 
Drake quelque temps après équipa 
à fes propres dépens , trois frégates^ 

3u'il employa contre les rébelles 
'Irlande , foiis les ordres de fon ilt 
luftre patron Walter, Comte d^Effex^ 
& il rendit de grands fervice^ à la 
Couronne, Après la mort de ce Sei- 

Sieur , il fot protégé par Chriftophe 
atton , Viçe-'Chambellan, & depuis 
ILord-^Ch^ncellier, Ce fot par fon 
irrédit que Drakç obtint de la Reine 
une Çpmmiffion pour foire un voya- 
ge dans la mer du Sud ; fes premiers 
fuccès lui attirèrent un grand nom*» 
hre de volontaires, â( tous ceux qui 
çonnoiflbient fa perfonne ou fes ta-» 
lents, contribuèrent aux préparati£i 
4ç çettç eicpé4ition, 
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CHAPITRE III. 

Drakc met à la voile de Plymouth : 
fes vaiffeaUx font battus par umt 
tempête : Il arrive a Mogadore : Les 
habitants lui offrent du fecours ^ 
mais ils le trahijfent & lui enlèvent 
un de fes hommes , qui eji renvoyé 
en Angleterre par le Roi de Fe^ .• 
Drake prend quelques barques de 
-pêcheurs , & ^empare d^un gros vaif 
fcau au Cap blanc ^ où les habitants 
vendent leurs femmes & leurs r/t- 
fants : Il va à Cifle de Mai: Cau^ 
fes de la température de Vair dans 
ce climat : Vifle de Saint Jagoferi 
d*afyle aux efclaves fugitifs: On 
découvre un vokan: Il approche 
des ifles du Caprverd , pajfe la ligne 
& ep féparé du Chrijlophe : Drake 
efl pris de périr dans la rivière de 
la Plata: Les habitante fe familia^ 
rifent , & lui volent fon chapeau : 
Confpiration contre V Amiral am 
port Saint Jullien: Le Capitaine, 
Doughty tft pendu^ 

Si] 
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chap m.' T E quinze de Novembre 1 577 } 
^n. ,J77. JL Drake mit à la voile du port 
Dé art de ^^ Plymouth , avcc cinq vaifleaux : 
Drikc pour le Pclican , nommé depuis la Biche , 
Sr tour lu ^" P^^ ^^ ^^^^ tonneaux , qu'il corn- 
monde. mandoit lui - même : lT.lifabeth dé 
quatre- vingt tonneaux , fous le Ca- 
pitaine Jean Winter : le Marigold , 
barque de trente tonneaux, com- 
mandée par Jean Thomas : le Cigne, 
Flibot , de cinquante tonneaux , aux 
ordres de Jean Chefter; & une Pi- 
naffe de quinze tonneaux , comman- 
dée par Thomas Moon. Les vents 
contraires les obligèrent de relâcher 
à Falmouth : mais ayant été affaillis 
d'im violent ouragan , qui rompit le 
grand mât du Pélican , & jetta le Ma- 
rigold fur le rivage , ils retournèrent 
à Plymouth pour fe radouber , & 
après avoir réparé tout leur dom- 
mage , ils remirent à la voile en bon 
état le 1 3 de Décembre , avec un 
vent beaucoup plus favorable que 
celui qu'ils avoient eu en partant la 
première fois. 
11 arrive à Le 15 du même mois, ils décou- 
Mogadore. ^^-^^^^ j^ Cap Cantin fur la côte de 

jBarbarie , fitué â trente-deux dégrés 
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treize minlittes de latitude Septen-pj^^j^^g* 
*trionaIe, & le 27 ils arrivèrent à chap. 111/ 
Mogadore, dix -huit lieues plus au An. X577t 
Sud , où ils avoient indiqué le ren- 
dez-vous 5 fi les vaiffeaux avoient été 
réparés par quelque accident. 
■ Cette ifle eft environ à un mile du 
Continent, fous la domination du 
Roi de Fez, & quoique les habitants 
profèffent la religion de Mahomet , 
ils boivent en fecret autant de vin 
<ju'ils en peuvent avoir. Il y a iin 
très bon port , avec vme grande abon- 
dance de toutes fortes d'oifeaux, 
paniculiérement de pigeons : on y 
trouve auffi d'excellent poiffon. Les 
Anglois y demexirerent quatre jours , 
pour achever de mettre à flot une 
de leurs Pinafles^ quelques gens du 
pays approchèrent du rivage, fai- 
fant des iignes de paix, & deux d'en- 
tre eux montèrent fur la chaloupé 
de l'Amiral, qui l'envoya à terre 
pour les recevoir ; & fit laifler lui 
homme en otage jufqu'à leur retour» 
Us déclarèrent qu'ils venoient lui of- 
frir leur amitié , & s'informer s'il 
ayoit befoin de provifions , étant 
difpofés à lui en fournir. Ils pro- 
murent d'en apporter le lendemain, 

S iij 
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kl4 Die OUVERTES 

D^^jjg oc TAmiral leur fit préfem de javc- 
Chtp. jAL^lots, de fouliers, de toiles, & d*au- 
tres effets, après quoi il les renvoya ; 
& ceux oui étoient fur le rivage , 
rendirent Potage auflî-tôt que leurs 
compagnons furent dg retour. 
j^^^f; L£ lendemain , on vit un gros 
^ ^ corpsdeMauresfurlesbordsdelàmer, 
oïl ils paroiffoient chargés de provi- 
fions : on envoya la barque pour les 
recevoir, & Tun des hommes fauta 
promptement à terre, croyant être 
a^ec des amis : mais ils fe faifirent 
de lui auflî-tôt, & plufieurs qui s'é- 
toient mis en embufcade a}rant paru 
dans le même inftant , les matelots 
furent très heiu^eux de pouvoir fau* 
ver leur Wque, en fe retirant pré- 
cipitamment. 

Cette trahifon irrita exceffivement 
TAiliiral : il fit débarquer un corps 
de tro^ies , 6c s'avança aflez loin 
dans le pays; mais il n'en retira au* 
cttii avantage : les Maïu-es furent fe 
garantir de fa pourfuite : âcle 30 de 
Décembre il leva l'ancre après que 
fa Pinaflè eût été achevée. 

Celui qu'on avoit fait prifonnier 
fe nommoit Jean Fry : on le con- 
duifit devant le Roi de Fez 9 qui l'in« 
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terrogea fur fon pays & fur la del-j^j^^j^^^ 
tinatioii de la flotte. Il répondit ^u*il ckap. m. 
ctoit Anglois de la flotte de TAnural Am 1177. 
Drake, chargée pour les détroits^ 
ce que le Commandant avoît fait 
publier pour cacher fon véritable 

frojet. Alors le Roi de Fez renvoya 
ry avec des aiTurances d^amitié , il 
ijuelque préfent pour FAmiral: maïs 
les vaifleaux étoiént partis avant 
qu'on le remit en liberté, & le Roi 
cm foin de le faire paffer en Angle* 
terre fur un vaifleau Marchand. 

Le 3 de Janvier, les Anglois tom» An. uti» 
berent fur quelques barqaes de pê- 
cheurs Efpaçnob, & en prirent trois : 
le 17 , ils jenerem l'ancre au Cap 
Blanc , où ils trouvèrent unvaîffeau 
amarré, avec deux hommes feule- 
ment poiu- le garder , & ils s'en em- 
parèrent. Ils demeiu-erent quelques 
|ours en cet endroit pour fe renou- 
veller de provifions , cp'ite y trou- 
vèrent en gra jide abondance , & TA- 
miral exerça fes gens pour les ren- 
dre aufli propres au fervice de terre 
Su'àceluidemer. Leshabitants étoient 
ifpofés à leur vendre quelques ef- 
claves, .& ils amenèrent vxi^ femme 
avec un en&nt pendant à fa mamelle : 

S iv 
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Drake ^^^^ ^^^ Anglois ne voulurent pâf 

chap. i*i/ s'en charger. Ces gens €toie»t en 

An. i57«. grai^de difette d'eau fraîche , TAniiral 

leur en fit donner par compaffion, ^ 

&. par reconnoiflance ils lui firent 

préfent d'ambre gris , & de quelques 

autres gommes précieufes. 

Après s'être fournis de toutes les 

{)roduûioHs de Tlfle qui pouvoient 
eur être néceflaires , les Anglois fe 
débarafferent de toutes leurs prifes , 
dont ils ne conferverent qu'une bar- 
que de quarante tonneaux^ à la pla- 
ce d'une de leurs plus petites qu'ils 
laiflerent derrière , & ils quittèrent 
le Cap-Blanc le ii de Janvier, em* 
menant avec eux un petit vaifTeau 
Portugais qui alloit charger du fel 
aux Ifles du Cap-Verd. 
Ut Anfçiois Le 27 , ils arrivèrent dans l'Ifle de 
m/dc Mai. Mai qui efl fort élevée , & ils y trou- 
verent quelques Portugais : ils virent 
aue tous les villages delà côte avoient 
été abandonnés , & qu'on avoit aufli 
eu la précaution de cacher tous les 
endroits où il y avoit de l'eau fraîche. 
Drake envoya im corps de troupes 
commandées par le Capitaine Win- 
ter &par M. Doughty, avec ordre 
.4e s'avancer dans le pays pour le 
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feconnoître. Us trouvèrent le terroir d r ^ ^ £ 
très fertile, avec une grande abon- chap. m. 
dance de fruits , particulièrement de j^^^ ^^^^ 
figues , de beaux cocos , &des rai- 
fins délicieux. L'air y étoit tempéré 
foin & agréable , quoiqu'on fut au 
milieu de Thyver , ce qui n'eft pas 
étonnant , puifque le voifinaee de 
l'Equateur fait que cette Ifle eft tou- 
jours échauffée par Tardeur du foleil. 
Ils y virent beaucoup de chèvres &c 
de chevreaux : mais trop légers à la 
courfe pour qu'il fut poffible d'en 
prendre. Cependant on avoit mis fur 
le chemin plufieurs de ces animaux 
tnorts^ & quelques vieilles carcaffes 
comme pour fe mocquer des Angloi^ 
ce qui leur fit juger avec raifon qu'on 
avoit défendu aux habitants de faire 
aiucun commerce avec eux. 

Ils découvrirent à la fin une gran- 
de quantité d'eaux fraîches , mais trop 
éloignées des vaifTeaux pour qu'il f& 
poffible d'y en porter. Ils virent auffi 
beaucoup de poules fauvages , & du 
fel que l'aâivité du foleil formoit 
fur le rivage en y defTéchant l'eau de 
la mer : les habitants en font un affés 
bon commerce avec les Mes voifine& 

Le 31 de Janvier ils arrivèrent à ii?"'^^^»^ 
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D^j^ji^jf Saint Jago , Me dont les vallées font 

Chip, m * habitées entièrement par les Portu* 

Aiu i57t» g^* Les montagnes fervent d'afyle 

atix malheiire\]Dc efclaves qui peuvent 

éçh«^per à la tyrannie de kursmaî- 

Ves ,, & ils s'y font tellement mul-* 

ti^é^ qu'ils les tiennent toujours dans 

(^ terreur. Près de cette Me y les An* 

gloi$ prû-ent un vaifieau Portugais 

dbaa^ dt vins ^ TAmiral mit en li« 

'l^rté le maître & tout l'équipage , à 

l'exception du pitofê. Il leur donna 

^e de fes pinafles , & leur rendît 

Içui^ h^ms avec wi tonneau cfe vin« 

H vit un autre vai&au de lameme na« 

lion, auquel il donna la chaffe r mais 

itl uie fit pas po£]i>le de te joindre. On 

doit rei^aarquAC que le Portugal étoit; 

^rs une p^vmce d'Efps^^,. ce qm 

engageoit te^ An^oisà pourfuivre 

siim ceuix de cette na^on. 

Quand ik ^ax^tm de eetise Me^ 
^u^ ou trois. peàtM villes qu^ 
^voi^Qt ^L vuenrerom quelques vo- 
iées dQ canon , toit pour flaAnmer 
leur j^ie d'ên'e délivrées de ces botes 
ipçoimnodesi^ 6>k pour leur Êiire 
^onnoîtr^ qn'oA étoiit pr^ar4 iles 
1^19^ r*^4sevoin 
A ^m^. Ikui»^ au Sudrwc^ é^ 
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Saînt*Jago , daiï? la partie fepten- OftAKE, 
trionale dWe atttre Ifle , qu^on ap- chtp. uu* 
pelle Ifle-de-Feu,efturtvolcah^ dont An. 1571b, 
les flammes qiiî s^élevent fouvem juf- 
qu'à dewc &c trois fois en xme heure , 
répandent à une très ^nde diAance 
une lumière auflr éclatante que celle 
de la lune- 11 jette aufli des pierres dé 
ponce &c (Fautresfubâances calcinées 
très loin en mer f cependant ilfaut que 
la fituation de cette lile ait quelque 
chofe d^agreable , puifque piufieurs 
Portugais y ont fonné des etabliffe^ 
ments^r 

Dans^ tme autre Me iîtuée <ïctix jj« wy^ 
lieues plus au Midi , dont Vafpeâeû^^^^ 
fi charmant qu^il feroit difficile de 
trouve-r imlieu plus délicieux, on voit 
une grande quantité d'or^hgets , de 
£moniers y de cocotiers , & urt nom-' 
bre infini d'autres végétaux auffi uti-' 
les qu'exceflems. Lesnûflfeawxrafrîtt^ 
chiffants donf elle eft.arrofée aug^ 
ment la beauté du payfage , cbnt ils! 
cntretienoent la verdwre & contrit 
buent à fa fenîEté. Les Pbnt^ais^ lut 
ont donné le nom de Brava ; ma^sE 
comme là profondeur de b m^ qui 
iTenviromie y rend l'ancrage ïmpratî^ 
€d»te^ les vaii&aux évitent d'etfe s^ 
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Hrake ?^^<^^^^ 5 ce qiri eô vraifemWablemeirf 
Chap, ni. la caufe de ce que cette Iflle n'èil 
Aiu 1571. pas peuplée. Quelques-uns des gens 
de TAmiral la traver ferent en entier , 
fans trouver aucime créature hu- 
maine , excepté un j^uvre Henrnte 
Gui fe fauva avec affés de légèreté : 
ils ne virent autre chofe dans^.ia cel- 
lide qu'un autel mal conftruit^ avec 
un crucifix , & quelques images d'im 
travail greffier. 

. Après avoir fait une provifion 
d'eau fuffifante , les Anglois quittè- 
rent les Iflei du Cap-Verd & s'ayan- 
' cerentvers la ligne. Amefure qu'ils 
en approchèrent, ils trouvèrent le 
temps plus inconftant , quelquefois 
abfolumentxalme ^ mais fouvent très 
orageux. Ils virent une grande quan- 
tité de Dauphins , de Bonites , & d'au- 
tres poiffons de toutes efpèces , par- 
ticulièrement de volants. Lorfque ces 
animaux font pourfmvis par les gou- 
lus de mer & par les poiiTons vora- 
ee$ y ils fe fervent de leurs nageoires 
comme les oifeaux le font de kinrs 
mies , & par ce moyen ils s'élèvent 
à une grande hauteur au-defliisdes 
eaux; mais ils retombent quand eHes 
fom féches,& l'on en prend fquveK 
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fe le pont des vaiffeaux ; le goût du^^^b ^ 
en eft affés agréable* Chap. lu/ 

Le 17 de Février , les Anglois. 
paffetent la ligne , & le 5 d'AvrU ^"- '^^* 
ils découvrirent la terre pour la pre- jj^ j„- ^^ 
miere fois après une navigation de au Brcfii. 
plus de foixante jours. Cette terre 
ctoit le Brefil , & auflî-tôt qu'ils fu- 
rent à la vue de la côte , ils remar- 
quèrent cju'on allumoit de grands 
feux en différents endroits , ce qui 
leur fît juger que les habitants du 
pays épouvantes par la vue des vaif- 
feaux feifoient leurs facrifîces ordi- 
naires aux Diables, fls étoient accom- 
pagnés d'invocations & de cérémo- 
nies infernales , par lefquelles ils ef- 
péroient exciter les tempêtes &c les 
feire périr : mais ils firent trompés 
pour cette fois dans leur attente. 
' Le 7 d'Avril , les Anglois furent fé- 
parés du Chriflophe par un orage 
accompagné detonnères, d'éclairs & 
depluye : mais ils le rejoignirent le 1 1 
au Cap-Joy où ils relâchèrent pour 
faire de Teau. Ils y trouvèrent un pe- 
tit havre , où les vaiffeaux étoient en 
fureté, parce que la force du vent 
étoit bnfée par im large rocher, fur 
fejquel il y arvoit un grand nond>re de 
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0,^^^j veaux marins : ik en tuèrent qoeM 

ckap. lii/ oiies-uns qu'ils garderem {K>xtr leur 

ièrvir de nourriture , & en efiet cette 

'*^* viande eô très faine , mais le goût en 

eft peu agréable. Ils ne rencontrèrent 

aucunes traces d'habitams , quoique 

Fair y fut très ècmx , ïe terroir fer* 

tile , le payft agréable ^ & qu'il y 

eût beaucoup de Daims fauvages r 

cependant quelques mariniers adSTu* 

V rerent qu'ils avoient vu des traces? 

d'une créature humaine , qui paroif' 

foit au-defilis^spropomons 6rdUr 

naires* 

Draieperd Hs Continuèrent leur cours vet9 

tuxTS ^^ rivière de la Hâta , o& ik trou» 

.mflôuuu verenc dnquame-troîs ou cinquante» 

quatre braflfes d'eau ; mais comme ii 

it'y avoit pas de iiade fure pour les 

vaifleaux , ils fe remirent étt mer» 

ta miir du 17 > le Cigne & un aiure 

petit bâtimem furent fS^parés ck I» 

flotte , qtiî trouva enfiii uiie^ b^e 

Ansune fitïiatiônfavofôblfe.L'Amim}, 

dont la vigiiaiwîe étoit très gi'^arnde ^ 

& qui né crc^oit, autant qu'2M'éTok 

poffible^à aucun rapport, à moins 

qirtl né kii fîk confirmé pâor fon pro^^ 

prt jugement , defcendît dans fa cha» 

feupe* pour aborder aurivs^ &: pour 
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tecoimoître la côte : mais il fut arrêté ^^^'Titi* 
par lin brouillard fi épais quil jugea chap. au 
à propos de retourner à fon vaifleau. a»* 1$$$^ 
U auroit eu de la peine à le retrouver 
û le Capitaine Thomas , voyant ce 
temps mcheux , n'eût fait un mouve- 
ment dans rintention de lui donner 
la facilité de rejoindre. H defcendit 
cependant quelque temps après , 8c 
trouva en abondance de Teau & des 
pro vivons : les habitants étoient biea 
Éiits , forts & agiles , daafanr & fau-^ 
tant avec des fignes de joie & de bon» 
ne humeur. Us n'àvoient pas d^éloi- 
gnement pour le trafic : mais ils ne 
voulurent rien .prendre de la main â 
la maun ^ & on leur mit fur le rivage 
ce qu'on voulut leio* donner, ann 
qub'it eul&m la l&erté dse l'examiner» 
Le lendemain le Cigne rejo^nit la 
flotte > & lô Marigcdd qui avoit été 
à fa recherche ainfi que le Chriflophe,» 
revinrent avec ht nouvtÙe agréable 
q>i'ilsavoîent trouvé ua^ pert fur. Ils y 
canduîiirent toute la flotte ,,& L'Ami- 
xaL donnai ordre de brûler )é Cigne,» 
«omme ua bâcknent inntile ^ ce qu'ont 
«xéctita,.ap£ès> en ^voip pattagé les 
jpccyvîfions; &^ tous kafar&emce les 
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L Les habitants de ce canton peignent 

cbap. iih' leurs vifages de dlverfes couleurs :ils 
An. i57f . ^^^^ ^^ ^^^^^ figure , forts & bien pro- 
portionnés : ils portent une efpèce 
de bandage autour de la tête, & met- 
tent autour de leiu: ceinture la peau 
d'une bête , dont ils tournent le* poil 
du côté de leur corps. Ils ont une 
forte de difcipline militaire , & por- 
tent deux flèches , avec un arc d'en- 
viron une aime de long. Ils parurent 
d'abord afles peu difpofés à venir 
près des Anglois : mais l'Amiral don- 
na ordre d'attacher quelques baga- 
telles à un bâton qu'on ficha en terre 
fur le rivage , & on les leur laifla pour 
qu'ils priffent tout ce qui leur feroit 
plaifir ; ils y vinrent quelque temps 
après , l'emportèrent , & mirent à la 
place des plumes d'Autruches , & d'au- 
tres effets en échange. L'Aniiral , & 
quelques-uns de fes gens approchè- 
rent d'une hauteur où les Indiens 
s'étoient rangés : mais les Anglois 
s'éloignèrent quand ils virent que les 
habitants donnoient quelques iîgnes 
de frayeur , & paroiflbient difpofés 
à fe retirer. Cette conduite faifant 
connoître aux Indiens , qu'on n'avoir 
aucun mauvais deflein çontr'eux, ûs^ 
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fievinrent plus familiers , & s'apprivoi- DraTe"* 
fçrent de feçon que deux d'entr^eux, chap. 111/ 
attirés par Téclat d'un point d'Efpa- ^^^ ,5^^ 

Î;ne qui étoit autour du chapeau de 
'Amiral, paffercm adroitement der- 
rière lui , & le lui enlevèrent de la 
tète , après quoi ils s'enfiiirent , & 
partagèrent leur butin, Tun gardant le 
bord & l'autre le chapeau. Quelques- 
uns fe teignent tout le corps de noir, 
à l'exception du col qu'ils peignent 
de blanc : d'autres ont une épaule 
blanche & une noire : il y en a qui 
après s'être noircis les jambes , pei- 
gnent deffus des lunes blanches , & 
le couvrent le corps de diverfes figu- 
res bizarres. En fe barbouillant ainfi 
continuellement , ils bouchent fi bien 
les ^ores de la peau , qu'ils devien- 
nent infenfibles au froid : ils man- 
gent la chair crue , & la déchirent 
avec les dents comme les chiens. 

L'Amiral donna à cet endroit le n^m 
de Baye des Veaux marins , à caufe 
de la quantité étonnante de ces ani- 
maux qu'on y trouve ; on en tue 
deux cents en une heure. On y voit 
une efpèce d'oifeau fi fhipide , qu'il 
attend qu'on le frappe fur la tête, 
outre beaucoup d'Autruches, dont 
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Drakb ^^^ cuîfles font de la groffetur éè 

chap. m/ celles des brebis de taille moyenne* 

An. ijTi. ^Ues ne peuvent voler ^ cependant 

il n'eft pas fecile de les prendre , parce 

quelles font très agiles , courent fort 

vîte , & lancent très jufte des pierres 

en arrière contre ceux qui les pour- 

iliivent , ayant la facilité de faifir tout 

ce qu*elles veulent avec leurs talons* 

leCtpîtiire Les Anglois jetterent enfuite Tan- 

pin? ae mort ^^ ^^^^ "^^ êndroit que Magellan 

pour •▼oir âvoit nommé Port-Saint-Jullien , & 

Ittil^AaMU l'Amiral y débarqua fuivant fon ufage 

dans fa chaloupe avec ^ de fes gens* 

n y fiit expofé à quelque danger par 

la trahifon des naturels du pays, qui 

tuèrent fon canonier , homme qu'il 

^^ " chériflbit beaucoup ; aliflî vengea-t-il 

fa^nort en tuant le meurtrier de fa 

. propre main. Lé kndemain le corps 

fut enterré dans le lieu mêine avec 

grande folemnité. Il y trouva un gibet, 

où quelques années àVâdt, Magellan 

avoit fait exécuter plufieurs de feS 

gens, pour avoir Tconfpirè fa mort. 

La jufKce e^dgedit encore un fem- 

blablefacriiîcedela part de Drake , 

fur le Capitaine Doughti , qui malgré 

les attentions particulières que l'Ami» 

tal marquoit pour lui, aroit fcmxié 
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fene femblable confpiration. Ce per-j^^^^^' 
lûcieux projet fiit découvert à temps , chap. 111/ 
& après des preuves convaincantes , 
Doughti fut pendu dans le même 
endroit. Quelques-uns ont voulu re- 
garder cette exécution comme une 
tache fur la mémoire de Drake ; mais 
on doit convenir au contraire qu'il 
fe conduifit avec toute la douceur 
poflible. Doughti fut enterré dans le 
même endroit ^ on mit une groiTe 
pierre à la tête & une aux pieds de 
fa tombe ^ où fon nom fut gravé en 
Latin. 
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CHAPITRE IV. 

Drakt arrive aux détrroîtsde Magellarti 
l)efcription de la côte & des cou* 
rants : It entre dans la Mer du Sud; 
mais il efi rtpoujje en arrière par une 
tempête : Il perd fes ancres 9 & efi 
fiparldefon Vice- Amiral", Il arrive à 
la Mocka : Us habitants tuent deux de 
fes gens : Il s* empare £un riche vaiÇ» 
feau à Saînt'Jago^ & pille la ville : 
// manque (Teau ^ & on C empêche 
d* en faire àCoquimbo: Il prend uru 
grande quantité X argent à un Ef 
pagnol , qui s^etoit endormi en rou^ 
te ^ & fe rend maître de quelques 
brebis du Pérou richement chargées : 
Il entre dans le port de Lima ^ &lc 
quitte poiirpourfuivre le Cacafuego • 
Il le joint & s^en empare : Son 'i^aif' 
feau efi chargé de richeffes immenfes : 
U prend la ville de Guatulco , & 

. fait Us Juges prifonniers : Trem^ 
hlement de terre : // découvre la Ca* 
lifornie qu^il nomme Nouvel Albion^ 
Defcription des habitants : Le pays 
fe foumei a Drake , que le Roi cour 



Digitizedby Google 



D E s E u R o p i E N S. 4^9 

ronnt lui-même : Drake quitte ce/z^j^ g* 

côte & aborde aux JJles des Larrons, chap. iv. 

An, 15 7$, 

LE 17 d'Août les Anglols quit- 
tèrent ce port,& ils arrivèrent fei'^JaVttmfi 
le 20 aux détroits de Magellan. Ils <ic Magciûi^ 
y trouvèrent tant de détours , & eu- 
rent le vent fi variable , qu'ils ne les 
pafferent qu'avec de grandes difficul- 
tés : ces détroits ont de largeur de- 
puis une lieue jufqu'à quatre : mais 
jamais ni plus ni moins. Le pays eft 
très élevé des deux côtés, & couvert 
de neiges, & il en vient de fréquen- 
tes bouffées de vent, qui mirent fou- 
vent les vaiffeaux en grand danger : 
cependant on y voit toujours de la 
verdure, malgré la févérité conti- 
nuelle de l'air, & plufieurs fortes de , 
végétaux y viennent très bien. 

On croyoit autrefois que dans ces 
détroits le courant alloit toujours du 
même côté : mais les Anglois obfer- 
verent alors le contraire, & virent 

3ue par le flus & reflus , l'eau s'élève 
e cinq braffes fur toute la côte. Le 
14 d'Août ils trouvèrent ime ifle dans 
les détroits , & ils y virent ime fi 
grande Quantité de Pengouins, qu'en- 
]jn jour il en tuèrent trois mille, Cet« 



Digitized by VjOOQIC 



430 DÉCOUVERTE» 
jjj^j^^jg te efbece d'oifeau eft à peu près de h 
ciup. IV.* grofleur d'une oye, il ne peut vôleri 
Ab. X57t. & ^^ chair eft très bonne à manger. 
Il y a encore plufieufs autres ifles, 
tant dans la partie Méridionale , que 
dans la partie Orientale des détroits^ 
entre lefquelles la mer coule auffi ra- 
pidement qu'à la principale embou< 
chure. Le 6 de Septembre ils entrè- 
rent dans la mer du Sud ^ après avoir 
doublé le Cap formé par le rivage. 
DraVe perd Le lendemain ils furent chafles à 

fttux.'^an î'ui P^^^ ^^ ^^^^ c^^^^ lieues en longitu*- 
tfe revient en de , & à uu degré au Sud des décroits 
^^"^^'^' par une tempête qui dura très lone* 
temps : le 15 il y eut une éclipfe de 
Lune , qui leur fît efpérer Quelque 
changement favorable : mais ils n*en 
éprouvèrent aucun, & ni le vent^ 
ni les vagues ne ralentirent leur fu- 
reur. Ils perdirent alors le Marigold , 
commandé par Jean Thomas, dont 
ils n'eiu-ent depuis aucimes nouvel* 
les. La première terre qu*ils purent 
gagner, fut un port au Nord du Cap 
d'Amérique : mais ils en furent enco- 
re chaffés par la continuation de la 
tempête , furent obligés d'abandon* 
ner une ancre, & fiirent féparés du 
Yice-Amiral l'EUfabeth, <jui retow^ 
fà feul en^ Angleterre. 
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Ayant régagné rembouchure des ^^ 
détroits, ils jetterent Tancre entre chi 
les ifles , au cinquante-quatrième dé- 
gré de latitude Méridionale, où ils ^'^'^ 
trouvèrent de Teau excellente, & 
beaucoup déplantes très falutaires, 
qui leur fiu-ent d'un grand ufage poiur 
les malades. Après s*êtr« un peu re* 
pofés, & s'être remis de leurs feti* 
gués , ils gagnèrent la côte du Chili ^ 
qui décline du Nord*eft à TEft , quoi- 
que dans les cartes ordinaires on la 
0iarque diiFéremment , fans doute 
parce que cette côte n*eft pas encore 
iien connue. 

Le 29 de Novembre, ils jenerent iif amT«ii 
l'ancre dans Me de la Moka; FAmi- ^.ihifordS 
r^ & dix de fes gens defcendirent à W)i«mtt. 
terre, ok ils fiirent reçus par quel-^ 
ques-uns des habitants , qui leur don- 
nèrent des pommes de terre, & deux 
moutons très gras, en échange pour 
quelques bagatelles: mais le lende- 
main ils furprirent en trahifon, & 
tuèrent deux hommes qui étoient dé- 
barques pour faire de Teau. Cette 
hoftilité fiit occafionnée parce qulls 
les prirent pour des Efpagnols, qui 
avoient commis dans ce pays do 
grandes cruau(é&) dont le& h§bitamj^ 
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îr — fe vangeoient toutes les fois qu'ils en 

Chap. nf.'trouvoient quelque occafion favora- 
ble. 
An. 157». Lçg Anglois continuèrent leiu^ 
les Anglais cours vers le Chili: un Indien qui 
SÏrScPêchbit fur la côte , les prenant auffi 
Ciuii, pour des Efpagnols , leur apprit qu'il 
y avoit alors à Saint Jago un gros 
vaiffeau chargé pour le Pérou , & il 
entreprit de les y conduire pour une 
légère récompenfe. L'équipage étoit 
compofé de huit Efpagnols & de 
trois Nègres, qui les crurent leurs 
amis , & les invitèrent à venir à 
bord pour boire avec eux. LéS An- 
glois répondirent à cette invitation , 
en montant à l'abordage , & en met- 
tant l'équipage fous les écoutilles. 
Cependant un Efpagnol fe jetta har- 
diment dans la mer , &c gagna à la 
nage le rivage , où il répandit l'allar- 
me , & auffi - tôt tous les habitants 
abandonnèrent la ville. Lorfque TA- 
«niral eut mis en fiu*eté fa pnfe, où 
il trouva pour la valeur de trente- 
fept mille piftoUes de pur or de Bal- 
divia , il fe fervit de la chaloupe des 
Efpaenols & de la fienne po\ir de- 
fcendre à terre. H pilla la ville , ainfi 
qu'une petite chapelle , d'où il enleva 

un 
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un Calice d'argent , deiix burettes , Drake 
& romement d'Autel , dont il fît cha?. iv/ 
préfent à fon Chapelain. Il fit char- 
ger à bord une banne quantité de ^"* ^^^^ 
vin du Chili , & plufieurs pièces de 
très beau cèdre qu'il trouva en cette 
ville : enfuite iLmit fes prifonniers à 
terre, & dirigea fou coiu-s vers Li-, 
ma 5 Capitale du Pérou. 

Après avoir defcendu quatorze, 
hommes dans le port de Coquimbo» 
pour faire de l'eau, dont ils avoient 
befoin , ils flirent découverts de la 
ville, & l'on envoya contre eux un 
corps de trois cents chevaux ,^ & de 
deux cents hommes d'Infentcrie qui 
les attaquèrent avec intrépidité. Les 
Anglois firent leur retraite, & ne 
perdirent qu'un feul homme, que les 
Ëfpagnols décapitèrent auf&tôt qu'ils 
l'eurent vu tomber, & les Indiens 
' percèrent fon corps de leurs flèches. 
Cependant l'Amiral envoya le len- 
demain un pani à terre pour l'en» 
terrer , & les Ëfpagnols déployèrent 
le drapeau de trèVe , comme pour 
demander ime entrevue : mais oa n'y 
eut aucun égard. 

Le 22 de Janiâer 1579, les An- ''^/^^ 
Miois ayant befoin ^eau, quelques Itlwîcii^iai, 
^ Tom.IIh f 
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P^AK£ "^^^^5 ^^ ^ ^^^^ offrirent de les 

ch*p. Av/ conduire à un endroit où ils en trou- 

veroient. Il y en ayoit réellement^ 

JkÊL XS79* /*• • f 9\ • 

^ mais enii petiï3e quanme quà peine' 
purenthils en retirer aucun avantage^ 
eependaiir lâcake i^compenfa libé- 
salemeflt iks (sonduâ^u^* A un au- 
^e endroit nommé Terapara, ils 
trouvèrent un Efpagool endormi , & 
'à& lui ôterent^ians tt^bler fon re- 
pos, dix -huit lingots d'argent, &c 
environ quatre cents ducats , qu'il 
avoir poves à côté de lui. Un peu 
ptes loin, ils ^empat^rent de huit 
moutons du Pérou> dont chacun 
éxxÀt chargé d'en^ism à&ax: cents 
marcs d'argent pu* dans^ des^^cs de 
cuir; ils empestèrent l'argent aux 
TaiffeauK, & rendirenu les nuMUons 

2u'ils avoient dàn& dédwrgés:,.à llck 
ien & à l'EfpagnoL qui les conduit 
foient. Les moucpiiSudu Pérou iont 
è peu« ^ès de kbtaâlleidenos wbot 
tots^ leur laine eft (te la pluSigrandh 
findfe y & la chsùr ea ei% excdleMBQL 
« l^^^Efpagtiols en retirent un* fervice 
^tmant; ils portent des Êudeaux 
très pefants , ôc paiTent pac des emr 
droits. Q^i^teé' autres^ anknaax tn>u« 
WQmnt 4 peine ai mettre le piedL 
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Lé; Anglok firent voile pour lïn {^TaITe* 
port nommé Arica, oà ils prirent chap. iv/ 
titMS petitie5 barques, dont les hom- 
mes d'équipage etoâent éefcendus à "' '^^* 
terre, ne foupçonnant aucun dan- 
ger. lis y trouvèrent quarante -iêpt 
nngots d'argent, qui pefoient près 
de deux mille quatre cents m^rcs» 
N'étant pas affés forts pour attaque* 
b ville, ils fe retfSireiJt en mef^ & 
prirent ime petite barque , cbns la* 
quelle ils ne trouvèrent prefqùe rien 
dont ils euffent befoin , ai^ rAmiral 
la remit en liberté, ayant pour ré- 
de de ne caufer aucun dommage ^ 
lorfque lui ou fes gens^ n*ên pou- 
voient retirer de ^<>fitl 

Le 13 de Février ils emrerentéans n» pilier 
le port de Lima, oîi il y avoit imedans7/pjïî 
ûcm^e de douze va^eaux, fans qu'on *<^^^*** 
eût laifTé prefque pèrfônne pour le& 
garder , lès Gommsâidànt^ , & la plus 
gtande partie dés hommes d^quipâ- 
ge étant defcendus à'terre. As en en- 
feverent des foj^sf», des toilles, & 
une corbeille rempËe deréalfes de la 
pkta; Ds fortirent de ce port pour 
cionner.la^chaflc au Cacafiiego, riche^ 
bâtiiti?ift iq^on leur dit qui en étofe^ 
ÊMrti^^t^tii^ peu'pout le «rendit è 
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Dj^^^j Paita. Quand ils y arrivèrent il çn 
chap. iv/étoit déjà partie &; avoit £ak voile 
^^^ j pour Panama : mais ils en trouvèrent 
xufï autre qui les dédommagea ample- 
ment d'avoir manqué le premier, fl 
avoit à bord cent foixante marcs 
d-or fin , outre un gjand Cnicifix de 
même métal , orné d'émer^udes : ils 
s^emparerent de ces richefles, ainfi 
que de plufieurs cordages , qui leur 
ctoient pour lors trçs utiles. 

Ils continuèrent toujours à pour- 
fuivre le Cacaftiego , qui fot décou- 
vert à la hauteur du Cap Saint Fran- 
çois, à cent cinquante lieues de Pa- 
nama, p^ M. Jean Drake, auquel 
TAmital donn? pour réçompenfe la 
chaîne d'^r qu'Ù portoit ordinaire- 
ment autour du col, & qu'il avoit 
prpmife à celui qui en feroit le pre- 
mier la découverte. 
lUprcnftent . Vers fix hçufes du foir ils attei* 
^îkhSS2''\gnirenl le yaiffeau, & vinrent à Pa^ 
<**»s*. bordage , après avoir lâché trois vo- 
lées, qui caiTerent fon mât de NG- 
fainé. Ils trouvèrent que la cargaifon 
répondoit au rédt qui leur en avoh 
été fait. Elle conMoit en treize csâ£' 
fes pleines de réailes de la plata: 
ceQt foixante marcs d'or^ vingt -fix 
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tonneaux d'argent en lingots ,'& une 5rTkT" 
grande cpantité de joyaux/, outre Chap.iv/ 
plufieurs marchandifes très riches. 

Entre diverfes pièces d'argenterie, "* ^^^** 
on trouva deux flacons d'argent do- 
ré d'une grofleur étonnante , qui ap- 
partenoient au Pilote. L'Amiral lui 
dit en plaifantant , qu'avec fa permif- 
iîon il vouloir en garder un pour fe 
ibuvenir de lui; le Pilote qui n'étoit 
pas en état de refiifer d'y confentir, 
voulut paroître agir de bonne grâ- 
ce , & ht préfent de l'autre au maître 
d'hôtel de l'Amiral. 

Lorfqu'ils eurent déchargé le vaif- 
feau^ ils le renvoyèrent pour qu'il 
continuât fa route à Panama^ & 
laiflerent au Capitaine, ainfi qu'aux 
gens d'équipage, du linge, & dès 
autres chofes néceflaîres. Peu de 
tempjs après cet exploit, pendant 
qu*ils continuoîent leur cours tou- 
jours à l'Oueft, ils s'emparèrent d'un 
autre bâtiment chargé de toiles, de 
foyeries, & de très beaux vafes de 
la Chine : ils en prirent ce qu'ils ju- 
gèrent à propos , avec un faucon d'or 
maffif, qiri avoir une très belle éme- 
jraude fur Peftomach : gardèrent le Pi- 
lote pour en tirer du fervice , & mi- 

Tuj 
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fvTT^T- rept ^n J^beité le ^^ff^k^^ ^ Je ^eâe 
^b^-iv. 4e l^giupage, ; 
Ao. 1579. Ce rUote les condjaifit 4ai^ le poit 
de Guat^dcp , ^ il \p}xr dit qu'if n V 

^* ^dques-tms de fiçsgens, & alla di- 

reôment à la Cour de Judicauire, 
oii le Juge 4toit près de rendre une 
Sentence conti*e quelques Ne^es aç- 
qdés 4*av<>ir fota^ç le complot <U 
iruler la vîUe. UApird^ f^ns avc^ 
égard à Pautorité de ce Tribunal, 
emmena prifonnie^ fur fon vaifib^i 
ks Juges & les Auditeurs. Il obligea 
Je premiej^ Magife:at à^crir-e une let- 
tre à fes compatriotes , po^r leur w- 
donner 4e demeurer tranquilles ^ Âc 
de laiflçr le$ Angloi^ en lilsiertp 4e 
faire 4e~ /eau fan£; ^ucua tr ouble . 
ÇffS ordres fiu-«n,t éacçoités ^ ^ il £t 
mettre ^nfuiîe la ville a^ piUiige : 
npais on n'y trouva rien de ^uelcpie 
^ yaleur , f xc^pte un boi^ w pli^iu dt 
réailes. Un des gens ^ TAmiral, 
»nommé Thomas Uapn^ trouva un 
Efpagnol qiù foyok dans }e$ bois , 
'arrêta , & lui edeva une chaîne 
tfor, avec quelques joyaux de prix 
par forme de f ai^çoiv 
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Les Ânglois mient à tarre leurs d r À kb^ 
/prifonmers Efpagnols, avec le Pilote cbap. i v. 
i^ortugais qu'ik avoient amenés des 
ifles du Cap-Verd, & ûs firent voile **^ 
5X>uf Canno : ils y jetterent f ancre 
le i^ de Mars dâttis une rivière de 
très bonne eau^ & ils y fedtirent le 
choc d'im tremblement de terre*, 
^olqu^ fufTent éloi^gpés â*im nûle 
ou rivage* Pendaift tfu^îk 4ememre- 
ïeirt en cet endroit à y «tirent ^eii 
.abondance de T^ifti, du bois, & du 
^oi&)n , outre pKifieurs autres ^om^ 
-modités qui leur flirent d'un ^ rand 
«fage. Ils en tirèrent beaucoup- dW 
-vaifféau chargé pour les ifles Philip- 
{Hoes, qm ne îbupçOnAant pas le 
voiânage des ennemis , avoit abordé 
-dans cette rivière poiû: y prendre 
' -quelques rafi^hiâements. 

L'Amiral jugeant avec ratfbn qu'il .".î*"''!* 
avoit ûiffifammeoc vengé ûxt les Ef- îevciSr ^" 
|>agnols , le tiontmage q«e fa patrie ^"'®p^ 
*en zvok fouSett^ ainfi que fes inju^ 
Tes particulières, commençai réflé- 
chir fur le chemin qu'il pourroit 
prendre pour revenir en An|leterre. 
n penfa avec prudence quil feroit 
dangereux deiretoumer par les dé- 
ÉToics , d'autant que xe pailage étoit 

T iv 
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D^j^^^ fort commode pour Tattendre aved 
cbap. IV.' des forces auxquelles il ne pourroît 
j^ ^ refifter , piiifqu'il ne lui reftoît qu'un 
vmâeau , richement chargé , mais ^eu 
iprt. Le réfultat de fa délibération 
Ait donc de feire le tour de§ Moiuc- 
queSy de fuivre la route des Portu- 
gais y & de revenir par le Cap de 
Bomie-Efpérance. 

Le temps étoit alors très calme , 
& il dirigea fon cours au Nord ^ dans 
Tefpérance de trouver un vent favo- 
same : mais depuis le i6 d'Avril juf- 

Su'au 3, de Juin, il ne put faire que 
X cents lieues. Il éprouva pendant 
ce temps im froid exceilîf, & ayant 
jette Tancre dans une baye , à qua- 
rante-trois degrés de latitude Sep- 
tentrionde , le vent froid qui y fouf- 
floit avec quelque violence , ne lui 
permit pas de s*y arrêçer long-temps; 
il fut obligé^ de r^rendre la mer ]uf- 
qu*au 17 qu'il arriva dans une bonne 
baye, oit il entra avec un vent £1- 
vorable. 
Hiborcieà L'Amiral donna le nom de Nou- 
kcaiifomic^çj Albion à ce pays, tant pour 
Phohneur de fa propre nation , que 
jar rapport ailx.collines qu'il voyok 
quelque diâance de la men Om 
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étoit alors en Eté , & cependant le KTTTT" 
temps y etoit très froid : ce pays a chap.iv, 
été connu depuis fous le nom de Ca- ^^^ ,jy,^ 
lifomie, &,il appartient préfente* 
ment aux Efpagnols. 

Les habitants furent très fatisfaits 
de la conduite a^Me & libérale de 
Drake : leurs maifons font conftrui- 
tcs près le rivage de la mer, & bien 
clofes povar les garentir de la dureté 
de Fair. fls font le feu en général au 
milieu de la maifon , ils s^aileoient 
autour fiu- des rofeaux ^ qui font pa- 
ies à platte terre. Lçs femmes por- 
tent une ceinture auflî de rofeau^ra- 
vaillée comme le chanvre, & elles 
ont ordinairement une peau de daim 
iur les épaides : mais les hommes 
vont entièrement nuds. 

Ils envoyèrent à l'Amiral un pré- 
fent de quelques pliunès , & de coëf- 
fiu^s femblables à des £lets. Il les 
reçut avec politeffe, & leur donna 
auflî quelques bagatelles qu'il penia 
leur être agréables : enfuite un grand 
nombre d'entr*eux vinrent le trou- 
ver avec un nouveau préfem de très 
belles pliunes , & de plufieurs facs 
de tabac. 

Un des habitants monta fur. une 
T Y 
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Un^^j petite hauteur^ au bas de laquelle 

Cbip. iv/r Amiral avoit feitikver quàqiie$ 

tentes, & fit une longue faann»- 

^^^ «ue , oull paroiflbit loi aârefier : ea- 

luite il defcendit Bccompsgné d'im 

grand nombre de fes compatriotes, 

, éc après avoir mis bas leurs armes, 

ils marquèrent leur foumâflion à VA- 

micaL Les femmes demeureœm fat 

la hauteur, où elles fkent 4e€^éré- 

« iBomes finguliéres , entre .autres cefle 

ide s'attacher les cheveuit , & de hinr- 

1er comme des fiiries, ce qui fit foger 

avec nûfon, qu'on ûifwt alors un 

&crifice. 

L'Amiral de ûm côté domui or- 
dne de jcëléhrer fe fervice Divm, 
ndont la déceAce Se la ûàemîmé ap- 
prirent & fiapperenc beaucoup to«t 
oe peuple. 
unRpidtt Qudques lours après, deux: ha- 
BSkJ*^'* bitants ayecle^araâape d'Ambaffii- 
deurs fe rendirent auprès -de Dtake , 
& l'un d'eux lui £t une harangue qw 
duhi près d'une demi -heure. On 
comprît par fon difcours que le Roi 
lui-même avoit deffein de lui Eure 
une vifite, poiuru que Sa MajeAé 
put^ être affurée par quelque figne 
pardculier d'être bien reçue , com- 
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-aie tétaat «n ^eiae fiaix. Celte de* jj^^^ 
-iaande Ait a»ffi-t^t acocM-dée^ -& le -çhapav. ' 
Roi papiit peu 4e teti^ après av^ ^^ ,jy^ 
une uiîte nombreuse., ^û ^n^^^uoit 
^ne 4igmté xiiâi^te^ inaâs ice^peâa^ 
jfcle : tout le peuple poiiflaflt «de 
^ands cris atiieur de |iii tôi^ le 
4emps ^u'il &t ^e^ chemin. 

Le Roi étoit im etrès îbd homm^ , 
«Pava afpeâ aoble^ & -d'une %uiHe 
^najeftuevife. lltétoit précédé ^im 4e 
{es {vi^t$ de hoBae imne^ qiû ^por- 
toir fon fceptre , auquel penAoieat 
4wx couronnes ^tme efpec€ de rf- 
aeauy très bien travaille ai^ des 
^kunes ; il jpoi^oic auâi ixoj» diaînes 
4-or, <jui fojH des «nargues àÎK»- 
oeur , iervant ^ -(Minguer un pecît 
.nombre de perfowes de «léme..!^ 
Roi cK^ic^nviro^né ^'-ime garde dé 
grands honwBes bien faks^ Jk cou- . 
v^rts dje peauac 4e japaas, 4aat il y 
a une <}iiaintité prodigieuse <en ce 
pays. Enfin venoit le comaîijun pau- 
. pie en foule y & ùn^ aïKaia ordr>f : 
qmelques'iuîs ayoieac le vifage peint 
4e noir^ <famres de J^anc» ou 4e ' 
4iverfes couleiu^ , & tou^ jw<qu!îïux 
«enfants portoient quelque i^oSî pfu: 
^r;ne 4e préftnt. 
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%j L'Amiral rangea tout fon monde 

ckip. iv.*en ordre de bataille pour recevoir 
le Prince , & les troupes Angloîfes 

^^ '*^' demeurèrent au-dedans des retran- 
chements qui renfermoîent les ten- 
tes. Les Indiens s'arrêtèrent à quel- 
gué diftance , en obfèrvant un pro- 
fond filence ; celui qui portoit le 
fceptf e fît une harangue d'ime demir . 
heure 9 qu'il termina par une danfe^ 
& en même-temps il commença une 
efpece de chanfon , en quoi il fiit 
imité par le Roi , les Nobles, & le 
Peuple. Après différents gefles le Roi 
fit lui-même plufieurs dilcours à FA- 
mîral, & celui - ci étant bien con- 

/ vaincu que le Prince n'avoit aucimes 

mauvaifes intentions, lui permit en- 
fin d^entrer dans rintérieiu: du rem- 
part qu'on avoît élevé pour fe ga- 
rentir de toute trahifon. 
n ki met Dans cette entrevue le Roi fe dé- 
èf k oïT ™^ de fes Etats en feveur de Drake , 
avec le confentement unanime de 
fes fujets: il lui mit fa propre cou- 
ronne fur la tête, & le revêtit des 
autres marques de la Royauté , ce 
que PAmiral accepta, dans Fefpé- 
rance que cette preuve de foumii^ 
fion tourneroit un jour à la gloire 
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ée fon fouYcrain , & à ITionneur de ryTTirr 
l'Angleterre. ^ ciiap.iv. 

On fiit également furpris des ref» 
peâs que cette nation rendit même *** '^^** 
zwic gens de Prake , & ils allèrent 
jufqu'à leur offrir des facrifices, par* 
ticiuiérement aux plus jeunes. On 
eut beaucoup de peine à empêcher 
cette profenation , & à leur faire 
entendre qu'il y avoir un Etre tout» 
puifTant ^ auquel feul étoient dûs de 
tels honneiu-s. 

L'Amiral & quelques ^ims de fes 
gens pénétrèrent afies avant dans le 
pays , oii ils trouvèrent de grands 
<laims , 6c de ces lapins dont nous 
avons déjà parlé , dont les peaux fer* 
vent à Élire des habillements , & 
dont la chair eft une nourriture ex- 
cellente. Ils ne font pas plus gros 
que ceux d^ Barbarie : leurs pieds 
reffemblent à ceux des taupes; ils 
ont des queues comme les rats ^ & 
^ne efpece de fac de chaque côté 
de leurs madioires , oii ils confère 
vent ce qu'ils ne peuvent manger 
immédiatement, julqu'à ce qu'ils en 
aient befoin. 

Les Efpagnols nVvoient jamais été ^"*;?wi« 
Air ce nvagCy ce us aavoi^nt Eut pour i'ao^Wj 
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jjj^^j^^ aucunes découvertes au Sud de ce 
chtf. IV. 'pays. L'Amiral avant de partir y fit 
^^ ,jy^^ élever un pilier, avec \me plaque 
qu'on y attacha, fur laquelle furent 
aravé^ Id nom &c les armes de la 
Reine , ainfi que la date de Tannée 
fie du jour, oit l'Amiral, dont le 
nom fiit auffi infcrit,.y étoit arrivé: 
on y ajouta le don volontaire que le 
Roiavok feitîde fa couronne & de 
fesi Etats au Scaiveiain d'Angleterre. 
Drake munit fon vaiâeau de pro- 
vifions fu^ifantes pour fubfifter pen- 
dant ua eipace de temps afles confi* 
dérable, & enfuite il mit à la voUe 
le 2 j de Juillet. Tout le peuple fit 
des lamentations^ à fbn d^art, 8c 
l'on alluma des feux iiirles monta- 
gnes, fans doute par femie de facri« 
fice , îufqu'à ce qu'on eût perdu de 
mie le navire Anglois. 
ili «rf ircnt UAmital voyaot que le firoid aug* 

JU^ **"mentoit: que le vent de- Nord dei^e- 
noit plus violent, & que le SoleiL 
perdoit beaucoup' de fbn aâivité, 
dâfefpera de trouver un paffiige paour 
sagner les mecs du Nord, & il prie 
h route des iiles Molucques* Le i}2 
d^âobre ii aidv» à: ceues desLa- 
iXMis ^ d'oit il ¥iht p]Mfi€tii& cmots 
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r* apportèrent des cocos, des fhiits, p^^^^^^ ' 
poiflbn , & diverfes autres provi- chap. iv.* 
ûons pour les vendre aux Anglpis.Ds j^^ „^ 
parurent d'abord difpofés à trafiquer 
honnêtement : mais (juand ils eurent 
commencé à fe femiharifer avec le» 
Européens, ils volèrent tout ce qui 
leur tomba fous la main , &ns qu'il 
fiit poflible de leiu- faire abandonner 
les effets dont ils s'étoient une fois 
emparés. Les AjQglois voyant qu^l#^ 
perfifloient dans la même conduite, 
refiiferent de commercer ave€ eux, 
& les empêchèrent de venir à bore 
du vaifleau. Ils en furent tellement 
iarrités, qu'ils commencèrent à lancer 
des pierres conttc le navire: mais on 
tira un. coup de canon, qui fuïfit 
pour les intimider , car ils fe jette- 
eent dans Feau pour fe mettre à cou* 
¥ert, Sl ifi cachèrent fous leurs oa« 
BOts , jufqa'à ce. qu'ils viflènt le mf* 
feau àjquelqtie diftance : alors ils i^m 
trerent legoremenr dans leurs petites 
barques,. & gagnèrent? le rirage, en 
fsgalnkntfouT.estdeiieare eux. 

Ces peuples coupent en rond. le 
bas de leurs oreilles, & les étendent 
fur leuf& jpufts, em)^ mettant des 
poids conûdérables: leurs dents font 
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Drake*»^^^* noires que du jay; ils portent 
chap. IV. tous une certaine herbe & une pou- 
An. i579i d^^ q^'î^ mâchent continuellement, 
ce qui contribue à leur conferver 
cette couleur. On pourroit croire 
qu'ils voudroient fe fervir de leurs 
ongles pour armes défenfives, puîf- 

3u'îls les- laiffent croître^ au moins 
'un pouce au-delà de leurs doigts. 
Leurs canots en général font conf- 
triiits d'une groffe pièce de bois, 
çreufée avec art, & bien rabotée, 
Tavant & l'arriére font bien travail- 
lés & orn& de coquilles blanches , 
avec une forte pièce de bois de cha* 
que côté , & une longue canne de 
rozeau qui y eft attachée pour em- 
pêcher le canot de renverfert 

Vers le 6 d'Oûobre l'Amiral pafla 
plufieurs ifles, dont quelques-unes 
lui parurent très peuplées, entre au* 
tresTagulada & Zeilpn, dans la pre- 
mière defquelles il trouva de très 
bonne cancUe, & il remarqua que 
les habitants de la plus grande par* 
tie de ce$ iiles étoiem amis des Por* 
tugai& 

jFim dû Tome troi/Umê. 
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qu'il nomme Nouvel Al- 

, bion , 440. Un Roi lui 

met la Couronne fur la 

siete, 444* Il arrive aux 

, mes d^ Larroa$ , 447* 



FEtLDIH4ND de LoC* 

ques £)îc fociété avec 
rizarre , 4* Il eft aon- 
mé Frotedeur général 
des Péruviens, ai. 
Floride ( la ) pays décou- 
vert par Oabot, 148. 
Origine de ce nom ,^ 149»' 
Voyez Narvae^ 6c Nu* 
n#{. Mœurs des habW 
taats, 167. Vojez Soto. 
Les François y, abor^ 
dent. Voyez Icihaut U 
LauJonaurc* 



G ASC A (Pierre de la) 
eft envoyé au Pérou en 
qualité de Préfident , 

. 126* Sa conduite pru- 
dente, 127. D ^it de 
nouvelles loîxdéfavan- 
tageufes au pays , i y>. 

. Ses forces augmentent 
de jour en jour, 136. Q 
fe retire en Efpagne, Sa 

- mort » 14%. 

Ouayanacapa , Inca du 
Pérou avant rarrivée> 
de Pizarre , j<x 

Gu{man ( Jean ) quitte 
les Eipagnols pour vi« 
vre avec ks Indiens^ 

M3- 
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H 

HoLGuîH , Comman- 
dant Elpagnol prend les 
armes pour s'oppofer 
au jeune Almaç;ro , to6» 

' Il joint Vaca de Caftro , 
107, Il eft tué à la ba- 
taille de Chupas , 116. 

Huefcar fuccéde au tr5ne 

• du Pérou, ks divifions 

avec Atabaliba , ^o. II 

«ft fait prifonnier, 3J* 

Son frère le fait tuer, 

Inca^ nom des, Empe- 
reurs du Pérou , 29. 



Larrons ( ifles des ) 
découvertes par Magel- 
lan , 335. Defcriprion 
des habitants 336. Leurs 
barques , 448. 

^aiiâonniere ( René de ) 
commande une Efcadre 
pour la Floride, 272* 
Il m*3t à la voile, 27 J. 
Il eft bien reçu des In- 
diens , 274. Il élevé le 
fort Carolin dans les 
Etats de Saturîova , 27!^. 
,Mécontentemem de Tes 
gcos^ ^80. Il refufe de 



T 1ER ES. j^^f 

fournir des troupes à 
Saturiova, 284. Il in- 
tercepte les lettres des 
François, 286. Une par- 
tie fe révolte, 287. Il 
eft mis aux fers , 288, 
Il recouvre la liberté 
après le départ des Mu- 
tins, 290. Il trouve deux 
Efpagnols chez les lû- 
diens, 293- On décou- 
vre des traces d*or dans 
les montagnes , 298. 
Voyage des révoltés. 
Ihid. Ils reviennent à 
la Floride. Laudonnîere 
fait punir leurs chefs, 
301. Mifére où îl fe 
trouve 302. Il reçoit da 
. fecours des Anglois , 
303. 11 fe prépare à re- 
venir en France , 304. Il 
eft jomt par Ribaut, 
30^. Il s*oppofe au pro- 
jet d'attaquer les Efpa- 
gnols, 308. Jl fe fauve 
du fort Carolin, 310. 
Son retour en France , 

Lima , ville du Pérou , 
fondée par Pizarre » 71. 

M 

Magelian (Ferdraand) 

ks commencemems , 

318 Oh lui donne le 

comiptandement d'tioa 

Viij 
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fcadre, ffÇ. Il arrive cédeàSotodanslecoffl^ 



dans le pays âés Pata- 
£ons, jii. Il fattptlnir 

Suelqaes Mutins, 51^^ 
découvre le détroit 
qui porte Ton nom , jao. 
Il entre dans la mei^ du 
Sud , 330* Il obferve les 
étoiles du pôle Méri- 
dional ^^3 2. Il décou- 
Tre les ifl^s des Larrons, 
. 13 T« Il arrive aux ifles 
Philippines, 340. Il é^ 
▼ifite par les Rois de 
Âleflana & de Zubut, 
149. Il fait baptifer c^s 
Princes^ & un grand 
nombre d'habitants, 351. 
Il e(l tué dans Tifle de 
Mathan> 357. 

^JdangO'Capae cft reconnu 
inca après la mort d'A- 
tabafiba, 61. Il s'écha- 
pe de Cuzco , & fe dif- 
pofe à attaquer les Ef- 
pagnots,JBi. Il ailîege 
Cuzco ) S2. Il fe retire 
dans les montagnes , 83. 
Il arrête les progrès des 

Mathan^ ifle à^$ Philippi- 
nes. Mœurs dés habi- 
tants, 354* 

MiJJîjppi^ fleuve décou- 
vert far Sôto», ^52. 

Mbluciyies. Defcription de 
*cesiAes^ 06e. 



mandement à la Flori- 
de, 24^. Il veut faire 
eroire que fon Préde* 
eefiènr efl «Ile au Ci4»l, 
256. n prend une niau* 
« vaifér route , i*f, M re^ 
trouveIeMiâïffipi,2f2« 
Il fait confirutre des bri-' 
gamins, 253. Il eft aver- 
ti d'cm complot des In-« 
diens, 254. Il b'embar- 
oue fur \& ffeirve, 257. 
Il perd trente fnx hon^ 
mes , 259, 11 arrive au 
Mexique, 26 r. 

Mucofo , Cacique de Is 
Floride vifite les Efpa- 
gnols, i80a 

N 

Narvaez ( Pamphile 
, de ) fait uôe defcente à 
la Floride, 152. Il en 
prend poffeffion pour le 
koi d*Efpagne, 153. Il 
fé met en route poilr 
Apalacben, ij4. Il fe 
rend à Ame, 160. H ÎM 
co»(huire dfes batteaux 
for 4a rivière de la Mag- 
d^lame^ 160. Il pera 
une pardè de les een»^> 
161. Il eft bletFé i hi 
t^e, t6a. H pé^ daifs 
«ne ten»efe> ^ \^%* 



Mt^cofo ( Loim de ) &cr Nuhe^ < AïtarO ^ (»en4 
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*- le commandement après 
la perte de Narvaez, 
163. Il perd (a dernière 
barque^ 164. Miracles 
qu'on liri attribue .,' j6^, 

11 fe trouve réduit à deux 
hommes , ié8. Il trouve 
des Ëfpagnols qui en 
âgiflent mal arec îui , 
170. Son retour au Me- 
xique , 17a. 

Nune{ (Blaife) eft nom- 
mé Vieeroi du Pérou, 

12 f. Il fdit arrêter de 
Caftrc , fia. Ses tîo- 
lences & fa cruauté , 
1^3. Les Joges îe font 
arrêter. Uidem. Il fe re- 
nre dans k» montagnes 
de Quito, 125. Il eft 

O 

OAtit (Jean J Efpagnol 
-que SoTo trouve avec 
les Indiens de ki Flori- 
de . ^ 178. 

Otti.ni ,' Lieutenant de 
Lauchonnrere dans Ta 
Floride, découvre fes 
Timagoas , a8v. 



de la Floride , qui rofufe 
«ne eiiC!rcTiie'«vec So- 
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Patagons , peuples décou- 
verts par Magellan, 3 2a# 
Portrait des habitants , 
323. Leur Âiperftitiofi , 
326» 

Paulin , frère d'Atabaliba 
. refofe de monter Air le 
trône, 60. H joint Pi- 
zarre, St. II fe joint à 
Almagro pour la con- 
quête du (JhiR, 74. In- 
tégrité de fa conduite , 
82. 11 embrafle la reli-^ 
gion Ch retienne , i ao. 

Payta , port du Pérou qu« 
Pirarre nomma Santa- 
Cruz , ~~ jô^ 

Pérou , détouvert par 
François l'izarre , v6. 
Premier fort qu'on y 
bâtit , 28. Troubles dans 
cet Empire \ rarrivéc 
des Efpagnols , 29. Tra- 
ditions^ prophéties qui 
leur font favorables, 37. 
Simplicité des^ Péru- 
TÎens , 78. Defcrrptieii 
des moutons du Pérou ^ 

434- 

PMippUlo^ Interprête des 

Efpagfïols-au Pérou. Sois 

rn d'intelligence , y), 
eft caufe. de la mort 
td'Atvbariba , 56. Il ac« 
cufe Paulte, & eft mis 
lui-même à mort, ta. 
Pàilippints , ïAeS'ohi^lKn'- 
ie^MageOM. Mœurs des 
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habitants, 341. 

fi{arrt ( François ) Son 
. origine , i. Commence- 

. ment de fa fortune ^ 3. 
Il forme unefociété pour 
feire des découvertes , 
. 4. Il fe met en mer , 7» 
Il aborde au Port de Pî- 
nes, 8. Plaintes de fes 
gens ,10. Il refle avec 
quatorze hommes , 14. 
11 eft encouragé pir le 
récit de Pierre de Can- 
die , 1 5. Il arrive à Pay- 
ta , 16. Il reçoit & rend 
une vifite à u e Dame 
Péruviene, 17. Il paffe 
en Efpagne, 10. Il etl 
nomrné Cipltdine Gé- 
néral du Pérou, 12. On 
lui donrïQ des Millionnai- 
res , 23. Com.nence- 

. ment de (es divifions 
avec Almagro, 24. Il 
pille une ville fans fujet , 

. iç. Suites facheufes de 

. fa mauvaife conduite , 
0,6. Il s'empare de Tum- 

. bez ^ 27. Il conftruit un 
fort , 28. U partage fes 

. tréfors avec fes gens, 
29. U va à Caxamalca 
voir Atabaliba, 35. Il 
fait ce Prince prîfonnîer» 

. 42. Richefles étonnan- 
tes qu'il en tire , 51. Il 

. le fait mourir, 56, Il fe 

^ joint, à Mango-Cagac ^ 



LE 

61. Il le reconnoît potlt 
Inca, 65. Il joint Alma- 
gro 8c Alvarado, 69. Il 
Fonde la ville de Lima , 
71. 'Et celle de Truxil- 
io, 72. Il eft nommé 
Marquis ,73. Il fe rend 
à Cuzco. Ibid. Sa con- 
duite perfide envers Al- 
-V magro, 89. Sa craauté 
, envers les partiCans de 
* ce Commandant , p^. 
Confpiration contre lui 
à Lima , 100. Il efl tué 
par les amis d'Alma- 
gro, 101. 

Piiarre ( Ferdinand ) fe 
joînt à fon frère , z4. 
Son ambafTade auprès 
d' Atabaliba , 38. Il part 
, pour TEfpagne 'y, . Ç2. 
Héuffite de fon voya- 
ge , 73. Il eft fait prt- 
lonnier par Almagro, 
86. Il Taccufe de haute 
trahïfon , 92. Sa dureté 
envers ce Commandant, 
^3. Il le' fait mettre à 
mort. Ihid, Se retire en 
Espagne,, p^6. Il eft ans 
en prifbn , - 97. 
Pi^arre. ( Gonzalez ) fe 
joint à fon Irere , 24 H 
eft fait prifonnîer par 
Alm^gro, 86. Il «levient 
Gouverneur de Quito^ 
97. U reconnott l'auto* 
«mé d« Ca^o> ua»l| 
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fe fouleve contre Nu- 
nez , 12 2. Il efl reconnu 
pour Gouverneur du Pé- 
rou , 134. Ses fiiccès 
contre Nunez, 125. Il 
refufe un accommode- 
ment, 128. Il remporte 
une viâoire fur Cente* 
no , i3)« n re&fe de 
fuÎTre de bonï coniêils , 
157. Ses troupes l'aban- 
donnent , 1 39* Il ie rend 
à Centeno , 1 40» Sa fer- 
meté, 141. Il cft iugé 
& exécuté avec plu- 
{leurs de Tes Officiers, 

JPirarre ( Jean ) fe joint à 
ion frère , 14. Il eft tué 
1 Cuzco, 83 A 

Plata ( la ) ville fondée 
-parPiaarre, 97, 

Ponc€ ( Jean ^ de Léon 
fait une expédition à la 
Floiide , 148. 

foto\i^ pays abondant en 
argent , découvert par 
Afinagro, 75, 
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RiBAUT (Jean) efterf- 
voyé à la Floride par 
TAnûral de Colignî , 
266. B entre dans la ri-* 
viere de Mai , 267. Il 
prend poffeffion du pays 
pour la France. Ibid. Il 
y bâtit un fort « & re« 
vient en Europe, 268. 
Son retour à la Floride, 
305. Les Efpagnols y 
débarquent, J07. Une 
partie des vaiiTeaux 
François périt par une 
tempête, 309. Son Fil» 
périt en mer, 312. te 
père revient au tort qu'il 
trouve pris par les Ef- 
pagnols , 3 1 3 . Il eft maC 
lacré avec Çt% gens, 314, 

Rnmndvi^ Général Péru- 
vien , ^'empare de la 
Province de Quito , 59^ 
Il brûle le palais & les 
ricbefles deslncas, (5, 



Qzris^pis, Générai Pé- 
ruvien s'empare de la 
Province de Cusca, 59. 

. Il eft attaqpé par les Ef- 
pagnols, 68. Ceflation 
des hoftililés , 69. 



Sjtvriota ^ Cadcnie 
de la Floride, viiîtefet 
ouvrages des François , 
176. D leur fournit des 
travailleurs , 179^ 

Séte^s , nom d'un Diable 
des Patagoûs , 327. 
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Soto ( Ferdinand de ) en- 
treprend une expédition 
à la Floride, '73. Il eft 
nommé Gouverneur de 
Cuba» Préfident de la 
. Floride , & Marquis , 
174 11 débarque dans 
la Floride , & entre dans 
la Ville J'Ucîu . 176. 
U trouve lin Efpagnol 
avec les Indiens, 177, 
Il reçoit la vifîte du Ca- 
cique Mucozo, 180. Il 
marche à Paracoili , 183. 

. 11 eft bien reçu à Vita- 
cucho , 187» Il évite les 
embûches d*un Caci- 
que » ipo. Il envoyé des 
Éfclaves en prêtent à 
Cuba, 197, Il fe met en 
toute pour Cofacbiquî , 
1^9. U éîeve une Croix 
à Achefe, 202. Te Ca- 

^ • cîque de Cofachi ioint 
fes troupes aux Efpa- 

Îjnols, 204. Soto perd 
a route dans un délert , 

• 207. Il renvoyé les In- 
diens à caufe de leur 
cruauté, 2p8. Il eft vi- 
fité par la Reine de Co- 
£aichiqui, 210. Suite de 
fon voyage, 216. Il ne 
trouve qu^ du cuivre au 
lieu d'or , 218. Il châtie 
rinfolence de fes gens', 
220 Le Caciaue de 

, ^afcalufa veut le faire 



L E . 

périr, 21 j. Il lîvfe tintf 
Dataille , & défait les In- 
diens , 22^. Il perd tout 
fan butin, 230. Il dé- 
couvre le fleuve de Mit- 
fiilipi , 23 £. On lui ame- 
né des aveugles pour les 
guérir, 23}. Il reçoit 
deux femmes du Caci- 
que de Capaha, 238 U 
arrive à Anilco, 24c. 
Ses alliés y mettent le 
feu , 247. Il veut qu*on 
le croye fils du Soleil* 
Ibid. Sa mort, 240. 

Symmerons , peuple de 
l'Amérique , ennemis 
des Efpagnols , 38 r» 
Leur origme, 381. Ils 
^ font alliance avec Dra- 
ke , 3^0. Avantage^ 

. qu'il en retire , 408, 



ToALLO ^ ville Indienne 
de la Floride. Mœurs 
des habitans, 200» 

Truxillo^ V lie du Pérou ^ 
fondée par Pizarre , 72. 

Tumbei , ville dif Pérou , 
découverte & prife par 
Pizarre, qui y trouve 
de grandes richeffes, 27» 



FjiL rsiii>^(Vincent de) 
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Moine Efpagnol : fon 
dlfcours a Atabaliba , 
40. 11 efl caufe du tnaf- 
facre des Péruviens ,41. 
Sa conduite criminelle 
envers llnca, 58. 

[Ucita , Cacique de la Flo- 
ride, attaqi?5 les Efpa- 
gnols , 176. 11 fe retire 
aux Montagnes , 1 77- 

Viracochu , Divinité des . 
Péruviens , 36. 

f^itacucho , Cacique de la 
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Floride, veut faire péf 
rir les Efpagnols, lo8« 
Ses gens lont mafTacrés » 
190. Sa perfidie, 192. 
Il eft tué par les Efpa- 
gnols, i5?3^ 
Z 

ZuBUT^iHt des Philips 
pines , dont les habi- 
tants fe convertîflent , 
349. Mœurs des Indiens 
de cette ifle, 351^ 



Fin de ta Table dts Maticnu 
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